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Avant-Propos 

Concu et compile par une constellation d'oulema et de 
savants dont les plus notoires 6taient le Dr Behechu' et le Dr Ba- 
honar, ce livre a 6t6 tir6 a plusieurs centaines de milliers 
d'exemplaires en persan et en ourdou. La version anglaise a 6t6 
tiree, pour la seule premiere Edition, a vingt mille exemplaires, 
en 1982. Ces chiffres en disent long sur le succes et l'interet de 
cet ouvrage. 

"Philosophic de l'lslam", malgnS son titre evocateur et 
bien qu'abordant souvent des sujets philosophiques, n'est pas 
un livre de philosophic mais de connaissance. II aurait 
d'ailleurs pu s'intituler plus pertinemment "la connaissance de 
rislam". 

En effet, le Monothelsme du Coran, L'ablution, Le Cali- 
fat et L'Imamat, L'usure, la nourriture, Les grandes lignes de 
L'gconomie islamique, Le mariage, La proprete\ Les sources 
du Droit canon etc... tels sont quelques titres et sous-titres tires 
au hasard et dans un ordre disperse, de la table des matieres de 
"Philosophic de l'lslam". Cependant, ce livre n'est pas un 
guide pratique de l'lslam, ni un simple expose* de ses difte- 
rentes croyances, prescriptions et pratiques. Car alors, il 
n'aurait pas m6rit6 un tel succes, ni suscite tant d'int£r6t, 6tant 
donn6 que des milliers d'autres livres avaient €i€ deja publics 
sur ces sujets. 

Le veritable int6r& de "Philosophic de l'lslam" reside 
dans la tentative de ses auteurs de presenter les divers preceptes 



islamiques a travers une vision d'ensemble, afin d'en degager 
l'esprit et la signification profonde, et d'en demontrer la cohe- 
sion, la complementarite - et la pertinence. 

Ce souci de faire connaitre les differents enseignements 
islamiques dans une vision d'ensemble, et de faire percevoir 
l'esprit de ces enseignements, semble d'autant plus justify, 
qu'a un moment ou l'lslam suscite beaucoup d'interet, pro- 
voque beaucoup d'incessantes poiemiques et fait l'objet de tant 
de controverses, il souffre d'une double incomprehension ou 
meconnaissance : d'une part, une incomprehension du fait de 
certains de ses adeptes qui ont tendance a se contenter d'ob- 
server la lettre des prescriptions islamiques sans se soucier de 
refieter dans leur pratiques l'esprit de ces prescriptions, et 
d'autre part, une incomprehension de la part d'un grand nom- 
bre de non-musulmans qui s'ingenient a critiquer tel ou tel pre- 
ceptes de l'lslam, qu'ils ne voient que de l'exterieur, sans se 
dormer la peine de les replacer dans leur contexte general pour 
comprendrc leur ieelle raison et leur veritable signification. 

D'un autre cdte, "Philosophic de l'lslam" tend a mon- 
trer, a travers les differents sujets qu'il aborde, qu'il n'y a rien 
d'anachronique ni de paradoxal dans le mouvement de retour a 
l'lslam, qui se dessine de plus en plus clairement, en cette 
epoque d'immense progres et realisations technologiques, 
puisque l'ensemble et la diversite des prescriptions de l'lslam 
repondent en rtalite a l'ensemble et a la diversite des besoms 
reels et naturels de rhomme et correspondent a des verites eter- 
nelles et immuables, d'ou leur etemelle actualite. 



* * * 



L'adaptation anglaise de "Philosophic de l'lslam", dont 
la presente version francaise est la copie conforme et la traduc- 
tion plus ou moins fidfcle, a ete concue avant tout comme une 



introduction a la comprehension de l'lslam. EUe.est plus con- 
cise que la version originate, mais aussi plus comprehensible 
pour des lecteurs non familiarises avee la terminologie et les 
concepts islamiques, ou qui ne seraient pas issus de cultures is- 
lamiques. Cependant, le souci de concision fait apparattre, du 
moins nous semble-t-il, quelques dtfauts. Certains sujets peu- 
vent sembler trop schematiques, menteraient davantage de 
developpement et necessiteraient de nombreuses annotations. 
Ces d€fauts, auxquels nous nous efforcerons de palier dans 
une prochaine Edition, sont toutefois compens6s par un style 
simple et clair, et un langage comprehensible et facile qui ex- 
clut, autant que faire se peut, les fonnules rfbarbatives et les 
termes trop techniques, m6me lorsque les sujets abord6s sont 
souvent assez complexes et difficiles d'acces. 



IJEditeur 



* * * 



LES AUTEURS 

Le Dr. Muhammad Hussayni Behechti est n6 a Ispahan, le 24 
octobre 1928. II est issu d"une famffle religieuse. 
Le Dr. Behechti a commenc6 ses 6tudes a l'&ge de quatre ans et 
U n'a pas tarde a apprendre a lire et a ecrire, ainsi qu'a reciter le Saint 
Coran. Apres avoir termini ses Etudes primaires. et entrepris des 
Etudes secondaires, il a decide dabandonner les Etudes lalques, en 
1942, pour s'inscrire un peu plus tard a l'Ecole Theologique "Sadr" 
d'Ispahan afin d'y etudier la litterature arabe, la logique, etc... 

En 1946, a est arrive a Qom pour y poursuivre ses etudes. La, 
il a suivi les cours des savants (ulema) eminents de l'epoque. En 
1947, a a decide de reprendre ses etodes lalques. Aussi a-t-a quitte 
Qom pour Teheran en vue de preparer une licence qu'a a obtenue de 
1'UniversUi de Teheran en 1952. II est retoume ensuite a Qom pour 
entreprendre des etudes philosophiques. C'est pendant cette periode 
qu'il a suivi les cours du 'AUSmah Tabataba'i sur "Astir" de MuUah Sa- 
dra et "Shtfa" dlbn Sina (Avicenne). 

En meme temps, il engageait des discussions chaleureuses et 
enthousiastes avec l'Ayatoaah Mutahhary, 1'AyatoUah Montadhary, et 
d'autres; et ces rencontres ont dur6 cinq ans. 

En 1950-51, a a participe au mouvement de nationalisation du 
petrole sous la direction de TAyatollah Klchani et du Dr. Musaddiq. 
Apres le coup d'Etat de 1953, lui et ses associes ont toutefois r6alis6 
que leur programme etait insuffisant Aussi ont-as decide de fonder un 
mouvement culturel purement islanuque ayant pur but Teducation de la 

jeunesse. . „ 

En 1954, ils ont fonde l'Ecole Superieure "Dm-o-Dinich a 
Qom, avec l'aide de quelques amis. Le Dr. Behechti fut directement res- 
ponsable de son administration de 1954 a 1963. II obtint son Doctor- 
at en 1959 a l'Universite de Teheran. 

En 1962, le mouvement islamique, sous la direction de llmam 
Khomeiny, a marqu6 un toumant dans la lutte revolutionnaire en ban, 
et le Dr. Behechti y a pris une part active. Llmam a designe un con- 
sea politico-religieux de quatre membres, dont le Dr. Behechti, pour 
superviser Taction des divers groupes de la resistance. 



En 1964, le Dr. Behechti est alW a Hambourg (Allemagne de 
lOuest) a la demande de TAyatollah Milani et d'autres, en tant que 
conseiller a la direction du masjid qui y avail it6 fond* par l'Ayatollah 
Burujardi. D resta hors dlran durant six ans, pendant lesquels il ac- 
complit le Hajj et se rendit en Syrie, au Liban. en Turquie, et en Irak 
ou il a rencontrf llmam Khomeiny. n est retourn^ en Iran en 1970. 

Apres la victoire de la Revolution Islamique, le Dr. Behechti 
fut nomme- President de la Cour Supreme de justice en Iran et President 
du Parti de la Republique Islamique. 

Le soir du 28 juin 1981, alors que le Dr. Behechti parlait dans 
une reunion du Parti de la Republique Islamique, au siege de ce parti 
en presence de quelques 90 persormes. une bombe cachee dans une 
poubelle placee pres de l'estrade explosa. Le batiment fut detniit sur le 
coup et 72 personnes, dont le Dr. Behechti. tomberent en martyrs 
Ainsi prit fin la carriere briUante de l'un des serviteurs les plus d£- 
voues de llslam. 

Le Dr. Jawad Bahonar est n*. quant a hii, dans la ville de Ker- 
man en 1933. Tres tot, il a suivi des cours de Coran dans une ecole 
coranique et fait des etudes de sciences religieuses a TEcole de Masu- 
miah a Kerman. Simultanement il poursuivait ses Etudes lalques, qui 
lui ont perrnis d'obtenir le diplome de lEcole Superieure en 1953. 

Apres quoi, le Dr. Bahonar est parti pour Qom en vue de pour- 
suivre ses 6tudes en sciences religieuses au Centre Theologique de 
Qom. Plus tard, il obtiendra une licence en litt&ature et une maitrise 
en sciences de l'&rucation a l'Universitd de Teheran. 

Le Dr. Bahonar a commence ses activites litteraires par une 
collaboration a divers magazines, tel Maktab-i-Tachayyu t . II prechait 
sans relache llslam a travers ses conferences et ses livres 

Au, d6butdel962. le Dr. Bahonar a pris part au mouvement is- 
lamique, deja ties actif, sous la direction de llmam Khomeiny. II a €t€ 
mis en prison en 1963 a la suite d'une sene de conferences qu'il avail 
faites. ^ 

Le Dr. Bahonar a particip£ avec ses camarades de lutte a la cre- 
ation du Parti de la Republique Islamique, fond* sur Fideologie de 
llslam. et suivant la ligne de llmam Khomeiny. En 1978, llmam lui 
a ordonne d organiser des manifestations avec le concours du Dr 
Behechu et d'auires. La meme annee. il a 6te dfaigne pour servir dans 
le Conseil de la Revolution Islamique. 

Apres la victoire de la Republique Islamique, le Dr. Bahonar a 
occupe plusieurs fonctions. B a 64 Ministre de l'Education dans le 
cabinet de Mohammad Ali Rajii, et apres l'explosion tragique du 
Quartier General du Parti de 1. Republique Islamique « le marr£ du 
ui. Behechti, il a 6l6 nomme president de ce parti. 

Le Dr. Bahonar a ett nomme Premier Ministre le 5 Aofit 1981, 



mais il n'a pas exerci longtemps ses fonctions a ce poste, puisqu'il 
tombera en martyr le 30 Aout, avec le President Raji'i et d'autres, a la 
suite de l'explosion d'une bombe. 



(l'HOMME DE NOTRE EPOQUE 




Si Ton considere les commodity et les divers moyens 
techniques dont il dispose, lTiomme de notre epoque a at- 
teint un stade avance\ Les innombrables ddcouvertes et inven- 
tions lui ont foumi nombre de possibilites, qui lui auraient para 
anteneurement totalement inoui'es. 

Les appareils automatiques et les equipements de ce gen- 
re sont possibles pour l'homme contemporain, alors qu'ils 
avaient &ii jusqu'ici inconcevables. II lui suffit aujourd'hui 
d'appuyer sur un bouton pour obtenir ce qu'il d6sire. L'eau, 
l'air, la chaleur, le froid, la nourriture et les vetements lui sont 
facilement disponibles. 

Les ondes radio transmettent, en un clin d'oeil, non seu- 
lement sa voix, mais aussi son image, aux plus lointains coins 
du monde. 

Les avions lui ont assujetti rimmensit6 de l'espace. II 
vole facilement et rapidement d'un bout du monde a l'autre, en- 
core plus facilement, plus confortablement, et plus longuement 
que le legendaire tapis volant 

Les astronautes lui ont ouvert la voie des planetes, et un 
voyage vers la lune et vers d'autres planetes parait parfois aussi 
simple qu'un voyage entre deux villes voisines. 

Les nouvelles decouvertes scientifiques et industrielles 
coimaissent une telle expansion a notre epoque qu'il est difficile 
de les denombrer. On peut dire que la nature tend aujourd'hui a 
reveler a l'homme de notre siecle, dans le plus bref delai possi- 
ble, tous les innombrables secrets qu'elle garde dans son sein 



depuis des milliers d'annees. 

En raison de sa connaissance des secrets de la nature et 
de ses merveilleuses decouvertes concemant le contrCle et 
l'exploitation des forces naturelles, l'homme de notre epoque 
est parvenu au zenith du bien-6tre materiel et il a transforme" 
toute la terre, a son profit, en un lieu magnifique et bien fourni, 
lui permettant de mener la vie heureuse et tranquille dont il a 
toujours r6ve\ 

Des animaux goulus 

C'6tait la une face de la mldaille, mais celle-ci en a une 
autre. La civilisation matenelle d'aujourdhui a r6solu beaucoup 
de problemes de la vie, et a dote" l'homme d'une force 6blouis- 
sante en vue de controler la nature. Mais, en m€me temps, elle a 
tenement fait l'61oge et vante" le mente de l'idee d'acquenr tou- 
jours plus, qu'elle a rendu l'homme contemporain comme un 
animal avide, prdoccupe" jour et nuit de 1'augmentation de la 
production et de la consommation, et ne pensant a rien d'autre. 
Le matenalisme, et I'intdrSt excessif pour les affaires econo- 
miques, ont transforme' l'homme en machine. II est toujours oc- 
cupy a gagner sa vie ou a trouver le moyen de mener une vie 
plus luxueuse. Cet e*tat d'esprit est tellement repandu que la vie 
de la plupart des hommes de notre epoque est presque depouil- 
lee de tout autre contenu valable. 

II y eut une epoque ou l'homme attachait plus d'im- 
portance a sa liberte\ et sacrifiait m€me sa vie pour elle. Main- 
tenant, il est devenu l'esclave de la production et de la consom- 
mation, et il a sacrifie" l'amour de la liberte" sur l'autel de cette 
divinity matenelle. 

Avec le progres de la civilisation matenelle, les besoins 
de consommation de l'homme, et les moyens de les satisfaire, 
sont devenus tellement complexes que beaucoup de gens sacri- 
fient leur bien-6tre physique et moral pour atteindre ce but 

Dans la soci&6 matenelle d'aujourdliui toutes les hautes 



valeurs humaines ont €\& laissees de cdte, et on peut dire que 
m£me les valeurs morales sont regardees sous un angle mate- 
riel. Dans la majeure partie du monde, la vraie infrastructure de 
l'education et de la formation est orientee vers le gain materiel et 
economique. Le veritable but de l'eiaboration d'un programme 
d'eclucation et de formation est souvent de preparer des hom- 
mes capables de realiser le meilleur revenu economique pour les 
autres, et parfois pour eux-m6mes. La devise de tout un cha- 
cun, de rhomme de la rue a Mite, est devenue : "Realisez un 
gain economique et tirez les plaisirs materiels qui s'ensuivenL" 
Les specialistes des domaines eleves, intellectuels et tech- 
niques, les politiciens, les ecrivains et les artistes, ne font pas 
exception a cette regie. M6me, beaucoup de ceux qui sont d6- 
vouds a des causes hautement spirituelles ont 6\6 affects par 
des attractions materielles et economiques. Le travail mission- 
naire est le plus souvent accompli contre une remuneration fi- 
nanciere et matenelle. Cette situation est le resultat naturel et in- 
evitable de la profession de diverses philosophies qui prevalent 
anotreepoque. 

Jour et nuit, on repete inlassablement a rhomme qu'il 
n'est rien qu'un animal economique, et que la fortune et la 
prosperite economique constituent le seul critere d'une bonne 
richesse, et le seul signe de progres d'une nation, d'une classe 
ou d'un groupe. On essaie constamment de faire croire aux 
gens que l'argent a un pouvoir miraculeux et qu'il peut resou- 
dre tous les problemes. On parte souvent de grosses sommes 
d'argent qu'on aurait obtenues par hasard, ou voiees directe- 
ment ou indirectement a ses semblables, et qu'on a depends 
pour assouvir les instincts les plus bestiaux. Dans ces condi- 
tions, il n'est pas etonnant que les hommes, ou plutdt les demi- 
hommes de notre epoque, se soient transformed en animaux 
goulus, disposes a acquerir l'argent de n'importe queUe source 
s'offrant a eux, et a le depenser pour obtenir le plus grand plai- 
sir possible. lis sont devenus les esclaves de la production et de 
la consommation. Leur vie est totalement depouillee de hautes 



valeurs dignes de la vie d'un 6tre humain, et tend a la vulgaris 
eta la degradation. 

En quete d'une philosophic de la vie et de ses 
buts 

n est satisfaisant de constater que de nouvelles voix 
d'indignation se sont elevees ca et la, dans ce monde epris de 
production et de consommation. Hies permettent d'esperer que 
peut-Stre le temps est venu pour delivrer rhomme de notre 
epoque des chames de ce mythe economique. Heureusement 
que ces voix appartiennent a la jeunesse plutdt qu'aux gens 
d'Sge moyen ou plus figes. 

En effet, depuis quelque temps, la jeunesse a montre" une 
reaction pratique, et a dit a haute voix quelle trouve sa vie in- 
sensee et vulgaire dans le magnifique palais qu'on lui a foumi. 

Ds veulent savoir : 

Si les gens sont en general heureux dans ce palais ? 

Si le bateau de leur vie, rempli de toutes sortes d'ele*- 
ments de confort et d'equipements de voyage les conduit vers 
un rivage de paix et de felicite" ? 

Si, oui ou non, cette civilisation splendide attache une 
quelconque importance a rhomme lui-m&ne ? 

Si tous les gadgets inventus pour faciliter la vie servent 
vraiment lliomme, ou s'ils se sont eux-m&nes approprie' toutes 
ses faculties physiques et mentales ? 

Si cette civilisation splendide qui a tellement nSduit les 
distances entre les difKrentes villes, et les divers continents et 
planetes, en les transformant, a aussi rapproche* les uns des au- 
tres les coeurs de ses pensionnaires, ou si au contraire, malgrt 
la reduction des distances, leurs coeurs se sont eloigner encore 
plus, ou pis, s'ils ne possedent plus de coeur du tout, 6tant 
donne" que l'homme d'aujourdliui a seulement un cerveau et 
des mains, vou& exclusivement au service de l'estomac, a la 



satisfaction des desirs, a la recherche de richesses, de position 
et d'autres ambitions similaires ? 

II est vrai que de telles voix produisent des echos seule- 
ment dans les regions ou les gens menent une vie economique 
prospers et ne sont pas preoccupds par le souci de satisfaire les 
besoins de premiere necessity : le pain et le beurre. 

n est vrai aussi qu'il y a encore dans la majeure partie du 
monde, de grandes masses qui se dlbattent dans la pauvrete" et 
qui menent elles-m&nes, leurs families, les personnes a leur 
charge, leurs voisins, une vie qui se sitae a peine au-dessus du 
niveau de subsistance. Leur seul espoir actuel est une revolu- 
tion sanglante qui mettrait fin a leurs privations matenelles et 
economiques. 

Mais une prevoyance juste necessite que les efforts de 
ces hommes deTavoris£s soient orients de telle sorte qu'ils 
n'aient pas a envisager une solution aussi extitme. 

En tous cas, il est certain que les gens font plus ou moins 
preuve de faiblesse et qu'il est difficile d'ignorer l'attrait de la 
prosperity economique. Tous les deux grands camps - socialiste 
et capitaliste - du monde moderne voient clairement que : 

Bien que durant des siecles, rhomme ait fait des efforts 
pour s'assurer le meilleur moyen possible de mener une meil- 
leure vie, a present, les hommes, dans les deux grands camps, 
l*Est et l'Ouest, sont sacrifies impitoyablement dans les grands 
temples industriels, aux pieds de la divinity de l'industrie. A 
part des slogans creux, il ne reste rien de la dignity humaine, de 
la liberty humaine et d'un vrai libre choix, dans aucun des deux 
camps. Tous les deux systemes ont prive" lliomme de sa dignity 
sous pr&exte de l'exigence de la course rapide des rouages de 
l'industrie et de l'economie modernes et complexes. 

En tout cas, lliomme moderne ne veut plus apprendre 
par l'industrie et la technologie comment mener sa vie. 

n veut absolument savoir quel est le but de sa vie. 



Contrairement a ce que croient les pessimistes, les voix 
qui s'elevent aujourdliui pour protester et contester, peuvent 
etre le signe avant-coureur d'une heureuse et propice prise de 
conscience. Elles peuvent donner lieu au reveil de lliomme et a 
une renaissance de la soci&e" humaine. Elles peuvent pousser 
lliomme a ne plus accepter un developpement mecanique de 
1'evolution humaine et a redecouvrir le but reel de sa vie avec 
une vue plus profonde. Elles peuvent le diriger vers la feiicite" 
humaine. Qu'a dit le Coran a cet egard ? Le Coran d6clare 
comme principe que toute la pompe ou la parade de la vie est in- 
signifiante, si elle est denuee de foi et de spirituality et si elle 
n'est pas compatible avec le but qui sied a l'6tre humain. Un 
homme epris d'une telle vie est un perdant et tous ses efforts 
sont vains. 

"Sachez que la vie de ce monde n'est quejeu, divertisse- 
ment, vaineparure, cause de vaniti entre vous, et une rivaliti 
dans I'abondance des richesses et des erf ants. Elle est sembla- 
ble d une ondie : la visitation qu'elle suscite plait aux cultiva- 
tes, puis elle sefane, ettula voisjaunir, et elle devient en- 
suite siche et cassante." (Sourate al-Hadid, 57:20) 

Ailleurs Allah est decrit comme 6tant la Lumiere des 
cieux et de la terre, la Write" et lEsprit dirigeant le monde en- 
tier. 

Et puis le Coran evoque les hommes mentants et dignes, 
que le commerce et les efforts en vue de gagner leur vie ne dis- 
traient pas de revocation d'Allah, ni ne ddtournent du but fon- 
damental de leur vie. Ce faisant, Us s'assurent de meilleurs 16- 
sultats. Leurs efforts sont toujours fructueux et conduisent a la 
vertu et a Fexcellence. 

Le Coran decrit comme suit le sort de ceux qui n'ont pas 
de but dans la vie et qui sont oublieux d'Allah : 

"Quant aux incridules, leurs actions sont semblables dun 
mirage dans un disert. Celui qui est assoiffi croitvoir I'eau; 
mais quand il arrive, il ne trouve rien qu 1 Allah qui lui paie 



pleinement son compte. Allah est prompt dans ses comptes. Ou 
bien, elles sont comparables a des tinebres sur une merpro- 
fonde : une vague la recouvre, sur laquelle monte une autre 
vague; des nuages sont au-dessus. Ce sont des tinebres amon- 
celies les unes sur les autres. Si quelqu'un itend sa main, il 
peut a peine la voir. Celui a qui Allah ne donne pas de lumiire, 
nepeut jamais avoir de lumiire." (Sourate al-Nour, 24: 39-40) 

Considerons bien ces versets; ils nous suggerent une ve- 
rity devenue encore plus evidente avec le plus grand progres 
scientifique et industriel, et l'expansion des dimensions de la 
viehumaine. 

La vie purement mateiielle n'est rien de mieux qu*un mi- 
rage. Les efforts d'un homme avide et cupide ne portent pas de 
fruit, car ils sont sans direction ni sens. Partout, il n'y a que 
tenebres. Les gens y sont embarrasses et plonggs dans la vul- 
garity. La question demeure toujours : "Quel est le sens de la 
vie et quel est son but ?" 

Selon le Coran, la vraie cause de toute confusion et vul- 
garite" est que la vie humaine a 6t£ privee de l'element de rimSn, 
et que lliomme concentre ses efforts sur le progres matenel. II 
est engag6 dans une ere de production en vue de la consomma- 
tion, et de consommation en vue de la production. De telles 
gens peuvent reussir au plus haut degre" en ce qui concerne la 
realisation de leurs buts matenels, mais a part cela, ils echouent 
dans tout ce qui est digne de l'etre humain. 

Le Coran dit: 

"Ceux qui veulent la vie de ce monde et ses parents se- 
ront ritribuis selon leurs actions accomplies ici-bas. lis ne se- 
rontpas lisis ici-bas. Mais dans Vau-dela, ils n'auront rien 
d' autre que Venfer. Toutes les bonnes actions qu'ils auront ac- 
complies en ce monde n'auront aucune valeur et tout ce qu'ils 
auront fait, sera nul etvain." (Sourate Hud, 11: 15-16). 



* * * 



L'IMAN 



■ t y man" est un mot arabe introduit dans beaucoup de pays 
1 musulmans ou U est devenu couramment connu. Tous 
ceux dont la langue matemelle est le Persan, le Turc, le Swahtti 
ou l'Ouidu sont plus ou moins familiarises avec ce mot Bien 
qu'en anglais ou dans les autres langues europeennes en gene- 
ral, des mots comme foi, croyance et confiance soient employes 
aussi dans le meme sens, aucun d'eux n'est tout-a-fait syno- 
nyme de ImAn, lequel est utilise couramment et compris gen6- 
ralement Pour clarifier le sens de ce mot, nous recourrons aux 
quelques exemple suivants : 

Lorsque nous avons une totale confiance en l'integrite 
d'une personne et que nous pouvons compter sur elle sans he- 
sitation, nous disons que nous avons imAn en elle. Similaire- 
ment lorsque nous croyons totalement a la veracite d'une affir- 
mation, nous disons que nous avons imAn en elle. Si nous 
avons une foi bien fondee en un systeme intellectuel ou en une 
"ideologic" et si nous nous y sentons si attaches que nous en 
f aisons spontanement, et dans une parfaite tranquillite d'esprit, 
la base de nos occupations et de notre vie, et que nous fondons 
le programme de nos activites dans la vie sur cette ideologic 
nous disons alors que nous avons imAn en elle. 

Ces exemples montrent que imAn signifie une foi terme et 
une confiance totale en un sujet, en une idee, en une doctrine, 

etc 

Les antonymes d'imAn sont : doute, reticence, indecision. 
Le doute peut fitre vis-a-vis d'une personne, d'un point ou 
d'une doctrine, n peut etre a cinquante pour cent de chaque 
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cdte\ n est possible aussi qu'il soit accompagne" d'un pessimis- 
me ou d'un optimisme de courte durte. En tout £tat de cause, 
son rfsultat naturel est la mtffiance. M€me lorsque le doute est 
accompagne' d'optimisme, il n'est pas possible de s'attacher et 
de croire a une personne ou a une ideologic surtout au cas ou il 
est necessaire, en vertu de cet attachement, de fairc face a un 
danger reel ou potentiel et de se montrer persevdrant. 

Maintenant, voyons minutieusement la vie d'un homme 
afin de decouvrir quel est le rtle de Yimdn dans la vie moderne, 
en laissant de c6t£ les epoques anteneures. 

Mais par ou devrions-nous commencer notre recherche ? 
Devrions-nous le fairc a paitir des scenes emouvantes de la lutte 
herofque des peuples dtfavorises, mais loyaux, qui combattent 
pour acquenr leurs droits humains, ou a partir d'un lieu rela- 
tivement tranquille, par exemple, a partir de l'atmosphere cha- 
leureuse de la vie de famille ou de 1'ecole ? A notre avis, il vaut 
mieux Itudier la question a travers plusieurs stades afin que 
nous puissions atteindre le fond du sujet 

Le rdle de Yimdn dans la vie d'un enfant 

Vim&n est le premier facteur psychologique dans la vie 
d'un enfant, metae a notre 6poque de progres technologique et 
de mattrise de l'espace. Vim&n est l'axe autour duquel toume le 
plus la vie de 1'enfanL n a imdn (foi) en ceux qui sont assocife 
k lui - c'est-a-dire en ses parents, ses freres, ses soeurs, ses 
instituteurs, etc... et dans les choses qu'il fait en les imitant ou 
en suivant leurs instructions, et il a im&n en ses propres efforts 
et en son propre discemement concernant les choses qu'il fait 
de son propre chef. Les enfants ont en effet confiance en leurs 
parents, leurs freres, leurs soeurs et leurs instituteurs. lis ont 
foi en la justesse de ce que leurs aihes leur apprennent et en ce 
qu'ils font d"une facon independante et de leur propre initiative. 

Si cette confiance vitale venait a disparaftre pendant qud- 
ques jours chez les enfants d*une famille - m&ne dans l'un des 
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pays les plus avances technologiquement et industridlement - et 
qu'elle vienne a 6tre remplacee par le doute et la suspicion, 
vous remarqueriez combien ces pauvres enfants seraient per- 
dus. Aucune aide scientifique ou technique ne pourrait faire re- 
venir leur zele et leur confiance en eux-m&nes, a moins que, et 
jusqu'a ce que, Vimdn soit restaurs. 

Le developpement sain et equilibre* d'un enfant, ainsi que 
son bonheur futur, dependent largement de Vimdn de ses pa- 
rents, de ses instituteurs et de tous ceux qui sont responsables 
de son Education, Seules les personnes qui ont imto dans leur 
tiche vitale peuvent s'acquitter bien de cette tache. n n'y a pas 
de doute qu'une mere qui eleve et 6duque son enfant avec 66- 
vouement et le sens des responsabilites, et un pere ou un insti- 
tuteur qui assument leurs resporisabilites de bon coeur, ont tous 
un rdle a jouer pour assurer une vie heurcuse aux personnes 
sous leur garde. 

Une atmosphere familiale qui manque de devouement, de 
confiance mutuelle entrc parents et enfants et de respect reci- 
proque des droits respectifs des uns et des autres, est l*un des 
facteurs les plus importants de la misere des enfants. Dans une 
telle atmosphere familiale noire et insipide l'enfant rieprouve ni 
paix de l'esprit ni confiance. II perd graduellement la foi en 
toutes choses et mfime en lui-meme, et U se prive des facteurs 
les plus piecieux du progres et de revolution, en roccurrence, 
1'imSn en lui-meme et dans renvironnement de sa vie. 

En principe, Yim&n d*un enfant est en grande partie un 
reflet de l'amour et de la confiance que ses parents lui montrent 
et qu'U leur rend. SimUairement, Vimdn d*un instituteur a un ef- 
fet profond et constructif sur ses Aleves, specialement pendant 
les premieres annees de leur Education. 

H ne fait pas de doute qu'une partie de vos meilleurs 
souvenirs doit concemer les jours ou vous jouissiez de l'orien- 
tation d'un instituteur sincere et devou* dans votrc epole. 
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Assujettissement par le doute 

A l'approche de l'adolescence, Yim&n de l'enfance est en- 
vahi par l'incnSdulite* et le manque d'enthousiasme. Meme pen- 
dant l'enfance on rencontre parfois des evenements qui e"bran- 
lent node confiance en une personne ou en une chose. Toute- 
fois, durant cette phase de la vie de l'individu, un autre im&n 
occupe la place laissee vide par le premier imdn (c'est-a-dire un 
imdn allant dans une direction opposee a celle du premier), sans 
que l'enfant soit confronte" a un doute prolong^. Mais pendant 
cette phase il ne souffre d'aucun sentiment d'incertitude et 
developpe normalement en lui-mSme une confiance dans la di- 
rection opposee. Cest pour cette raison qu'un enfant change 
vite d'opinion et on remarque que des points de vue differents 
se succedent rapidement chez lui. Par exemple, a un moment il 
ne semble pas en bons termes avec son camarade de jeu, a un 
autre moment il en redevient l'ami. Souvent pendant une meme 
partie de jeu, cette scene se repete plusieurs fois. 

Progressivement cette penode prend fin et cede la place a 
l'adolescence, pendant laquelle ont lieu de nombreux deve- 
loppements physiques et mentaux. 

L'un de ces changements est le fait que l'individu perd la 
foi en la justesse de beaucoup d'idees auxquelles il croyait au- 
paravant, pendant son enfance. n devient sujet a rincnSdulite" et 
au manque d'enthousiasme, dont la portee varie d'une personne 
a l'autre. Certaines personnes perdent foi presque en toutes 
choses et deviennent sceptiques. 

Le doute constructif 

L'incnSdulite" de l'adolescent peut 6tre un facteur tres effi- 
cace dans le ddveloppement de l*homme, a condition qu'elle 
soit accompagnee d'une sorte de ferveur et de confiance dans 
l'investigation et la recherche. 

Seule cette sorte d'incrddulite' peut 6tre appel^e "doute 
constructif ". Bien que le fait de douter conduise a la destruc- 
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tion de tout ce a quoi nous croyions auparavant et que la recon- 
struction soit liee a la recherche et a l'investigation que nous en- 
treprenons apres cette destraction, nous considerons le doute 
comme une contribution a la reconstroction et rappelons "doute 
constructif, 6tant donn6 que nous n'entreprenons des recher- 
ches et des investigations que lorsque les croyances instables de 
l'enfance auront 6te" d6truites. 

Le role de Vim an encore 

Nonnalement, 1'incnMulite' de l'adolescent le pousse a 
s'infbrmer et a faire des rechercnes. On peut dire que dans cette 
phase il desire se d6f aire de ce qu'il a appris pendant la penode 
de la pnS-adolescence et, dans ce domaine, comme dans bien 
d'autres, il veut 6tre ind6pendant et montrer qu'il n'est plus un 
enfant. Ce doute est done accompagne' d'une sorte d'im&n 
iim&n en lui-m6me, imdn en sa volonte de s'appuyer sur ses 
propres forces de voir ce qu'il peut comprendre lui-menie). 
Avec l'incretlulite' de l'adolescence nous nous trouvons face a 
face avec un monde nouveau, un monde infini de choses incon- 
nues. En ce moment-la un dear de savoir surgit et nous nous 
lancons dans des rechercnes et nous nous livrons a des investi- 
gations avec un grand espoir, et nonnalement avec im&n, en 
ceci que nous pouvons ddsormais acquenr des informations 
plus pures et plus sflres sur ces choses inconnues en comptant 
sur notre propre capacity de reconnaissance, d'investigation et 
de recherche. 

Si rincnMulite" de l'adolescence n'est pas suivie d'un de- 
sir positif de d^couvrir et d'une ardeur dans la recherche 
d'informations eUe ne peut pas 6tre qualifiee de constructive. 
Dans ce cas elle 6branlera notre confiance en toutes choses et ne 
nous apportera qu'un manque d'enthousiasme ennuyeux. Done 
Yimdn a un r61e positif dans la de"couverte durant la merveU- 
leuse pdriode de l'adolescence. 

Le progres scientifique et industriel est nonnalement le 
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resultat d'efforts soutenus de ceux qui effectuent des recherches 
incessantes et qui, pour faire une decouverte, precedent a des 
centaines d'essais et d'epreuves. Parfois, pour s'assurer de la 
fiabilite' d"une nouvelle idee scientifique ou industrielle qui leur 
vient a l'esprit, ils repetent la m&ne experience plusieurs fois. 
Vous avez pu observer quelques scientifiques autour de vous, 
et voir avec quelle application et quel zele ils suivent leur tra- 
vail, et quel 6clat d'imdn dans leur travail et leurs recherches 
scientifiques brille sur leurs visages. II est possible que vous 
ayez eu vous-m6me lexpenence du plaisir de ces delices, exul- 
tation etimdn. 

L'imdn constructif 

Nous parlons du role de cet imdn qui est constructif et 
qui conduit effectivement a Taction, et non de celui qui fait vi- 
vre d'espoir pendant une penode de d^tresse sans donner une 
direction dlfinie a la vie. 

Bien que cette derniere sorte d'imdn ait quelque valeur 
dans la vie humaine, ses mauvais effets ne peuvent pas etre 
negliges. Laissons pour une autre occasion la question du pour 
et du contre de cette sorte d'im&n, et notons seulement que le 
Coran ne considere pas cet imdn comme suffisant pour la pros- 
pente" de lTiumanite' m&ne en ce qui concerne la foi en Allah. 
Dix des versets coraniques disent expressement que le salut hu- 
main depend de l'imdn accompagne' d'une action appropriee et 
proportionnee au but. Les versets 82 et 277 de la sourate al- 
Baqarah peuvent 6tre cit6s a cet e"gard. Dans la Sourate Yunus, 
verset 22, la Sourate al- c AnkabOt, verset 65 et la Sourate 
Luqman, verset 32, le Coran condamne s^verement ceux qui ne 
prttent pas beaucoup d'attention a Allah dans leur vie ordinaire 
et s'accommodent de toutes sortes de perversions, mais qui Le 
sollicitent des qu'ils se trouvent dans des moments de d&resse 
et de misere. Le Coran d^crit en divers endroits les actions 
comme 6tant les pierres de touche de l'imdn. Faisant allusion a 
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ceux qui vantent leur foi, mais qui aux moments critiques evi- 
tent tout sacrifice, il dit : "Les hommes pensent-ils qu'on les 
laissera dire : "Nous crayons!" Sans les iprouver ?" (Sourate 
al- e Ankabut,29:2) 

Une liberte d6bridee n'est pas compatible avec 
la croyance a une ideologic 

L'im&n constructif et positif cree naturcllement certaines 
obligations et restrictions. Dans la soci6t6 humaine, chaque 
ideologic a ses propres regies auxquelles doivent souscrire ceux 
qui croient en elle. M6me les nihilistes, qui n'acceptent aucun 
systeme, doivent observer certaines normes et regies. Les 
groupes qui fbrment des cercles fermes par refus du mode de 
vie conventionnel ne permettent pas a une personne conforme 
aux modeles normaux de se joindre a eux, car ils pensent que 
cela va a l'encontre de leur systeme. Si mfime un systeme de 
"non-systeme" appelle certains devoirs, comment peut-on 
s'attendre a ce qu'une ideologic constructive puisse ne pas im- 
pliquer des obligations morales et legates ? Le secteur a l'esprit 
liberal de notre societt doit savoir que fuir ses responsabilites 
ne s'accorde ni avec le realisme ni avec la vraie mentality lib6- 
rale. 

L'im&n de renfance, malgrd sa puretS et sa s€renite\ est 
incomplet, parce qu'il ne precede pas d'une conscience accom- 
pagnee d'analyse. II est, le plus souvent, une reponse involon- 
taire a renvironnement dont il est une sorte d'echo. Cest pour- 
quoi il ne peut pas fixer sa base en face des doutes de l'ado- 
lescence, et comme nous l'avons dit pr6c6demment, il est 
6branl6 par l'assaut de la pubert6. 

Le fait est que pendant cette p6riode de renfance, on ne 
peut s'attendre a rien de plus qu"un tel imdn simple et superfi- 
ciel. Mais pendant 1'adolescence et la penode qui la suit, nous 
pouvons avoir un imdn conscient, un imdn qui resulte de calcul, 
d'€tude et d'analyse profonde. La somme de succes dans 
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l'obtention d'un imdn conscient, varie d'un individu a l'autre. 
Pour beaucoup de gens, le doute de l'adolescence est ties sim- 
ple et d'un effet limits, n afifecte un peu la plupart des questions 
auxquelles ils ont cm depuis leur enfance. 

L'im&n de telles gens, mfime pendant leur Sge mur, est 
plus ou moins la suite de ce qu'ils ont connu pendant leur en- 
fance. n devient seulement plus profond avec le temps. En tout 
6tat de cause, il ne peut pas 6tre appele" "im&n conscient". De 
telles gens, on les trouve couramment mfime panni les classes 
qui ont recu une haute Education. Beaucoup de savants emi- 
nents, bien que brillants dans leurs domaines propres, ont sui- 
vi, sans un examen critique digne de leur position dliommes 
instruits, la m&ne doctrine ou la meme tendance politique ou 
sociale que leur avait offerte leur environnement. L'Islam 
n'approuve guere une telle attitude. La plus haute source de 
l'autorit6 islamique, en l'occurrence le Coran, nous exhorte 
sans cesse a la deliberation et a l'analyse logique. II desap- 
prouve l'attitude de ceux qui suivent aveuglement un systeme : 
"lis disent : "Nous avons trouvi nos pires suivant tous la 
mime vole, et nous sommes guide's d'apres leurs traces." Ain- 
si, nous n'avons envoyi avant toi (O Mohammad!) aucun aver- 
tisseur d une cU4 sans que ceux quiy vivaient dans Vaisance ne 
disent : "Nous avons trouvi nos peres suivant tous la mime 
voie et nous marchons sur leurs traces. " (Sourate al-Zukhruf 
43:22-23) 

Le Coran dit aussi : "Lorsqu'on leur dit : 'Venez d ce 
qu'AUah a reviUauMessager", ils ripondent : "L'exemple que 
nous trouvons chez nos pires nous suffit. " Et si leurs pires ne 
savaient Hen ? Ets'ils n'itakntpas bien dirigis ?" (Sourate al- 
MS'idah, 5: 104) 

Concemant la question de l'adoption d'une doctrine, le 
Coran insiste sur le fait que Yimdn doit 6tre fonde" sur le savoir 
et sur une e"tude satisfaisante. S'il n'est pas fond6 sur la con- 
naissance, il est sans valeur, et on doit continuer de chercher la 
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vente\ 

Apres avoir invoqul certains arguments logiques contre 
l'idolatrie, le Coran dit : "La plupart des incridules se conten- 
tent de conjectures en matiere d'idoldtrie. Or la conjecture ne 
sauraitprivaloir contre la Viriti. Allah sait parfaitement ce que 
vousfattes." (Sourate Yunus, 10:36) 

Du point de vue coranique, il est du devoir de rhomme 
qu'independamment des idees que lui ont inculquees ses pa- 
rents ou qu'il a recues de son environnement pendant son en- 
fance, il exerce ses facultes de connaftre et d'apprendre pour re- 
garder attentivement lui-m6me et le monde qui l'entoure, et il 
doit continuer a contempler tranquillement jusqu'a ce qu'il par- 
vienne a une conclusion bien d^terminee qui puisse former la 
base de sa croyanee et de sa conduite personnelle et sociale 
dans la vie. 

La vision du monde 

L'adoption d'un tel but et d'une telle direction de vie par 
quelqu'un a un lien direct avec sa vision du monde et du rdle 
que llKHnme y joue. Comme cette vision est la seule sanction et 
infrastructure de toute ideologie, on doit 6tre attentif en la choi- 
sissant et eviter d'etre trop confiant ou superficiel a cet 6gant 

* * * 
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Le Coran souligne qu'on ne doit poursuivre que le but dont 
on a une connaissance bien precise et clairc : "Ne pour- 
suispas ce dont tu n'as aucune connaissance. II sera surement 
demandi compte de tout : de I'ouie, de la vue et du coeur." 
(Sourate Bani IsrStl, 17:36) 

Une telle connaissance s'acquiert par la conviction et une 
prcuve evidente : 

"Avez-vous quelque autoriti pour parler ainsi ? Dites- 
vous sur Allah ce que vous ne savez pas ?" (Sourate Ytous; 
10:68) 

'Tel est lew souhait chimirique! dis : "Apportez votre 
preuve decisive, si vous ttes viridiques" (Sourate al-Baqarah, 
2:111) 

"La supposition et la conjecture ne vous conduisentpas a 
cette connaissance : laplupart d'entre eux se contententdecon- 
jectures. La conjecture ne saurait prevaloir contre la Ve'riti. Al- 
lah sait parfaitement ce que vous fattes." (Sourate Ytous, 
10:36) 

Du point de vue du Coran, la conjecture n'a aucune va- 
leur. Dans beaucoup de versets, elle est decrite comme un non- 
sens et une action aveugle (cf. Sourate al-An'to, 6:148, et 
Sourate Ale c Imran, 3:154) 

Le Coran mentionne plusieurs facteurs qui tendent a sus- 
citer la conjecture et a la mettre a la place d'une connaissance 
juste et precise. 
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1. La poursuite de bas disirs 

Les bas desirs, tel la concupiscence, la cupidite" et l'in- 
teYet peisonnel, constituent un obstacle a la justesse de juge- 
ment et empSchent de trouver la ventd : 

"Qui done est plus igari que celui qui se laisse guider pea- 
ses passions, sans la guidance d 'Allah ?" (Sourate al-Qacac 
28:50) 

2. Les coutumes des ancitres 

"lis disent : "Nous avons trouvi nos pires suivant tous la 
mime voie, etnous nous sommes guide's d'apres leurs traces. 
C'itait toujours ainsi." Nous n'avons envoyi avant toi aucun 
avertissement a une citi sans que ceux qui y vivaient dans 
I'aisance ne disent : "Nous avons trouve" nos pires suivant tous 
la mime voie et nous marchons sur lesurs traces" (Sourate al- 
Zukhraf, 43: 22-23) 

3. Une soumission aveugle aux grands et aux 
puissants 

"lis diront : "Notre Seigneur! Nous avons obii & nos 
chefs, d nos grands et ils nous ont icartis de la voie droite." 
(Sourate al-AhzSb, 33:67) 

Le complexe d'hrfgriorite* subjugue tellement l"homme et 
accable sa pensee au point qu'il cesse de penser lui-meme et 
qu'U suit aveuglement les pensees, les modes et les habitudes 
des grandes puissances ou mfime des pays avances. Un tel 
homme voit avec les yeux des autres, entend avec les oreUles 
des autres et pensent avec le cerveau des autres. 

Le Coran a mentionn^ quelques oiganes a travels les- 
quels on peut obtenir une connaissance digne de confiance. C3e 
sont :- les oreilles pour entendre 

-les yeux pour voir 

- le coeur pour comprendre. 

"Allah vous a fait sortir du ventre de vos mires dans un 
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itat dont vous ne savez rien. IL vous a donni des oreilles, des 
yeux et des coeurs. Peut-itre serez-vous reconnaissants." 
(Sourate al-Nahel, 16:78) 

Ilyaun autre verset qui dit: 

"Puis IL Vaformi harmonieusement et IL a insuffU en 
ltd de son Esprit. IL a crii pour vous des oreilles, des yeux et 
des coeurs. Vous ites bien peu reconnaissants!" (Sourate al- 
Sajdah,32:9) 

L'une des sources principales de notie connaissance est 
l'ouie, a travels laquelle nous paivenons a connaftre l'expS- 
rienee, les investigations et les idees des autres. Nous avons 
connaissance de beaucoup d'6venements par les autres per- 
sonnes et d'autres sources dignes de foi. 

Une autre source principale de notre connaissance est la 
vue et robservatioa 

La troisieme source en est la perception inteneure et la 
compr€hension. La connaissance qui s'obtient a travers la vue, 
Toufc et robservation interne demeure superficielk et de peu de 
valeur jusqu'a ce qu'elle soit plus ftudiee, ivaluee et analyst. 
Cette matiere premiere doit etre traitee dans la region du coeur 
afin qu'elle devienne digne de confiance, valable et propre a 
6tre acceptee et suivie. 

Selon le Coran, la maturity de l*homme depend de l'u- 
sage correct de ces faculty. Si ceUes-ci ne sont pas utilisees 
d'une facon appropriee, llwrnme s'abaisse au niveau des ani- 

maux. 

"lis ont des coeurs, avec lesquels ils ne comprennent 
rien; ils ont des yeux avec lesquels ils ne vaientpas; Us ont des 
oreilles avec lesquelks Us n'entendent pas. Ils sont semblables 
aux besUaux, ou plus igaris encore. Ils sont insouciants." 
(Sourate al-A e raf, 7:179) 

Le rdle fondamental et etendu du coeur 

Le Coran a decrit de plusieurs facons le r61e du coeur. 
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Penser, rfftechir et comprendre sont quelques-unes de ses 
fractions. Penser signifie fixer la date connue dans le but 
d'analyse, de composition, de comparison et devaluation. On 
obtient comme resultat de ces processus des regies generales et 
des principes qu'on applique par la suite a des cas particuliers. 

Rdflechir signifie : aller a l'inteneur des aspects cache's 
du phenomene apparent afin de trouver le chemin menant a la 
vraie vente\ Ce que nous pouvons decouvrir par nos sens est 
seulement le reflet de ce qui est l'apparence pnSsente des chos- 
es. Nos sots ne peuvent ni decouvrir directement la verite" inte"- 
rieure ni deceler la fin ultime d'un evenement. 

Par nos sens, nous pouvons connaltre seulement ce qui 
est perceptible et observable; nos sens n'ont pas une capacity 
sufBsante pour avoir acces a la verite* inteneure. Seules peuvent 
le faire, la pensee profonde, la reflexion et l'analyse mentale. 

De la, la connaissance scientifique ne doit pas etre fondee 
sur la cn$dulite\ la divination, la conjecture, le jugement super- 
ficiel et la courte vue. Hie doit fitre accompagnee d"une analyse 
mentale juste et d*une pensee profonde afin que le resultat soit 
dair, convaincant, digne de confiance et propre a fitre suivi. 

La consideration 

Le Coran nous incite dans different? endroits a la consi- 
deration, qui signifie : regarder les choses attentivement et avec 
curiosity et les observer soigneusement avec une pensee pro- 
fonde. Considerez attentivement les versets suivants : 

"Dis ; "Considirez ce qui est dans les cieux et ce qui est- 
sur la terre." (sourate Ytinus, 10:101) 

Dis : "Parcourez la terre et considirez comment 1L dome 
un commencement a la criation." (Sourate Al- c Ankabut, 29:20) 

"Considirez quelle a iti la fin des corrupteurs." (Sourate 
al-A e raf, 7:86) 

"Ne considirent-ils pas comment les animaux ont iti 
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cries, comment le del a iti ilevi, comment les montagnes ont 
itiplacies, comment la terre a iti aplanie?" (Sourate al- 
GhSchiah, 88: 17-20) 

Nous remarquons dans tous ces cas que la consideration 
doit 6tre si attentive, si exacte et si efflcace qu'elle peut fournir 
une reponse a toute question et resoudre toute difficult qu'on 
peut rencontrer. EUe doit 6tre accompagnee d'une pensee pro- 
fonde et d'une etude soigneuse. 

Cette consideration, reflexion ou contemplation est appli- 
cable a toutes les realit6s du monde et riest pas confinee a une 
sphere particuliere. Le Coran recommande la consideration 
dans divers domaines, fl dit par exemple : "Dans la criation des 
cieux etdela terre, dans la succession delanuitetdujour.ilya 
vraiment des Signes pour ceux qui sont douis d 'intelligence, 
pour ceux qui pensent a Allah, debout, assis ou incUnis, et qui 
considered la creation des cieux etdela terre. (lis disent) : 
"Notre Seigneur! Tu n'as pas crii tout ceci en vain! Gloire a 
Toi! Priserve-nous du chMment du Feu. " (Sourate Ale 'Imrto, 
3: 190-191) 

n y a dans le Coran des centaines de versets similaires 
qui appeUentrnomme aune etude fructueuse et aune investiga- 
tion sur ce vaste monde. Concernant rhistoire, le Coran dit : 
"Raconte-leur les ricits afin qu'ils puissent y rejlichir peut- 
Stre." (Sourate Al-A c rSf, 7:176) 

II y a d'autrcs versets qui considerent les peripeties de 
rhistoire des anciennes nations, et les causes de leur progres et 
de lew decadence comme une lecon a saisir : 

"Nous leur montrerons bientdt Nos signes, dans I'uni- 
vers et en eux-mlmes,jusqu'd ce qu'ils voient clairement qu'IL 
(Allah) est riellement." (Sourate Fu$cOat, 41:53) 

Concernant la coimaissance transmise par la revelation, le 
Coran dit: 

"Ne vont -ils pas miditer le Coran ? Ou Men Us coeurs 
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de certains d'entre ewe sont-Us verroullis ?" (Sourate Moham- 
mad, 47:24) 

La connaissance et la science 

Dans l'usage modeme, le mot "connaissance" est limite 
au sens de connaissance scientifique. En nialite* ce mot com- 
porte deux sens. "Connaissance" signifie d"une part toute for- 
me d'apprentissage et d'information, de l'autre, eUe signifie 
science, au sens exclusif de connaissance fondee sur l'expe*- 
rience et l'induction. Avec la limitation du mot "connaissance" a 
la connaissance scientifique, un raisonnement fallacieux est ap- 
paru,selonlequel: 

a) Toute information non fondee sur la connaissance est de peu 
de valeur, et de la, elle n'est pas convaincante. 

b) La connaissance signifie "connaissance expenmentale", et de 
li, toute connaissance non obtenue par l'experience est sans 
valeur et ne merite pas d'etre suivie. 

Vous pouvez constater que dans la premiere phrase le 
mot "connaissance" est utilise dans son sens le plus general et 
le plus large, et que par consequent, elle donne une significa- 
tion sur laquelle il ne peut pas y avoir de dome. D est vrai que 
toute information non fondee sur la connaissance a peu de va- 
leur. Mais dans la seconde phrase, le mot "connaissance" est 
employe dans un sens limite. II en n5sulte qu'il y a des gens qui 
disent que seule la connaissance expenmentale est digne de 
confiance et valable. lis vont si loin dans cette logique que pour 
croire a leur propre experience, ils veulent trouver Tame hu- 
maine a travers une operation chirurgicale et parvenir a Allah au 
cours d"un voyage spatial. 

Un autre faux raisonnement 

Nous avons remarque comment le mot "connaissance" a 
ete indument limite a un sens etroit. Cette erreur a donne lieu a 
un autre raisonnement fallacieux. 
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II est dit qu'&ant donne* que seule la coimaissance expeii- 
mentale est digne de confiance, et que la vente" ne peut etre 
prouvee que par l'observation et l'experience, il en resulte que, 
rien qui ne pourrait £tre soumis a l'observation et au calcul ma- 
thematique n'a d'existence reelle. De cet enoncl, on a d&luit 
qu'une reality est seulement ce qui peut 6tre 6tabli au moyen de 
l'expenence, et que les choses non matenelles qui ne peuvent 
pas 6tre testees dans un laboratoire n'ont pas manifestement de 
r6alite\ et qu'elles ne sont que des idees ou des notions concues 
par 1'esprit. Sur cette base, on a inffcre* en outre que le rlalisme 
est une philosophic qui considere la matiere seule comme une 
reality, alors que l'iddalisme est cette approche du monde qui 
croit egalement au monde non materiel Et comme la nature de 
la logique exige de nous de pntferer le igalisme a l'idealisme, 
rapproche matenaliste du monde est preferable a l'approche di- 
vine... Quel 61an d'une claire pensee imaginative! Si nous pen- 
sons attentivement a rargumentation ci-dessus, nous pouvons 
remarquer facilement combien elle est peu scientiflque! En fait, 
elle n'est rien qu'un raisonnement fallacieux. Si nous consid6- 
rons le rgalisme et l'idealisme respectivement au sens de pensee 
realiste et pensee imaginative, il n'y a pas de doute que la pre- 
miere a la priorite" sur la seconde. Mais nous devons voir quelle 
est la poiteede la i6alite\etce qui peut6treappel6 realiste. 

La realite* objective est ce qui existe effectivement, Elle 
peut fitre matenelle ou non matenelle. II n'est pas essentiel 
qu'une chose qui existe soit necessairement matenelle. Similai- 
rement, il n'est pas essentiel que toute chose basee sur la con- 
naissance soit observable en laboratoire. 

De la, le realisme divin est la croyance a des realties ma- 
tenelles ou non matenelles, et non pas une croyance a des no- 
tions purement conceptuelles et a des idees imaginaires. Ceux 
qui croient a l'approche divine du monde affirment qu'ils ont 
atteint la vente" absolue a travers la perspicacity et la connais- 
sance. lis Font trouvee et ne l'ont pas tout simplement concue. 



31 



Cest une v6rite" indiscutable qui a 6t6 malheureusement mal 
presentee et incorrectement interpr&ee. 

L'Islam a sa propre vision du monde, qu'on doit com- 
prendre correctement, car sans la connaftre il n'est pas possible 
de comprendre les enseignements islamiques concemant beau- 
coup d'autres domaines de la doctrine et de la pratique. 

Du point de vue islamique, le monde est une somme de 
realites ties varices, mais correlatives, qui ont une existence et 
continuent de naftre par la Volonte* d'Allah, l'Unique, l'Omni- 
potent et rOmniscient. Le monde est constamment changeant et 
en mouvement. II est un mouvement fonde" sur la borne" et la 
b6n6diction, et dirige" vers une perfection progressive, c'est-a- 
dire que chaque 6tre parvient au degre" de perfectiormement qui 
lui convient Par Sa Misencorde infinie, Allah a voulu que dans 
la marche evolutive du monde, chaque chose fut pr€-planifiee et 
fondee sur une sene de lois promulguees par Lui. Le Coran a 
designe" ces lois par le terme : "Pratique divine." 

Du point de vue de l'lslam, ltiomme est un phinomene 
en devenir et un 6tre creatif qui determine lui-meme son avenir. 
Cest pour cela qu'U est dote" de deux dons : 1. La faculte" 
d'acquenr une connaissance vaste et sans cesse croissante sur 
lui-meme et sur l'univers; 2. La Volition. La vision islamique 
du monde peut-€tre iesumee comme suit : 

-LereaHsme 

- Une pensee correcte 
-LemonotWisme 

- La preparation de l'avenir par un effort conscient 

- L'acquisition de la connaissance par la reflexion et l'exp6- 
rience 

- La perception de la connaissance a travers la r6v61ation 

- L'acquisition du plus possible de connaissance par un systeme 
stable d'action et de reaction incluant des reactions imm£diates, 
a long terme et meme permanentes. 
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La vision islamique consiste en la connaissance, la liberte" 
et la responsabilite\ C'est une vision d'espoir, d'optimisme et 
de possession du but. 

Pour expliquer davantage ces points, nous nous propo- 
sons d'en traiter longuement. 

Le realisme 

Comme nous l'avons soulignd, selon le point de vue de 
rislam l'univers est une somme de r6alit6s tres varices, mais 
correlatives qui sont constamment en changement et en mouve- 
ment. II est venu a l'existence par la Volonte" d' Allah. L'Islam 
exige de Thomme qu'il garde present a l'esprit ce fait lorsqu'il 
fait connaissance avec lui-mfime et avec le monde. n doit recon- 
naitre toute chose telle qu'elle est reellement et dans toutes ses 
dimensions et ses relations. 

n n'y a pas d'exception au principe de realisme au stade 
de la reconnaissance. Mais rhomme peut-il etre realiste au stade 
de Taction ? Au stade de Taction, le realisme a deux aspects qui 
doivent 6tre distingue^ Tun de Tautre. 

Parfois, on dit que Thomme doit toujours etre realiste et 
pratique. Par pratique nous entendons qu'on doit se soumettre 
aux realites presentes et ne jamais essayer de lew register. 

L'Islam n'approuve pas cette sorte de rfalisme et le con- 
sidere comme incompatible avec la position de Thomme, sa 
mission et la force creative dont il est dote\ Lhomme de TIslam 
n'a pas le droit de se soumettre facilement a son environnement 
physique et moral sous pretexte qu'une personne sensible ne 
doit pas se brouifler avec les i£alit£s. 

Un autre aspect du realisme est que Thomme doit prendre 
en compte les limites de ses facultes intellectuelles et pratiques 
lorsqu'il fait des efforts pour se reformer et reformer son envi- 
ronnement n doit decouvrir le meilleur moyen de mobiliser ses 
potentiality et de contourner ou de surmonter les difficultes qui 



33 



\ 
\ 



se dressent devant lui. Ce faisant, il doit toujours etre realiste et 
ne doit jamais surestimer ses potentiality. Cette sorte de realis- 
me au stade de Taction est approuvg par l'lslam, et fait partie, 
en reality, du nSalisme au stade de la reconnaissance. L'lslam a 
signal^ a l'homme qu'il peut changer seulement une partie des 
realitfc du monde, et non pas toutes. La capacite" de changer la 
realite" differe d'une personne a l'autre et d'un stade a l'autre de 
la vie de l'individu et de la soctetg. 

Une pensee correcte 

L'lslam insiste beaucoup sur le fait que l'homme doit 
faire attention au rdle fondamental d'une pensee et d'une con- 
naissance correctes dans sa vie, et qu'il doit realiser que son sa- 
lut depend d'elles. Le Coran dit a cet egard : 

"Annonce la bonne nouvelle & Mes serviteurs qui icou- 
tent le conseil (ety rifUchissent attentivement) et qui suivent le 
meilleur de ce qu'il contient. Voila ceux qu' Allah dirige! lis 
sontdouis (Tintelligence!" (Sourate al-Zumar, 39: 17-18) 

Dans beaucoup d'autrcs versets, le Coran s'adresse a 
plusieurs reprises aux "hommes doues d'intelligence", "gens 
qui pensent", "gens qui comprennent", et aux "gens qui se rap- 
peUent" et il demande aux gens sages, sensibles et i€fl6chis de 
penser correctement et de ne pas tomber dans les pieges semes 
sur le chemin de l'intellect. 

Llslam exige de l'homme qu'il mette en action ses facul- 
tte intellectuelles et crfatives toujours en d^veloppement, qu'il 
opere les changements necessaires dans son environnement na- 
turel et social, et qu'il cree de nouvelles choses utiles arm d'etre 
mieux arm6 pour s'assurer, et assurer aux autres fitres humains, 
une vie meilleure et plus decente, et qu'il ne se soumette pas 
tout de suite aux realms existantes. De la, l'homme doit, selon 
l'optique de l'lslam, se preoccuper davantage de son but que 
des realites existantes. 
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L'homme de 1' Islam 

La partie la plus interessante de la vision islamique du 
monde conceme l'homme et le point de vue coranique sur cet 
gtrc eminent. En effet, selon le point de vue du Coran, l'homme 
n'est pas un 6tre naturel, c*est-a-dire qu'a la difference des au- 
tres creatures, il n'a pas a suivre un cours ou une carriere, fixe 
et inalterable.' 

L'homme : l'Etre qui se fait lui-meme et qui 
choisit 

Le Coran considere l'homme comme un etre responsable 
de lui-meme. II a a cet egard un role divin. II est en partie 6tre 
materiel et en partie etre divin. Selon les termes du Coran, 
l'homme a t\& cree d'argile, mais un esprit divin lui a t\& insuf- 
fle\ Dans ses diverses capacites d'etre, bien et mal sont metes. 
II est dote de la faculte d'exercer sa volonte et de choisir sa 
voie. 

Le Coran dit: 

"Nous axons crii l'homme, pour I'iprouver, d'une 
goutte de sperme et de melanges. Nous lui avons donni I'ouie 
et la vue. Nous lui avons montri le droit cnemin. Apris quoi, il 
lui appartient d'etre reconnaissant ou ingrat." (Sourate al-Dahr, 
76:2-3) 

L'homme a plus de capacite" intellectuelle que toute autre 
creature! Sur le plan de l'acquisition du savoir, il depasse de 
loin meme les anges. Au debut de sa genfcse il a appris des 
choses que les anges ne connaissaient pas. 

Le Coran dit a cet egard : 

"11 apprit d Adam le nom de tous les Stres; puis IL lespri- 
senta aux anges et dit : "Faites-Moi connattre lews noms r si 
vous ites viridiques." lis ripondirent : "Gloire a Toil Nous ne 
savons Hen en dehors de ce que Tu nous a enseigni; Tu es, en 
viriti, Celui qui salt tout, le Sage." Puis IL dit : "O Adam! Fais- 
leur connattre lews noms", et lorsqu'Adam lew eut dit lews 
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noms, Allah dit : "Ne vous ai-JE pas dit que JE connate le 
mystere des cieux etdela terre ?" (Sourate al-Baqarah, 2- 31- 
33) 

L*homme a le grand avantage de posslder un vaste do- 
maine dans lequel il peut s'assurer un pouvoir en acqu£rant la 
connaissance. n a la capacity pratique d'executer ses desire, n 
est egalement capable de choisir sa voie et sa direction. Done le 
Createur du monde l'a fait superieur a Ses autres creatures. 
"Nous avons ennobli lesfils d'Adam. Nous leur avons accordi 
dexcellentes choses et Nous leur avons donni la prejirence sur 
beaucoup de. ceux que nous avons cries." (Sourate al-AsrS' 
17:70) 

Le grand depdt 

Le 72eme verset de la Sourate al-Ahzfib decrit les pou- 
voirs dont Tfitre humain a 6x6 dote\ comme 6tant un grand et ap- 
preciable depot que seule I'homme mente. Cest lui seul qui a 
pu l'accepter, car malgni leur grandeur, les cieux, la terre et les 
montagnes ont decline" une telle responsabilitg. 

En effet, le Coran dit : 

"Nous avions proposi le depdt de lafoi aux cieux, a la 
terre et aux montagnes. Ceux-ci ont refusi de s'en charger, Us 
en ont iti effrayis. Seul, I'homme l'a assumi." (Sourate al- 
Ahzflb, 33:72) 

La personnalite humaine 

La personnalite de I'homme depend de sa facon de pre- 
server ce grand depdt divin, e'est-a-dire, de sa capacite" de choi- 
sir sa voie de conduite. Son bien-6tre depend de l"utilisation de 
ce pouvoir de la facon la plus avantageuse. La societe humaine 
reste humaine seulement tant que chaque individu y est libre de 
penser pour lui-m6me et de se choisir le mode de vie qu'il es- 
time le meilleur. Si rhomme pense comme les autres veulent 
qu'il pense, et qu'il fait ce que les autres veulent qu'il fasse, il 
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n'est plus une personne. n devient un simple objet qui manque 
de volonte" humaine et de personnalite' independante. Si ses ac- 
tions sont planifees par d'autres, il ne peut plus ni planifier ni 
choisirlui-mSme. 

La plus grande et la plus penible degradation dont 
lliomme de ce siecle ait souffert et qui rlsulte de la vie meca- 
nique moderne est le fait d'avoir 6t6 prive" de son humanity et 
r&luit a n'etre qu*un simple rouage d'un enorme systeme meca- 
nique complique\ Dans beaucoup de cas, la valeur economique 
de son travail est tres infeneure a celle de la machine qu'il 
cdtoie. Cest la philosophie matenaliste qui, plus que toute au- 
tre chose, a prepaid la voie a une telle situation humiliante. Mais 
finalement, le depot qu'il decent a remue' lliomme de ce siecle, 
qui essaie maintenant de detacher de son cou le joug de 
l'esclavage des machines. Dans le present 6tat de mi-sommeil 
mi-eveil, il est a l'affut d'un systeme intellectuel et social sus- 
ceptible de l'aider de recouvrer sa dignity humaine. 

L'emancipation humaine 

Du point de vue islamique, le seul moyen pour lliomme 
de se sortir de sa mauvaise passe est de se d£barrasser de son 
egoisme et d'adorer Allah. Un homme qui pense seulement a 
ses ddsirs matenels, et dont les efforts ne visent qu'a l'obten- 
tion d'une meilleure nourriture, de meilleurs vfitements et de 
meilleures fecilites de jouir sexuellement, ou qui cherche jour et 
nuit le faste et le lucre, ne peut guere etre un homme libre. II 
peut facilement fitre s6duit puis doming par ceux qui peuvent 
mettre a sa disposition les moyens de jouissance. Mais si 
rhomme est attache a AUah et cherche le plaisir d'etre proche de 
Lui plus que toute autre chose, il peut alors garder le contrdle 
de ses passions et satisfaire avec moderation ses dears sans en 
devenir l'esclave. Un tel homme peut renoncer a ses dears, s'il 
le faut, pour obtenir la satisfaction d' Allah, qui est plus pn*- 
cieuse que toute autre chose. Allah le recompensera pour son 
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sacrifice, d'une facon meilleure et plus pure dans le monde ker- 
nel. LeCorandit: 

"On a enjolivi aux gens Vamour des choses desirables 
tels que femmes, enfants, lourds amoncellements d'or et 
d'argent, chevaux de race, bitail, terres cultivies. Tout ceci est 
une jouissance iphimere de la vie de ce monde; mats c'est 
aupres d' Allah que se trouve la meilleure demeure. Dis : "Vous 
annoncerai-je une chose meilleure pour vous que tout cela ?" 
Ceux qui craignent leur Seigneur trouveront pour toujour s, 
aupres de Lui, des J or dins ou coulent des ruisseaux, des Spou- 
ses purs, et la satisfaction d'Allah. Allah voit parfaitement Ses 
serviteurs. Ceux qui disent : "Oui, nous avons cm! Pardonne- 
nous nos pichis, priserve-nous du chdtiment du Feu." Ceux 
qui sont patients, qui disent la vtriti, qui sont devours dans 
lews priires, qui depensent lews bienspour la cause d'Allah et 
qui implorent le pardon pendant les hewes de veille. " (Sourate 
Ale'Imrin, 3:17). 

Un homme religieux s'interesse naturellement a tous les 
bienfaits, de ce monde et de l'autre monde. Mais pour lui, faire 
plaisir a Allah est au-dessus de toute autre chose. Le Cbran dit : 
"Allah a promis aux croyants et aux croyantes des J or dins ou 
coulent les ruisseaux. lis y demeweront immortels. II leur a 
promis d'excellentes demewes situies dans les J or dins d'Eden. 
La satisfaction d'Allah est prefirable : voild la realisation su- 
preme." (Sourate al-Baqarah, 9:72) 

En realite" un homme altruiste et devot aime Allah plus 
que toute autre chose : "Certains hommes associent d Allah des 
objets d'adoration. lis les aiment comme on aime Allah; mais 
les croyants sont les plus zilis dans I' amour d'Allah. " (Sourate 
al-Baqarah, 2:165) 

Le meilleur signe de l'amour d'Allah est que pour obte- 
nir. Son plaisir, un homme doit 6tre toujours pret a sacrifier sa 
vie, sa femme, ses enfants, son foyer, sa maison, sa fortune et 
ses Mens, car aucun de ces bienfaits ne pourrait remplacer Allah 
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dans son coeur. 

Un lien avec I'eternite 

Un tel homme ne se voit jamais esseute, perplexe et sans 
dignity, n se sent attache" par un lien infini a l'6ternite\ a la ma- 
jeste" et a la perfection. II se sent un etre qui ne peut jamais 6tre 
annihil6 et dont la mort mfime est le commencement d'une nou- 
velle erode la vie. 



* * * 
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f LA SOURCE DE LA CREATION] 



■jj our f aire une 6tude sur les sources de la creation et la 
K cause premiere du developpement de l'univers, il est n6- 

cessaire de prendre soigneusement en consideration les points 

suivants. 

I. Le monde est une riattti 

Le monde est une rfalitf qu'on peut sentir, observer et 
percevoir. n nest ni quelque chose d'imaginaire ni une vue de 
l'esprit de personne. Cest une r6alit6 absolue et incontestable, 
independamment de ce que nous en poisons et independam- 
ment du fait que ses phenomenes soient connus ou non de 
rhomme et que leur existence reponde ou non a un usage quel- 

conque. 

Du point de vue de la connaissance experimentale aussi, 
l'existence de l'univers est incontestable, car ses phenomenes 
sont soumis a l'investigation scientifique et a la recherche. Si sa 
rtalite" avait 6t6 douteuse, tous les efforts et les recherches 
stientifiques auraient 6t6 inutiles et vains. 

2. Le monde est bien organise* 

JJhomme a n*aUs6, par robservation, rexperimentation 
et le calcul, que le monde est bien organist n y a des relations 
d6finies entre ses Elements et ses phenomenes, ettt est gouver- 
n6 par des lois rigoureuses. Normalement, l'objet de toute re- 
cherche scientifique est la decouverte de ces mftnes lois et de 
leurs relations. L'existence de cette organisation scientifique est 
d'autant plus d6terminde qu'aucun 6v6nement naturel n'est con- 
sid6rt comme fortuit et sans relation avec d'autres phenomenes. 
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Si on trouve que la cause d*un phenomene est inconnue, on 
precede a de nouvefles investigations pendant des annees et ce 
jusqu'a ce qu'on decouvre cette cause. D'autre part, si une loi 
est d6couverte, sa generalite" et sa soliditf sont considers 
comme si sures que sur sa base on 6tablit de grands outillages 
industriels et on fabrique des milliers d'instruments et d'appa- 
reils. "^ 

Ainsi, le monde et toutes ses dimensions ont des rela- 
tions systematiques a tous les niveaux, correlations si precises 
et si complexes qu'elles sont a l'evidence Wen calculees. Le 
progres de la science a revels l'existenee de lois d€finies regis- 
sant les phenomenes naturels. "U soleil et la lune se meuvent 
(fapres un calcul. Lesplantes et les arbres se soumettent a Son 
Commandement. IL a ilevi le del et IL a itabli la balance." 
(Sourate al-RahmSn, 55: 5-7) 

3. Le "devenir" et sa cause 

Nous constatons un changement et un developpement 
continuels dans tous les phenomenes naturels. Ce changement 
est plus evident et plus fiappant chez les ftres vivants. Un arbre 
grandit II port© des fleurs qui s'ouvrent progressivement, puis 
elles se fanent Les fleurs mfiiissent lentement pour devenir 
fruits etgraines. 

Us ceUules du germe humain se developpent lentement 
et se transforment en un embryon. Celui-ci se devetoppe conti- 
miellement et sans cesse jusqu'a ce qu'il soit liWrt. Puis le 
nouveau-ne" continue a grandir jusqu'a ce qu'il vieillisse et de- 
vienne une personne agee. 

U "devenir" peut 6re delini comme le fait de se continuer 
et exister graduellemenL A chaque stade un etre est difKrent de 
ce qu'U a €t6 et de ce qu'il sera. Mais en tout cas, il y a un lien 
entre "ces toes" Oes diffe-rents stades d'un meme etre) qui 
constituent somme toute un seul "ttre se amtinuant". 

Mais U teste a savoir ce qui cause ce "devenir*. Quelle est 
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la source de ce "faire", "melanger" et "trouver" ? Pourquoi ce 

developpement fond6 sur un calcul precis et systematique se 

produit-fl? 

4. La cause du developpement et des changements 

systimatiques 

LTiarmonie et la composition m&hodique qu'on trouve 
dans des millions de phenomenes naturels exigent un facteur 
approprte. Pour son developpement, une plante a besoin, selon 
ceitaines proportions, d'un melange de sol, d'eau, d'energie 
solairc et de composants de l'air, afin de pouvoir fleurir et 
s'epanouir. Quel est done le pouvoir qui arrange ce travail d'en- 
semble, cette attraction mutuelle et cette influence mutuelle? 
Pourquoi des elements divers en quantity precise et dans des 
conditions specifiques viennent ensemble pour produire l'effet 
rechercbi. 
5. Ce n'est pas un accident 

Si vous prenez une poignee de caracteres d'imprimerie, 
que vous les mettez dans une boule et que vous les mflangez 
bien pour les jeter ensuite sur une surface propre, quelle est la 
probability pour que ces caracteres se disposent de maniere a 
constituer ensemble tout un poeme d'un celebre poete ? Natu- 
lellement une telle probability est pratiquement nulle. 

Ou bien encore, placez une machine a ecrire devant un 
enfant de deux ans et laissez-le appuyer sur les touches avec ses 
petits doigts. Apres qu'U aura jou6 pendant une demi-heure 
avec le clavier, venfiez s'U a tap6 un extrait d'un traitf phUoso- 
phique d'Avicenne en arabe. Qu*une telle proposition est ex- 
travagante! Est-ce la une conception rationnene que denvisager 
m6me une telle posMbilite"? 

n a t\& dit que la probability de la combinaison acciden- 
telle de la matiere premiere et des conditions qui precedent la 
venue a l'existence dhme cellule vivante est egale a 10' 
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Selon un scientifique, la probability de l'existence acci- 
dentelle de la chatoe matenelle necessaire a la venue a l'exis- 
tence d'une simple particule de protoplasme est egale a lO -4 * 

Done, il est Evident que tous ces changements et le deve- 
loppement du "devenir" sont gouvern6s par des lois scienti- 
fiques precises et bien calcutees et r&ultent de la combinaison 
dements divers et de conditions precises. La science a rendu 
un grand service en decouvrant que rien nest accidentel ni for- 
tuit 

6. La cause du "devenir" est-elle une contradiction ? 
Selon la theorie du matenalisme dialectique, toute chose 
matenelle porte en elle le germe de sa mort ou un germe de con- 
tradiction interne qui conduit a sa destruction. En tout cas, du 
coeur m&ne de la mort naft une nouvelle vie. 

En d'autres mots, des qu'une idee, un incident ou toute 
these vient a l'existence, elle suscite une opposition a elle-m&ne 
de l'inteneur d'elle-m&ne. Cette opposition est appelee anti- 
tnese. Plus tard, a la suite d'une lutte entre les deux (la these et 
ranti-thtee) une synthese ayant une forme plus developpee 
naftd'ejle. nr ^' . 

Ainsi, la cause fondamentale du developpement de toute 

chose reside en eUe-mdme et non pas en dehors. Cette cause est 
la nature contradictoire de toute chose et de tout phenomene, et 
cest elle qui produit tout mouvement et toutes les contradic- 
tions. Dans les regnes veg&al et animal, tous les developpe- 
ments naturels sont produits essentiellement par des contradic- 
tions internes. La m&ne cause s'applique a tous les autres deve- 
loppements du monde. 

Ainsi, chaque chose sort d'une matiere, et le facteur cau- 
sant son de-veloppement reside en elle-meme. Toute chose est 
accompagnee de contradiction et de conflit qui tendent toujours 
a 1 evolution. 

Maintenant, voyons si la matiere peut reellement avoir 
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tout ce pouvoir ? A quel point cette theorie est-elle scientifique 
et jusqu'a quel point est-elle corroboiee par des experiences ties 
approfondies ? Ce principe est-il rfcllement universe! ? Chaque 
changement et chaque developpement tendent-ils reellement a 
Involution, ou bien y a-t-il des cas dans lesquels ce principe 
n'est pas applicable ? La contradiction est-elle toujours le fac- 
teur principal qui explique ce mouvement, ou bien les forces 
d'attraction et de cohesion jouent-elles aussi un role dans beau- 
coup de cas ? 

Nous allons repondre a ces questions au cours de nos 
prochaines explications. 

Lorsque la science modeme discute de differents sys- 
temes organiques et inorganiques composes de groupes qui 
component des elements materiels homogenes, elle les place 
dans dix classes ou niveaux ascendants et les divise en sys- 
temes ouverts et fermes. Elle constate que : 

Seuls les systemes ouverts peuvent, dans certaines cir- 
constances specifiques, maintenir leur capacite d'auto-preser- 
vation, de propagation et devolution. Un systeme ouvert est un 
groupe de choses qui component un chalhon de conversion en 
d'autres choses. Par exemple, il assimile la nourriture et rener- 
gie et evacue ce qui est superflu ou nuisible. 

Mais les systemes fermes a petite capacite de conversion 
et de propagation ne peuvent rien faire a part eux-memes. n est 
important de noter que les systemes fermes ne produisent nor- 
malement aucun changement automatique, et m£me s'ils ont 
une vie et un mouvement, le changement qui se produit en eux 
est accompagne de leur decadence et ils perdent leur energie ef- 
fective et leur efficacite. 

Accessoirement, seuls les systemes comprenant des ele- 
ments vivants et ayant une finalite peuvent avoir un changement 
evolutif tendant a accroitre leur disposition a la formation et leur 
efficacite tendant a leur expansion. 

Aucune matiere simple ou composee, ni aucun systeme 
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ferme\ ne peuvent se former sans aide exteneure. D'une facon 
similaire, aucune collection de diverses sorts de matiere, ni au- 
cun groupe de systemes, n'ont le pouvoir de creer et de dinger 
une automaticite' m&hodique bien ordonnee et un arrangement 
ou un systeme evolutif . Pour cette raison, toute sorte de matiere 
exige individuellement et collectivement quelque contact ou aide 
exteneurs. 

Comme il est evident maintenant qu'un tel arrangement 
ne peut emerger automatiquement de l'inteneur de la matiere, 
nous devons chercher un facteur exteneur pour expliquer son 
existence, et comme nous savons que l'arrangement existant est 
bien calcule" et m^thodique, ce facteur-la doit avoir une con- 
science et une volonte" de le creer. 

La contradiction ou I'at tract ion et la cohesion ? 

H est vrai que dans beaucoup de cas de changements so- 
ciaux, la sene dialectique de these, antithese et synthese est 
clairement observable, et qu'un ordre nouveau Emerge cons6- 
quemment a la contradiction. En d'autres termes, dans de tels 
cas, le changement et Involution du systeme social sont dus a 
la contradiction. Nous traiterons de ce sujet d'une facon plus 
poussee lorsque nous aborderons la philosophic de l'histoire. 
En tout cas, cette relation entre la socfcte" et la contradiction 
n'est pas applicable a tous les autres cas dans le cosmos et elle 
n'est ni universelle ni constante dans le cas de la soci&g. 

Si nous considerons attentivement les phenomenes du 
monde et les enidions scientifiquement au lieu de nous adonner 
a des fantaisies po6tiques, nous trouverons qu'il y a de nom- 
brcux cas ou prevalent une tendance toute autre, et une loi to- 
talement difKrente. Considerons par exemple les cas suivants : 

Les phdnomenes physiques et mgcaniques, tels que 
1'echauffement et l'expansion des corps, la fonte, l'evapora- 
tion, le passage du courant 61ectrique, la communication des 
sons, le mouvement des corps, le changement nSactif des 
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formes, etc... tous sont dus a Taction de certains types 
d'dnergie et ne sont pas le r&ultat de WtaWissement de la 
chafhedialectique. 

Dans lecasdes actions et reactions chimiques, nous trou- 
vons souvent que deux elements ou plus s'unissent par Faction 
de l'energie, mais qu'aucun d'eux ne surgit de l'autre. 

Dans certains autres cas ce qui se produit c'est l'ecla- 
tement qui est le contraire de la synthese. Accessoirement 
quelques corps en action et reaction tendent a se combiner et 
n'ont pas de contradiction. Dans le domaine de la vie, nous 
trouvons, bien sur, trois stades consecutifs : la naissance, la 
maturity et la mort, mais la aussi nous trouvons une difference 
fondamentale. Tout d'abord, la reproduction ou la naissance 
(antithese) a partir (de l'inteneur) de la these n'est pas possible 
sans l'intervention d'une autre these (le male). En d'autres 
termes, la creation d'une chaihe monophasee inteneure n'est 
pas possible. Deuxiemement, la combinaison de deux theses se 
produit a travers rattraction et l'affection et non pas a la suite de 
la contradiction et de la lutte. Troisiemement, entre mere et en- 
fant, ou these et antithese, il existe une relation d'octroi de vie 
et de sacrifice au lieu d'opposition et de destruction 

Lorsque nous approfondissons la matiere qui forme le 
cosmos, nous trouvons une grande bousculade et un remue- 
menage d'electrons et de noyaux mais nous ne trouvons pas de 
trace du mouvement a trois phases de these, antithese et syn- 
these. Par contre nous trouvons des atomes ou des particules 
tournant les uns autour des autres. Seulement, lorsqu'ils sont 
bombardds par d'autres atomes de l'exteneur, ils eclatent par- 
fois et se convertissent en nouveaux atomes. 

Par consequent, la regie de la lutte entre la these et 
Tantithese et leur synthese subsequente n'est pas universelle ni 
applicable a toqs les cas. La face dynamique du monde est en 
fait facpnnee aussi bien par l'impact mutuel des elements ou des 
molecules que par d'autres facteurs en communication reci- 
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proque. Leur impact est a l'origine d'evenements tels que la 
mise en mouvement des choses, teur combinaison, leur eclate- 
ment, leur echange et mfime leur disintegration, dans de cir- 
constances exceptionnelles. 

Au lieu de la loi generate de la naissance, de la lutte et de 
la combinaison, il y a une chose plus generate qui est la venue 
ensemble, la combinaison et la naissance. 

Notre monde est celui de l'union, oil les choses viennent 
ensemble, soit pour se combiner, soit pour se dissoudre. II 
n'est pas celui d'entites dormant naissance a des contradictions. 

En tout cas, l'idee n'est pas que nous devrions croire en 
Allah tout simplement parce que la loi dialectique n'est ni uni- 
verselle ni a cent pour cent scientifique, ni que s'il n'y a pas 
d'objection scientifique qui puisse etre emise a l'encontre des 
principes dialectiques, ceux-ci devraient prendre la place de 
Dieu. Ce n'est point comme cela qu'on doit raisonner, car : 

Primo, nous savons que Hegel, le fondateur et l'inspi- 
rateur de la philosophic dialectique au siecle dernier, 6tait un 
homme qui croyait lui-m&ne en EHeu et qu'il est anive\ par ses 
propres theories, a la conclusion que le monde n'a ni volonte" 
absolue ni conscience. 

Secundo, m&ne si les principes dialectiques etaient prf- 
sumes corrects et a l'abri de toute objection scientifique, cela 
signifierait seulement que nous aurions tout juste decouvert une 
autre loi du developpement et de revolution de la nature et de la 
soctete\ La decouverte des lois naturelles ne signifie pas que 
nous n'ayons plus besoin de legislateur et de dessinateur de la 
nature. La force qui aurait produit & travers le pouvoir de con- 
tradiction, des milliards de galaxies et d'autres phenomenes 
merveilleux a partir de la matiere, serait en elle-m6me, un signe 
de rexistence d'une guidance instruite et d"une conscience 
sage, qui aurait mis dans la matiere le pouvoir de creer un tel ar- 
rangement methodique, et qui aurait 6te" a rorigine d"un monde 
si bien calcute. 
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LE MONDE EST 
UNE REALITE DEPENDANTE 
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f Islam considere ce monde avec toute sa grandeur, son 
Itendue, ses merveilles, et toutes les correlations entre 
ses di-vers phenomenes, comme une realite* homogene dlpen- 
dante d"une autre rdalitd qui est independante, souveraine et su- 
preme. Nous appelons cette r6alit6 independante, Allah. 
Comme toutes autres realites imperceptibles, IL est reconnu par 
Ses signes perceptibles. Cest a travers ces signes que nous 
obtenonssurLui iune coimaissanee appreciable et utile. 

Les Signes d' Allah 

Le Coran, qui est la source fondamentale de la connais- 
sance dela vision islamique du monde, mentionne a maintes re- 
prises les signes d' Allah et demande aux hommes d'y penser, 
et de connaltre a travers eux la source de l'existence qu'est Al- 
lah Pour certaines gens, la consideration de ces signes est une 
question simple et naturelle. Cette consideration est a m&ne de 
les convaincre totalement de 1'existence d' Allah. lis peuvent 
ainsi LE voir non pas avec leurs yeux, mais avec leur perspi- 
cacity inteneure. Mais pour d'autres hommes, ladite considera- 
tion n'est pas simple, parce qu'ils sont accoutum£s a d'inter- 
minables raisonnements et analyses au cours desquels ils se 
sentent parfois fatigues des arguments contraires et compliques 
et ne parviennent pas a une conclusion definitive, alors que 
d'autres continuent calmement jusqu'a ce qu'ils parviennent a 
unresultatclair. 

Pour aider et guider chacune de ces deux categories de 
gens, nous nous proposons de mentionner quelques formes de 
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reconnaissance d' Allah a travers Ses Signes. 

1. Le Phinomine et Son Producteur 

Supposons que vous fassiez une promenade a bicyclette. 
Les roues de celle-ci toument rapidement et vous pennettent de 
vous mouvoir. Est-ce que les roue se mettent automatiquement 
en mouvement ? Bien stir que non. C'est le mouvement de la 
roue dentee disposee dans la roue arriere de la bicyclette qui la 
pousse en avant. Mais est-ce que la roue dentee se met en 
mouvement toute seule ? La reponse est la aussi negative. Cest 
la pression du mouvement de la chame qui met la roue dentee 
en mouvement. Ce m6canisme est lui-m€me mis en oeuvre par 
la pression de vos pieds sur les pgdales. Les muscles de vos 
pieds recoivent un signal du cerveau. Le signal est transmis par 
votre cerveau a cause de votre vif dear de faire une promenade. 
Ce dear peut etre du a une lassitude, un surmenage, ou a votre 
vivacity et votre soif de rejouissance. La lassitude ou la vivacity 
doivent avoir, comme tous les autres 6tats psychologiques, une 
cause qu'on peut trouver avec un peu d'effort. 

La doctrine de la causality 

Cet exemple, comme bien d'autres dans la vie courante, 
montre que chaque fois que lliomme rencontre un phenomene, 
son esprit en cherche la cause, car il croit que chaque chose a 
une cause. En fait, la doctrine de la causalite* est a la source de 
toutes les sortes d'enqugtes et de toutes les recherches scienti- 
fiques. L'adhesion de rhomme a cette doctrine s'est renforcee 
avec le progres de la science et de l'industrie. Un physicien, un 
anthropologue ou un sociologue s'efforcent de decouvrir la 
cause de chaque evenement, uniquement parce qu'ils ne peu- 
vent croire que quelque chose de physique ou de social puisse 
arriver spontanement et sans l'intervention d'une cause. Pour 
aboutir a la cause correcte, ils recourent a des centaines d'expg- 
riences et entreprennent des 6tudes et des analyses. Si toutes 
leurs Etudes et experimentations aboutissent a un nSsultat nega- 
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tif, ils les poursuivent pourtant, mais sur la base d'une nouvelle 
theorie, et ils ne cessent pas leurs efforts jusqu'a la fin de leur 
vie, a moins qu'ils ne parviennent a des resultats positifs avant. 
S'ils meurent, d'autres scientifiques poursuivent leurs travaux 
inacheves dans l'espoir de trouver la ou les causes en question, 
mais ils ne se permettent jamais de croire ou de supposer 
qu'une chose puisse venir a l'existence sans cause. 

A ce propos, on doit garder present a resprit que nous ne 
nous efforcpns pas de decouvrir la cause d'une chose qui existe 
deja comme une pure reality. Nous nous efforcpns de decouvrir 
l'origine et la cause d'une chose seulement lorsque nous remar- 
quons que c'est un phenomene, c'est-a-dire quelque chose qui 
n'a pas exists avant et qui existe maintenant 

Si nous r6flechissons sur ce point d'une facpn adequate, 
nous decouvrirons que des que notre esprit examine une realitl, 
il ne se pose pas la question de savoir si celle-ci devrait avoir ou 
non une cause. II la considers tout d'abord pour verifier si elle 
est ou non un phenomene, c'est-a-dire si elle 6tait existante ou 
inexistante auparavant. Au cas ou il s'agit d'un phenomene, en 
ce monde la seulement, notre esprit decide qu'il doit y avoir une 
cause qui lui a donne* naissance. Done tout ce qui existe n'exige 
pas forcement une cause. Seul un phenomene en necessite une. 

Le monde des phenomenes 

Notre monde est plein de phenomenes, c'est-a-dire de 
choses qui n'existaient pas a un certain moment, mais qui exis- 
tent maintenant, et de choses qui n'existent pas, et qui yont ve- 
nir a l'existence. Chaque phenomene doit avoir son ou ses pro- 
ducteurs. Si ce producteur est un auto-existant, kernel, et non 
pas lui-m6me un phenomene, alors tout le probleme est resolu 
et on n'a pas besoin de poser encore d'autres questions. Mais si 
le producteur est lui aussi un phenomene, il doit avoir alors na- 
turellement un producteur qui lui est propre. 

La recherche du producteur doit done continuer jusqu'a 
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ce que nous parvenions a une realite* qui ne soit pas elle-mgme 
un phenomene. Une telle realite* sera etemelle et independante 
de toute cause. 

Notre monde 6tant un monde de phenomenes, il est un 
signe clair de 1'existence d'un etre omnipotent et omniscient qui 
l'a produit. Done un homme rfflechi et curieux trouve par ce 
processus une preuve dererminante de 1'existence d' Allah. 

2. L'harmonie des choses existantes 

Si nous regardons attentivement les choses existantes au- 
tour de nous, nous remarquons leur harmonie, et leurs corrd- 
lations sujettes a un ordre si determine^ qu'il attire l'attention de 
rhomme sur son premier vrai contact avec la nature. Le progres 
des sciences physiques a rendu lliomme capable d'avoir une 
meilleure connaissance de ce systeme puissant, un systeme qui 
prevaut aussi bien dans les plus minuscules ingredients que 
dans des 61ements infiniment plus grands, aussi bien dans l'a- 
tome que dans les galaxies proches ou lointaines, dont certaines 
sont distantes de nous de 350 millions d'annees-lumiere. (l) 

Le plus merveilleux est le cas du systeme qui prevaut 
dans les organismes vivants, depuis les &res unicellulaires jus- 
qu'aux animaux les plus developpds, l'homme notamment. 
Vous avez dO lire beaucoup sur ces choses, dans vos livres de 
science au cours de votre scolarite". Maintenant, rt^tudiez ces 
choses-la, non dans le but de repondre a la question de 
l'instituteur et d'obtenir de bonnes notes, ni m6me avec l'in- 
tention de les appliquer dans les laboratoires et les usines, mais 
en vue de faire connaissance vous-m6me au plus haut degrd 
possible avec le syst6me qui domine le monde. Lorsque vous 
vous serez rarrafchi la memoire, nSflechissez alors a la question 
attentivement Ce vaste systeme elabori n'est-il pas un signe 



1. L'amrfe-lumifcre est l'unitf de mesure de l'espace, et consiste en la 
distance que la lumiere parcourt en une annee. La lumiere se propage a 
la vitesse de trois cent mille kilometres/seconde. 
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determinant de l'existence d'un 6trc omnipotent, son produc- 
teur? 

De nombreux scientifiques, qui ont joud un role impor- 
tant dans la decouverte des secrets de ce systeme, ont entendu 
leur voix inteneure leur dire que ces 6normes produits myst6- 
rieux sont le signe d'un grand createur, Allah, qui est plus 
grand que toute chose et qui est trop grand pour fitre decrit 

3. V adequation de deux choses non coexistantes 

Dans ce monde, nous rencontrons de temps en temps 
des choses adaptees l'une de l'autre mais non coexistantes. Par 
exemple, nous constatons la satisfaction des besoins d'une 
chose par une autre chose qui £tait venue a l'existence preala- 
blement, comme si cette demiere avait 6t6 gardee en vue des be- 
soins de la premiere. Un exemple facilement comprehensible de 
cette situation est l'adequation qu'on trouve entre les parents et 
l'enfant. Ainsi imm6diatement apres le d£but de la grossesse 
d'une femme, ou dans notre cas de toute femelle mammifere, 
ses glandes lactiferes se preparent tranquillement, sous l'in- 
fluence d'hormones particulieres, a nourrir le nouveau-ne\ Au 
moment de la naissance, sa nourriture est normalement deja dis- 
ponible. Cette nourriture est parfaitement adaptee au systeme 
digestif et aux besoins alimentaires de renfant, et elle est stoc- 
kee dans un receptacle approprte - le sein de la mere - qui a 6t6 
muni, un an avant la naissance, d'un mamelon a trous minus- 
cules servant a faciliter 1'allaitemenL 

II est a noter que nous ne parions pas la de rinfluence 
rtciproque de deux choses existantes. Ici nous nous interessons 
seulement aux cas ou la satisfaction des besoins d'une chose a 
venir un jour a l'existence a 6t6 assuree dans la structure d'une 
autre qui etait venue a l'existence beaucoup plus t6L fl n'y a pas 
de doute que c'est une sorte de prevision accompagnee d'un 
plan prealable, et par suite, elle constitue une preuve ^vidente 
du fait que toutes ces merveilles sont l'oeuvre d'une conscience 
puissante. 
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Vous ne pouvez pas imaginer, par exemple, que le sac 
que vous poitez a la main ait pu venir a 1'existence tout simple- 
ment a la suite d'une sene d'actions et reactions inconscientes 
sans qu'aucun facteur conscient n'y soit implique*. Montrez vo- 
tre sac a main a un penseur matenaliste et dites-lui que bien que 
normalement un sac a main soit fait par un artisan ou un ouvrier 
a l'aide d'une machine, ce sac particulier a &e* fait exception- 
nellement sous l'influence de facteurs purement naturels et sans 
l'intervention d'aucun travaiUeur conscient, et puis observez sa 
reaction . Si ce n'est pas en votre presence, ce sera sflrement en 
votre absence qu'il dira qu*Untel m'a racong des betises. 

Le penseur matenaliste n'acceptera pas qu'il y ait mfime 
une chance sur un milliard qu'un sac dont les parties sont cou- 
pees a des dimensions precises, puis cousues de facon a deve- 
nir le sac en question, ait pu venir a 1'existence purement sous 
l'influence de facteurs naturels inconscients. En d'autres 
termes, il a la certitude de l'intervention active d'une conscience 
constructive dans la fabrication du sac. E rejette totalement la 
theorie qui voudrait qu'un sac puisse 6tre fait exceptionnelle- 
ment a la suite tout simplement d'un concours de circonstances 
naturelles. Dans son esprit, une telle idee est non scientifique et 
ne mente aucune prise en consideratioa Si nous considerons 
cette idee selon le critere de la science expenmentale, la encore 
nous arrivons a la m6me conclusion. L'expenence sur une 
tongue penode a prouvtf que rhomme a plus de force creative 
que toute autre chose existante, et que la raison de ce trait dis- 
tinctif tient uniquement a sa conscience developpee, sa cormais- 
sance et son originality et a aucun autre aspect de sa vie. De la, 
on peut conclure qu'il existe une relation fondamentale entre la 
conscience et la creativity. Cest pourquoi, la theorie qui affinne 
que ce systeme merveUleux de la creation est la creation d'une 
conscience puissante est plus plausible et plus en accord avec la 
science expenmentale que la theorie matenaliste selon laquelle 
la matiere est 1'origine de toutes ces merveilles. 
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4. La marche vers une perfection UUmitie 

Apres des annees d'observation, d'expgrimentation et 
d'6tudes soutenues, un grand nombre de chercheurs sont par- 
venus a la conclusion que l*univers sans la croyance en l'exis- 
tence d' Allah est une proposition insensee. ns disent qu'en ap- 
profondissant l*6tude de l'univers Us ont mieux realise" que le 
monde est constamment en mouvement dans une direction d6- 
terminee. En somme, on peut dire qu'U est en marche constante 
vers la perfection et ne s'arrete a aucun des stades de Invo- 
lution, n semble qu'U ait un but ou une destination, et que ce 
but n'est rien d'autre que la perfection illimitee. 

Tel est le seul but proportionn6 au mouvement evolutif . 
On peut dire que la perfection illimitee est un puissant p61e 
magndtique qui attire toutes choses vers lui. Sans lui, U n*y au- 
rait aucun mouvement 

Cette m6mode de cognition d'AUah a une longue et int£- 
ressante histoire. Outre les travaux de phUosophes et de mys- 
tiques, il existe des 6crits interessants de nombreux scienti- 
fiques, et specialement d'astronomes, de physiciens, de biolo- 
gistes, de psychologies et de sociologies sur ce sujet 

La meUleure source de connaissance des opinions, 
d'6minents savant sur ce sujet est constituee des livres generaux 
dTustoire de la phUosophie et dliistoire de la science. Mais 
comme nous ne voulons 6tre influences par les idees d'aucune 
personne en particulier, nous evitons de citer leurs points de 

vue. . %• 

Nous connaissons de nombreux jeunes gens, aussi bien 

de Test que de l'ouest, qui avaient fait de vastes ftudes en 
sciences physiques, et qui ont realise" a la lumiere de ces ftudes 
que sans la reconnaissance dhin Seigneur Omniscient et Tout- 
Puissant qui a cree - runivers et qui administre ses affaires, tout 
le systeme du monde apparaft comme insense et absurde. 
5. Les Signes iloquents 

Tout phenomene exige un producteur. La chatoe de pro- 
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ducteurs remonte jusqu'a ce que nous arrivions a un producteur 
independant et Tout-Puissant 

Tout l'univers est en mouvement et en marche vers 
l'avant. Ce mouvement doit avoir un but 

n y a des signes clairs de l'existence d'AIlah. Us nous in- 
forment sur Lui, mais non avec des mots. Cest la raison pour 
laquelle ce qu'ils expriment peut ne pas Stre intelligible pour 
beaucoup, et ne pas leur donner satisfaction. Nous conseillons 
a de telles personnes de chercher directement ces signes elo- 
quents qui nous parlent dans notre propre langage. Ces signes 
eloquents sont les prophetes. Pour ceux qui sont convaincus de 
l'authenticite' de leur prophdtie apres avoir gtudie - suffisamment 
ce sujet, les Prophetes deviennent automatiquement les signes 
naturels et eloquents de l'existence d'AIlah. Comme tout pro- 
phete proclame qu'il a des contacts avec Allah par la voie de la 
revelation, et dit qu'il a 6t6 affecte" par Lui a la guidance des 
gens, nous devons, en premier lieu, examiner ce que ces 
prophetes revendiquent, revendication trop importante et ex- 
traordinaire pour &re prise pour argent comptant. 

Nombreux furent ceux qui se proclamerent prophetes 
mais qui, des qu'ils rencontrerent des difficulty, avouerent ou- 
vertement qu'ils gtaient de faux pretendants. 

Done, lorsque nous rencontrons une personne qui se prt- 
tend prophete, nous devons examiner soigneusement ses pre- 
tentions et ne les accepter que lorsqu'elles auront €\& totalement 
prouvees. En tout cas, une fois que nous reconnaissons la \€- 
racit^ de la proclamation d'une personne qui se pretend pro- 
phete, nous avons a reconnaftre automatiquement l'existence 
d'AIlah. 

Le moyen le plus naturel d'examiner une telle proclama- 
tion est d'6tudier la vie du prttendant et de voir quelle sorte 
dTiomme il est. Dans quelle mesure il 6tait digne de confiance 
pendant la pdriode anterieure a sa proclamation. Est-il un im- 
posteur qui veut s'imposer aux gens, ou un egoiste qui a choisi 
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ce moyen convenable pour acquenr fortune et honneurs ? Ou 
bien est-il un homme integre dont la personnalitf est au-dessus 
de tout soupcon ? II faut considerer aussi sa sensibility et sa sa- 
gacity II ne doit pas s'agir d'un naif qui peut 6tre dupe par 
d'autres, ni un visionnaire qui peut etre conduit par sa propre 
fantaisie a se croire prophete. n doit etre un homme dote non 
seulement du sens commun, mais aussi d'un grand pouvoir de 
dinger et dune capacity naturelle a accomplir de grandes ac- 
tions. 

Normalement tout le monde peut connattre intimement 
une personne en l'integrite et la purete de laquelle il a pleine- 
ment confiance. Cette confiance se d6veloppe a la suite d'une 
etude intime de la vie et du caractere de cette personne pendant 
longtemps. n se peut qu'il y ait des gens qui n'aient pas ren- 
contre" personnellement de telles personnes, mais qui soient 
convaincus de leur droiture et de leur honorabilite apies une en- 
quete complete. 

Les signes speciaux 

La proclamation, par les prophetes de leur contact avec 
une source immaterielle et imperceptible par la voie de la revela- 
tion, etant quelque chose d'extraordinaire, certaines gens, tout 
en admettant rintegrite, la droiture, la sincent* et la sagacite de 
tels pnitendants, demeurcnt sceptiques quant a leur proph6tie. 

Ces gens exigent quelques signes speciaux pour avoir la 
preuve du contact du prophete avec la source immatenelle. lis 
attendent du prophete qu'il fasse des choses qu'il n'est pas pos- 
sible a un etre humain de faire et qu'une raison naturelle et nor- 
male ne peut pas s'exphquer. En d'autres termes, ils d6sirent 
que le prophete produise un miracle. Un ou deux miracles leur 
donnent une satisfaction totale qu'on ne peut pas obtenir par 
d'autres moyens. En tout cas, il y a certaines gens qui con- 
siderent les miracles comme une simple jonglerie et n'en sont 
guere satisfaits. 
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A la lumiere de tous ces aspects de la question, nous in- 
sistons, une fois de plus, sur le fait que le meilleur moyen 
d'identifier un prophete, pour ceux qui peuvent le faire, est 
d'eludier sa personnalite, ses antecedents, ses buts et ses reali- 



Une telle etude complete est la meilleure facon de 
s'assurer que le pi&endant est un vrai prophete qui a la faveur 
de la revelation divine, et non un simple genie qui pretend etre 
un prophete, ou un illusionniste qui a fait cette proclamation 
uniquement pour se grandir, ou bien, une personne anonnale 
souffrant dludlucinations. En tout 6m de cause, tout ce que le 
prophete revendique est qu'il est un €trc humain comme les au- 
tres, qu'il mange et boit comme eux et qu'il mene une vie hu- 
maine nomiale. Mais il a eprouvg un grand changement en lui- 
m&ne - une transition soudaine, ou selon la tenninologie des 
prophetes eux-m&nes, ils ont 6te dotes d'un Bon divin. n sait 
bien que cette transition est venue d'Allah et que toute 1'ex- 
cellence extraordinaire qui se trouve en lui et dans ses ensdgne- 
ments est due a cette transition, ou Don divin. 

Si vous etudiez soigneusement, d'apres des sources au- 
thentiques, la biographie du Prophete de l'lslam, depuis sa 
naissance jusqu'a sa propMtie, et depuis cette epoque-la jus- 
qu|a sa mort, vous trouverez un exemple clair de cette transition 
qui est en elle-meme un signe eloquent de l'existence d'Allah. 

Toute chose dans chaque etape est Son Signe 

Certaines gens semblent «tre d'avis qu'Allah doit fitre re- 
chercW settlement dans le d6but de la creation. Le point sur le- 
quel ils fondent cette discussion de theologie naturelle est : 
Comment commenca ce monde ? D'ou est originaire la matiere 
premiere du cosmos ? Comment la premiere cellule vivante 
vint-elle a lexistence ? Comment le premier homme appanu-U ? 
Ils concentrent leur attention sur ces questions comme si 
rhomme qui est n6 aujoura"hui ne pouvait pas conduire a la 
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croyance en l'existence d' Allah, ou comme si les millions et 
millions d'organismes vivants qui apparaissent a chaque instant 
n'6taient pas un signe de Son existence, et enfin comme s'ils 
n'avaient d'autre alternative que d'aller a l'origine de la vie ou a 
la genese du cosmos pour acquenr la connaissance d' Allah. 

La m6thode coranique de theologie naturelle est tout a fait 
a l'oppose" de cette maniere de raisonner. Le Coran considere 
tous les cas ordinaires de naissance,'de mort, de croissance des 
plantes, de mouvement de Fair et des nuages, de lever du soleil 
et de rotation des etoiles, comme des signes vivants et mani- 
festos de rExistence, de la Puissance et de la Sagesse d'Allah. 

Chaque arrangement qui existe dans la plus petite portion 
du protoplasme, ou dans la molecule d'un corps, ou le coeur 
d'un atome, conduit a la connaissance d'Allah. 

C'est pourquoi, que le probleme de la matiere premiere 
du cosmos ou la genese de la vie demeure irrfsolu, ou qu'on ait 
trouvd le moyen materiel de le r&oudre, cela ne change en rien 
le fait que la preuve de l'existence d'Allah et de Sa sublime sa- 
gesse est visible partout dans le monde et dans tous les change- 
ments qui s'y produisent. 

n y a des gens qui pensent que seulement les cas excep- 
tionnels, ou les caprices de la nature, peuvent 6tre cites comme 
la preuve de Son existence. Si des milliers de malades gu6ris- 
sent a la suite d'un traitement normal, ils ne pensent pas a Al- 
lah, lis s'en souviennent seulement lorsqu'un cas difficile est 
guen a la suite de prieres et de bSn&fictions. lis semblent croire 
que le traitement m6dical, les caractenstiques et les effets des 
herbes ou les compositions chimiques ne sont pas des signes 
d'Allah. 

Si des inondations ou un tremblement de terre provo- 
quent une catastrophe, ils parlent d'Allah, mais ils ne voient au- 
cun signe de Lui dans les pluies normales, l'ecoulement des 
fleuves, la croissance des plantes, le mouvement des galaxies et 
les milliers d'autres phenomenes normaux auxquels ils se sont 
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accoutumes. 

D y a d'autrcs gens qui, tant qu'ils ne savaient pas pour- 
quoi il pleut, quelle est la cause du tonnerre, de l'eclair et des 
tremblements de terre, et quelle est celle des maladies, croyaient 
qu' Allah 6tait la cause de toutes ces choses. 

Mais maintenant que la science a fait quelque progres, a 
found une reponse a nombre de questions et expliqu6 beaucoup 
de relations, leur rempait se trouve demoli et leur fa9on de con- 
naftrc Allah, caduque. lis se trouvent done a present a la croisee 
de deux chemins : soit ils doivent s'opposer au progres scienti- 
fique et renier les decouveites et les lois scientifiques, pour ne 
pas renoncer a leur croyance religieuse, soit ils doivent chercher 
un autre rempart et essayer de nouveau de prouver l'existence 
d' Allah en s'appuyant sur les questions qui sont encore a re- 
soudre. 

Cette faoon erronee de penser est totalement contraiie a la 
mgthode du Coran. Dans certains cas elle a m6me oppose" la 
science modeme a la religion et a donne" 1'impression que les 
croyances religieuses ne peuvent s'epanouir que dans les 
tenebres de l'ignorance. A Ten croire, on pourrait pigsumer 
qu'en progressant encore plus, la science rdduirait la religion 
m£me dans son propre domaine. 

Au contraire, le Coran guide les gens vers Allah en les 
encourageant a apprendre, a penser, a faire des investigations, 
et a itflechir, et il proclame expressement que les phenomenes 
naturels sont gouvemes par un systeme bien planifte. Le Coran 
dit que toute chose a sa propre loi et qu'il est du devoir des 
gens d'&udier la nature et de decouvrir les causes des differents 
6v6nements. Cest comme cela qu'il inculque la croyance en Al- 
lah dans leurs coeurs. Le Coran declare que la soumisson a Al- 
lah est le r6sultat du savoir et non pas de l'ignorance. 

Selon le mode de penser coranique, la tendance des gens 
a croire en Allah n'est pas due a leur ignorance, avec l'idee que 
la science pourrait gfiner leur croyance; au contraire, la science 
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facilite lew voyage vers Allah. La religion encourage l'inves- 
tigation scientifique, et celle-ci a son lour conduit a la croyance 
religieuse. 

Un monde en changement perpetuel a-t-il une 
finalite ? 

Nous avons dit que par sa nature Je monde est en change- 
ment et en transformation, depuis l'atome jusqu'a la galaxie, et 
que toutes les choses sont en mouvement et dans le stade du 
"devour". Etre statique et en repos est impossible. 

La science a decouvert, dans une certaine mesure, les 
causes de ce mouvement, mais elle n'a pas donne une reponse 
claire a la question de savoir pourquoi ce monde est si constam- 
ment en changement et en "devenir". 

En quelle direction se meut ce monde ? Quel est son but, 
etpourquoifaire? 

n faut comprendre que le point de vue de rhomme con- 
cernant le mouvement general du monde affecte directement sa 
vision du but de sa vie et la direction de ses efforts. 

Concemant la reponse a la question ci-dessus, trois theo- 
ries mentent d'etre prises en consideration : 
1. L'absence du but : Selon cette theorie, le developpement du 
monde n'a ni but ni finalite et ne peut etre interpret d'une facon 
sensible. Toutes les choses sont entourees de mystere et 
d'absurdite. 

Cette approche est applicable non seulement au mouve- 
ment general du monde, mais aussi a la naissance de lliomme, 
a ses actions et a ses efforts. D'apres cette theorie, connue sous 
la denomination de "nihilisme", la vie de lliomme est denuee 

desens. 

De nos jours, l'idee selon laquelle le monde n'a pas de 
sens et de valeur devient la doctrine fondamentale de nom- 
breuses ecoles phaosophiques et sociales. 



65 



En realitg, cette situation est plus ou moins la conse- 
quence deJa inaction aux conditions vecues de nos jours par 
rhumanite' dans les sociltes. 

Lliomme de l'ere de la machine est devenu un otage des 
grands rouages industriels et il est fatigu6 des regies, des regle- 
ments et de la discipline que lui impose le respect de la machine 
et de la production mecanique. II se voit captif entre les mains 
des exploiteurs, et semblable a un objet sans volong ni person- 
nalite\ Toute procedure qu'on lui present n'est en realitg qu'une 
6tape vers son apprivoisement et son incitation a servir les inte*- 
nSts des autres. 

Lliomme en a assez de toutes ces restrictions, de ces ri- 
tuels non necessaires et de ces reglements dure et sees. II est 
deconcerte" par les slogans dont le nourrissent les divers me\lia 
publicitaires, et se voit coined dans une varied de pieges. Cest 
pourquoi il rejette tout et declare que toutes les valeurs ont prdu 
leur mente et que toutes les choses sont futiles et sans fonde- 
ment n veut ecarter toute loi et tout principe qui lui sont impo- 
ses. Meme les regies conventionnelles dTiabfflement, de nourri- 
ture, de choix d'une profession et d'un logement, et de visite 
aux gens deviennent insupportable pour lui, et il a envie de s'en 
dlbarrasser. 

Le nihilisme ne peut pas etre critique' tant qu'il est une r6- 
volte contre les regies insensees qu'on impose au nom des n£- 
cessitds et des principes. Mais au-dela de cette limite, la ques- 
tion est tout a fait differente. 

Certaines gens considerent le monde entier comme 6tant 
sans valeur, et la vie comme 6tant absurde. lis ne voient aucun 
charme a la vie. 

lis ont une opinion dtfavorable de toutes choses. lis s'en- 
foncent dans le decouragement et vivent dans le d6sespoir. Le 
meilleur remede auquel ils pensent pour se sortir de cette situa- 
tion, e'est vivre une vie de renonciation et parfois meme, se 
suicider. 
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Ce mode de penser est la plus grande calamity pour 
rhumanitg. n equivaut a la perte, chez rhomme, du sentiment 
de sa propre utility, et a la chute dans la degradation. 

En tout cas, pour certaines gens, mfime le nihilisme peut 
servir un but utile. II peut devenir un trcmplin pour rejoindre le 
droit chemin et tiouver le but correct de la vie. En realitg, si le 
rejet des vateurs existantes mene a la decouverte de valeurs au- 
thentiques, et si lereniementdes regies qui ontnJduit rhomme 
au n€ant est suivi d'efforts constructifs en vue de trouver la 
voie correcte de la vie, le rejet destnictif peut aplanir la voie 
menant a robtention de resultats positifs. 

Dans le cas de la vision islamique unicitaire du monde, 
nous traversons aussi deux 6tapes. 

L^ine est le rejet detouteslesfaussesd6iteset la destruc- 
tion de toutes les idoles, l'autre est la reconnaissance d'Allah. 

2.L'evolutkmiiatiweltederinteneurdelamatiere : Seloncette 
theorie, le mouvement de l*univers aspire a revolution; evolu- 
tion purement namrelle, bien sOr. 

En d'autres termes, depuis son tout delait le monde, de 
par sa nature meme, evohie matenelkment 

Cette explication de revolution se heurte a beaucoup de 
difficult* sous divers angles: 

a) Du point de vue scientifique, le cosmos vieillit progressive- 
ment et perd son energie. Cette situation ne peut changer, a 
moins que nous ne supposions que les atomes de la matiere 
moite et eparpfllee comaissent une nouvelk vie a la suite d*une 
grande explosion. Comme la possibility dune telle explosion 
est purement hypothftique, il n'est pas possible d'envisager ses 
consequences. 

b) Lois de notre discussion sur les systemes ouveits et fermes, 
il est appara que l*intervention tfun facteur exteneur &ait inevi- 
table pour assurer Involution du monde entier, et qu'une telle 
intervention ne peut etre purement matenelle si die est faite par 
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un facteur autre que la matiere. 

3. Le mouvement vers une perfection absolue : Selon cette 
theorie, le mouvement du monde tend a une Evolution spiri- 
tuelle et a un avancement vers Allah. LTwrnme commence son 
voyage evolutif depuis le domaine materiel pour l'achever 
aupres d' Allah. Le Coran dit : 

"Nous n'avons pas crii les cieux, la terre et tout ce qui 
est entre les deux, parjeu. Nous les avons cries dans un but, 
bien que laplupart des gens I'ignorent. (lis ne sontpas cons- 
cients de Vimportance du monde, de sa rationality et de son 
systeme)." (Sourate al-Dokh&i, 44: 38-39) 

'Tout ce qui est dans les cieux et la terre appartient a Al- 
lah, et tomes choses reviennent a Lui." (Sourate AlelmrSn, 
3:109) 

"La souveraineti des cieux, de la terre et de tout ce qu'il 
y a entre eux appartient d Allah. Tout reviendra d Lui." (Sourate 
al-Ma'idah,5:18) 

"O I'homme! Tu te diriges laborieusement vers ton Sei- 
gneur ettuLE rencontreras." (Sourate al-Inchiqaq, 84:6) 

Ainsi le monde physique apparait, sur cette base, de par 
sa nature, un monde en lui-meme le germe d'une tendance evo- 
lutive. A partir de choses simples viennent a l'6tre des choses 
plus complexes et plus parfaites d'une maniere speciale, et elles 
rendent gradueUement plus colore la grande toile de la nature. 
Ce processus se poursuit et les choses vivantes viennent a 
l'existence. 

Avec un peu plus de developpement, I'homme apparaft 
sur la scene. II est un 6tre materiel, mais, il possede un esprit 
divin et, grtce au mouvement 6volutif, il peut se doter des attri- 
butsdivins. 

Nous jetterons plus de lumiere sur ce processus de deve- 
loppement et devolution lors de nos prochaines discussions. 



* * * 
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LE MONOTHEISME 
DU CORAN 
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e monothfisme signifie la croyance en l'unicite" d'Allah a 
tousles6gaids.nestUanestleSeulCr6ateur.ILestle 

Seul a diriger le monde. IL est le Seul a menter le culte et 
Fadoratioa IL est Unique sous beaucoup d'autrcs aspects. 

Beaucoup de versets du Coran insistent sur l'Unicitg 
d' Allah concemant la creation, le commandement (la direction 
du monde) et le culte. lis attirent tout d'abord l'attention de 
rhomme sur le fait qu'Allah est le Seul Createur du monde. IL 
est le Seul a avoir une autoritd souveraine sur lui. lis tirent en- 
suite la conclusion qu'IL est le Seul a menter le culte. 

n apparatt d'apres le Coran que beaucoup d'arabes 
paiens croyaient ou 6taient enclins a croire a l'Unicitf d'Allah 
concemant la creation et le commandement Le Saint Coran dit : 
"Si tu lew avals demand* : "Qui a crii Us cieux et la terre et qui 
a assujetti le soleil etlalune ?", Us auraient surement ripondu : 
"C'est Allah." Pourquoi, alors, sont-ils aussi stupides ?" (Sou- 
rate al- e Ankabout, 29:61) 

Le Coran cite comme preuve de rUnicite" du Createur du 
monde, le systeme harmonieux de ce dernier, bien b§ti et 
unique, n veut que nous pensions a la coherence et au caractere 
universel de ce systeme, pour 6tre sflrs qu'U a &6 concu et qu'U 
est dirig* par Un Etre Supreme. Cest de cette facon que nous 
arrivons a l'Unicire concemant la creation et le commandement 
Le Coran dit : "Votre Seigneur est Un. II n'y a de Dieu que Lui, 
le Climent, le Misiricordieux. Dans la creation des cieux et de 
la terre, dans la succession de la nuit et dujour, dans le navire 
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qui vogue sur la merportant ce qui est utile aux hommes, dans 
I'eau qu 'Allah fait descendre du del et qui rend la vie a la terre 
apres sa mort - cette terre ou 11 a disstmini toutes sortes 
d'animaux - dans les variations des vents, dans les nuages as- 
sujettis a unefonction entre le del et la terre, ily a vraiment des 
Signespour unpeuple qui comprend." (Sourate al-Baqarah, 2: 
163-164) 

Des dizaines d'autres versets coraniques attirent l'atten- 
tion de rhomme de diverses facons sur les signes eloquents de 
rUmcite" du Createur, implicite dans ce systeme. 

La refutation du polythtisme 

Le Cbran nffute la theorie de la plurality de dieux de la 
faoon suivante : 

"Allah ne s'estpas donni defils; il n'y a pas d' autre di- 
vinity d cdti de Lui. Sinon chaque diviniti s'attribuerait ce 
qu'elle aurait crii, et certaines d'entre elles seraient supirieures 
aux autres. Mais gloire d Allah. IL est tr&s iloigni de ce qu'ils 
alliguent. IL connait ce qui est cachi et ce qui est apparent; IL 
est exalti au-dessus de ce qu'ils Lui associent." (Sourate al- 
Mu'minfin, 3: 91-92) 

Si le monde avait plus d*un createur, la relation subs6- 
quente de ces autres createurs supposed devrait obligatoirement 
revfitir l'une des formes suivantes : 

1. Chacun d'eux aurait une autorite" souveraine sur une partie 
du monde, sur la partie qu'il aurait creee lui-m&ne par exemple. 
Dans ce cas, les differentes parties du monde auraient des 
systemes totalement differents et independants les uns des au- 
tres. Mais nous voyons bien que le monde entier a un systeme 
unique et coherent 

2. L"un des createurs, ou l'un des dieux regionaux, tiendrait 
une position supeneure a celle des autres, et de cette faoon, il 
assurerait une sorte de coordination et d'harmonie gdnerale. 
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Dans ce cas, celui qui exercerait l'autorite' suprfime, serait le 
vrai souverain du monde entier et tous les autres seraient ses 
simples subordonnes. 

3. Chacun de ces dieux aurait une autorite" sur le monde et setait 
librc d'agir d'une facpn independante et de decrtter des com- 
mandements a sa guise. Auquel cas, il y aurait un chaos total et 
une vraie confusion, et il ne resterait, aucune loi ni aucun oidrc, 
comme nous le signale le Coran : 

"Si des divinitis autres qu'AUah existaient, le del et la 
terre seraient corrompus. Gloire a Allah, le Seigneur du Trdne, 
tres iloigni de ce qu'ils Lui imputent!" (Sourate al-AnbiyS', 

21:22) 

Done l'uniformite' du systeme qui prevaut dans le monde 
entier contredit la theorie de la plurality des dieux avec des auto- 
rites independantes, et sa coherence dementit la theorie de la 
multiplicite - des divinites avec une seule autorite\ 

Lliypothese selon laquelle deux ou plusieurs dieux pour- 
raient exercer une autorite - sur l'ensemble du monde, tout en 
cooperant les uns avec les autres et en decnStant des commande- 
ments uniformes, est une idee fantaisiste. Leur plurality im- 
plique automatiquement qu'ils doivent diveiger, au moins, a 
une occasion. 

Les causes et les agents 

Le Coran souligne l'Unicite' d' Allah concemant la crea- 
tion et le commandement II affinne que e'est Allah seul qui a 
cre^ toutes choses et que e'est Lui seul qui exerce l'autoriw sur 
l'ensemble du monde. En mfime temps, il ne nie pas l'existence 
du systeme de causalire et son vrai role. Le coran dit notam- 
ment: "Allah a fait descendre du ciel uneeaupar laquelle ILfait 
vivre la terre apres sa mart. II y a vraiment la un signe pour des 
gens qui font attention." (Sourate al-Nahl, 16:65). Ici il men- 
tionne l'eau comme &ant un moyen de donner vie a la terre. 

Ce qu'on peut d&luire du Coran, concemant les causes et 
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leur rile, c'est que le Tout-Puissant Createur sait tout et peut 
faire ce qui Lui plait Mais IL a cree" le monde d'une maniere 
particuliere et lui a impose 1 un systeme paiticulier dans lequel 
ceitaines choses ont le rile d'en produire ceitaines autres. Tou- 
tefois, leur rile demeure celui d'agents obeusants a Allah, ac- 
complissant sans hesitation le travail qui leur est imparti, et se 
conformant avec soumission a Ses ordres, sans jamais les en- 
freindre. 

La formidable puissance magn&ique du soleil, bien que 
constituant une force gigantesque dans son propre vaste do- 
maine, demeure assujettie au commandement d'Allah. Le 
champ magn&ique de la terre, constitue lui aussi une force 
puissante. Mais lui aussi est subordonne' au Commandement 
d'Allah qui confere a un petit oiseau le pouvoir de lui resister et 
de rester dans les airs pendant des heures. 

Relatant lliistoire du Prophete Ibrahim (P), le Coran dit : 
"Les idoUares crierent : "Br(Uez-le! et secourez vos dieux, si 
vous en ites capables!" Nous dimes : "O feu! Sois, pour 
Ibrdhun,fratcheur etpcux!" lis projetaient de nuire d Ibrahim, 
mais Nous avons contrecarri leurs pro jets" (Sourate al- 
Anbiya\ 2: 68-70) 

Ainsi, chaque fois qu'Allah l'estime necessaire, IL peut 
empgcher le feu de brfller. 

Si, avec les progres de la technologic l'homme peut 
maintenant neutraliser grtce a un simple signal electronique, 
une mine ou une bombe incendiaire qu'il a fabriquee, pourquoi 
Allah ne serait-il pas capable de prtvenir Taction d'une chose 
qu'il acreee? 

Les miracles 

Un homme reflechi ayant un peu d'instruction peut com- 
prendre facilement la nature des miracles s'il prend en conside- 
ration la relation des causes matenelles avec Allah, Sa volontd 
et Son commandement. La vision islamique du monde soutient 
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la realite" des miracles. EUe ne voit pas de contradiction entrc les 
miracles et la loi de causality qui stipule qu'aucun phenomene 
n'apparaft sans une cause, 6tant donne" que selon le point de vue 
du Coran, un miracle est un phenomene ayant une cause sp6- 
ciale, en roccunence, la Volenti d'Allah. 

Non seulement la reality des miracles n'est pas, en prin- 
cipe, en contradiction avec la loi universelle de causality, mais 
pour des raisons pratiques, elle n'est pas incompatible, non 
plus avec le systeme noimal des causes et effets. En faisant 
revaluation des lois scientifiques et experimentales, llwrnme 
ne rcste pas les bras croisfc en attendant la decouverte des 
regies absolues et sans exceptioa Tous ceux qui sont familiers 
avec les sciences expenmentales avancees savent bien que le 
principe de relativite" est applicable a beaucoup de lois de ces 
sciences. Les scientifiques avisos et bien informes ne croient 
pas a leur veracite" absolue et a cent pour cent En tout etat de 
cause, ils utilisent ces lois relatives dans leurs etudes scienti- 
fiques et les adoptent pour parvenir a des resultats scientifiques 
et techniques tant qu'aucun progres scientifique subsequent ne 
prouve la faussete de l'une d'elles. 

Dans notre vie quotidienne aussi nous ne restons pas les 
bras crois6s en attendant de parvenir a la veracite* a cent pour 
cent detoute chose. 

Toutes les personnes sensees du monde, voyagent en 
voiture, train, bateau et avion mis au point par des techniciens 
experiments et conduits par des conducteurs, navigateurs et pi- 
lotes expenment£s, bien qu'elles sachent toutes qu'aucun de 
ces moyens de transport ne peut etre sflr a cent pour cent Le 
moyen de transport le mieux equipe, entretenu et conduit par le 
personnel le plus experiment* et le plus responsable, peut con- 
naltre occasionneUement un accident ou sortir de sa route et se 
renverser. La raison qui amene les gens a agir ainsi est que 
rhomme fonde ses calculs sur les conditions normales, et non 
sur les circonstances exceptionnelles, surtout lorsque de tdles 
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drconstances sont telkment exceptionneUes que le risque d'ac- 
cident est trap faiUe, un sur mille ou meme moins. Les evene- 
ments miraculeux se produisent dans des drconstances ties ex- 
ceptionneUes sur oidre d'Allah. Leur rapport aux evenements 
ordinaires est extremement faible, meme plus faiWe qu'un sur 
des minions. De la, 11 est evident que la croyance a la reality des 
miracles sur ordre et par la Volont6 d'Allah ne milite pas en d6f- 
aveur de la valeur et de la veracite* theorique et pratique du 
systeme normal des causes eteffets. 

Les superstitions ne doivent pas £tre confon- 
dues avec les causes 

L'un des enseignements islamiques les plus precieux 
nous apprend que pour identifier les causes et connattre tous 
leurs effets, nous devons nous appuyer sur une connaissance et 
une preuve claires, au lieu de nous rtferer a des mythes et des 
superstitions sans fondement Croire aux mythes physiques 
cause un retard dans la science et l'industrie et empfiche l'ex- 
ploitation de la nature. Cest ce qui est arriv6 a la mgdecine pen- 
dant des siecles. De meme, la superstition concernant l'in- 
fluence occulte des corps celestes sur les affaires humaines etle 
recours a des instruments astronomiques precieux, tels que 
rastrolabe, pour la divination, entravent le progres humain de 
nomhreuses facons. 

La croyance superstitieuse en l'efficadte' des racteurs me^ 
taphysiques imaginaires est encore plus nuisible, car die distrait 
lliomme du principe de rUnicite" d'Allah et le jette dans le 
piege du polytWisme. Cest pourquoi le Coran a mis express*- 
ment en garde contre la tentation de compter sur des idees su- 
perstitieuses m^taphysiques (cf. Sourate al-Najm, 28:123). n 
nous dit que nous devons toujours nous appuyer sur une con- 
naissance bien d^finie (Sourate al-Baqarah, 3) et une preuve 
claire (Sourate Yttnus, 68; et Sourate al-Arfani, 58). 
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La supplication 

Allah a fait de la supplication l'une des causes qui influ- 
ent efficacement sur les affaires humaines. La supplication si- 
gnifie qu'on est profondement attentif a Allah et qu'on implore 
Son aide par une priere fervente. Cela est d'autant plus logique 
qu' Allah est au courant de tout : IL sait ce que nous desirons, 
IL connaft les secrets les plus intimes de chacun. Mais, de 
m6me que dans le cas des relations de rhomme avec la nature 
les efforts et le travail assidus sont essentiels, comme en tC- 
moigne la maxime : "II n'y a pas de gain sans peine", de mfime, 
dans le cas des relations humaines avec Allah, un systeme a 6x6 
6tabli. Le Coran dit : "QuandMes serviteurs t'interrogent a Mon 
sujet, dis-leur que Je suisproche d'eux. Je rtponds a I'appel de 
celui qui M'invoque quand il M'invoque. Lcdsse-les done ri- 
pondre a Mon appel et croire en Moi, afin qu'ils puissent itre 
dans le droit chemin." (Sourate al-Baqarah, 2:186) 

A propos de la supplication, on se demande parfois si la 
Volont6 d' Allah est sujette au changement. Pourquoi veut-IL 
que nous Le suppliions alors que Sa Volonte" est immuable ? 

La reponse a cette interrogation, du point de vue isla- 
mique, est qu' Allah est Etemel et que Sa Volonte' aussi est eter- 
nelle et invariable. Mais la meme volonte dternelle et immuable 
a decide^ qu'une grande partie de 1'univers, celle de la nature, 
doit toujours 6tre en 6xat d' "etre" au lieu d' "avoir 6t€ n . Dans 
cette partie, a chaque instant un nouveau phenomene apparalt, 
qui est caus6 par des facteurs anterieurs. La supplication est une 
sorte d'effort et de travail, et comme tels, elle a un role et un ef- 
fet prescrits par la m6me volont^ 6temelle. 

Done Allah est Eternel. Sa Connaissance et Sa Volonte 
aussi sont 6ternelles. De nouveaux phenomenes apparaissent 
encore a chaque instant. Votre effort ou votre supphcation joue 
un r61e efficace dans leur apparition 

"Tout ce qui existe dans les cieux et sur la terre 
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L'implore. A chaque moment ILfait apparaitre une nouvelle 
mamfestation de Son pouvoir." (Sourate al-Rahman, 55:29) 

Si vous etes confronte* a une difficult, ne perdez pas es- 
poir. Ne renoncez pas a l'effoit Adressez des supplications 66- 
votes a Allah, car vous ne pouvez pas pnidire qu'il n'y aurait 
pas d'issue a votre mauvaise passe. Le Coran dit, comme nous 
venons de voir, que : "A chaque moment ILfaut apparaitre une 
nouvelle manifestation de Sa Volonti. " 

Alors pourquoi dlsesperer. n est possible qu'une nou- 
velle situation se developpe rapidement 

n y a dans le Coran de nombreux exemples d'evene- 
ments qui prennent subitement un toumant contraire a toute at- 
tente. Cest le cas du Prophete MoussS (P) lorsqu'il demanda 
de l'aide (cf. sourate T3ha\ versets 25-26), ou celui du 
Prophete ZakariyS quand il pria pour avoir un enfant (Sourate 
Maryam, versets 1-9). L'&ude de tels exemples montre d*une 
maniere precise que du point de vue coranique la supplication 
est une cause aussi reelle que n'importe quelle autre. De m6me 
que le Createur du monde a assigned dans le systeme de causali- 
ty un rflle a la lumiere, a la chaleur, a Mectricite\ au magn&is- 
me, etc... et qu'IL a fait de ceitaines herbes et substances chi- 
miques un medicament pour certaines maladies, de m&ne IL a 
donn€ a la supplication remplissant les conditions requises un 
rdle dans la satisfaction des besoins, qui nest pas purement 
psychologique et suggestif. n est vrai quelle reveille beaucoup 
de facultes endormies chez lliomme et pousse celui-ci a faire 
plus defforts qu'on n'en attend de lui. Mais selon le Coran, la 
supplication est plus efficace que cela. Cest une cause indepen- 
dante et ses effets ne se limitent pas au renforcement de la vo- 
lenti ou a tout autre resultat similaire. 

L'UNICTTF. CONCFWl*Aiv T T[F| mTF| 

Comme nous l'avons dit plus haut, l'unicite' du culte est 
la premiere et la plus essentielle des choses que le Coran sou- 
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ligne en ce qui canceme le monotheisme. Le Coran la considere 
comme €tant le resultat logique de l'Unicit6 d'Allah coneemant 
"la creation et le commandement". Nous savons que c'est Allah 
seul qui a cr6e* ce monde et que c'est Lui seul qui le dirige. Nul 
autre n'a de role independant a cet egard. Les autres accomplis- 
sent seulement les devoirs specifiques qui leur sont attribues 
par leur Createur. Toutes les sources du pouvoir dans le 
monde, tels que le soleil, la lune, la terre, les djinns, les anges, 
etc... Lui sont subordonnees et executent Ses commandements. 
Lorsque nous savons tout cela, U est insert de rendre un culte 
a n'importe lequel de Ses simples agents ou de se prostemer 
devant leurs statues et images. Le Coran dit : "0 vous les 
hommes! Adorez votre Seigneur qui vous a criis, vous et ceux 
qui ont vicu avant vous, afln d'itre pieux. C'est votre Seigneur 
qui a fait de la terre un lit pour vous, et du ciel un dais, et qui a 
fait descendre du del I'eau grace d laquelle ILfait surgir des 
fruits pour assurer votre subsistence. N'attribuez done pas a 
Allah des rivaux, alors que vous savez." (Sourate al-Baqarah, 
2: 21-22). 

"Certaines gens considerent les djinns comme associis d 
Allah, bien que ce soit Lui qui les ait criis, et dans leur igno- 
rance, ils Lui attribuent desfils et desfilles. Gloire a Lui! IL est 
tres ilevi au-dessus de ce qu'ils alUguent. IL est It Criateur 
des cieux etdela terre. Comment pourrait-IL avoir un enfant 
alors qu'IL n'a pas defemme et qu'lL a crii Lui-Meme toutes 
choses. Tel est Allah, votre Seigneur. II n'yapasde duu en 
dehors de Lui, le Criateur de toutes choses. Adorez-LE done. 
IL veille sur tout." (Sourate al-Anto, 6: 100-102) 

"Parmi Ses signes sont la mat et le jour, le soleil et la 
lune. Ne vous prosternez done ni devant le soleil ni devant la 
lune. Prosternez-vous devant Allah qui les a criis." (Sourate 
Fuscaat, 41:37) 

"Certains hommes prennent des associis en dehors 
d'Allah. Ils les aiment comme on came Allah; mais ceux qui 
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croient, aiment Allah avecplus d'ardeur." (Sourate al-Baqarah 
2:165) ' 

Si 1'adoration et la soumission ont pour but de demander 
l'assistance, elles font partie du droit exclusif d'Allah, 6tant 
donne* qu'IL est le seul a pouvoir satisfaire les besoins des 
creatures. 

"Div : "Invoquerons-nous au lieu d'Allah ce qui ne peut 
ni nous itre utile ni nous nuire." (Sourate al-An'am, 6-71) 

Par ailleurs, si 1'adoration et la soumission d'un e"tre im- 
parfait sont dues au fait qu'il est irrtsistibiement attire* vera la 
gloire et la majesty d'un 6tre parfait, la encore, c'est Allah qui 
y a un droit exclusif, puisque c'est Lui seul qui mente un tel 
amour et une telle devotion. 

L'Unicitl concernant la soumission et 
l'obelssance 

Du point de vue coranique, 1'oWissance est de deux 
sortes: 

1. Une oWissance accompagnee d'une soumission totale et 
d'un abandon inconditionnel a ce qu'on demande a un homme 
defairc. 

Selon la conception coranique de rUricite\ cette sorte de 
soumission - qui est en rgalite* une "servitude" - est due unique- 
ment a Allah, etnul autre ne la mente. 

2. Une oWissance a ceux qui exercent sur nous un contrdle 
legitime, parce que nos interets ou les inte"r6ts plublics, ou tout 
simplement l'instinct humain nous obligent a leur obeuv Tel est 
le cas de l'obfissance au Prophete, a l'Imam et a ceux qui le 
reprtsentent vraiment pendant la penode de son occupation. 
(Pour plus de details sur ce sujet, voir : Dr Murtaza Mutah- 
hary : "Master et Mastership", Islamic Seminary Publications, 
1980). La meme chose s'applique a l'ob&ssance aux parents, 
etc... 
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Cette sorte d'obeissance est conditionnelle. Elle est 
obligatoire, a condition que ceux qui sont en position de donner 
des ordres ne transgrcssent pas les limites de la Loi et de 
T6quite\ On est oblige d'apprecier sous cet angle chaque ins- 
truction qu'on recoit d'eux et on doit s'abstenir de les suivre 
s'ils sont opposes a la Loi et a la justice. On ne doit pas obeir a 
une instruction contraire a la Loi divine, car aucune creature ne 
doit fire obeie lorsqu'elle contrevient aux commandemerits du 
Createur. Bien sur, dans le cas du Saint Prophete et des Imams, 
leur infaillibilite suffit a les mettre a l'abri d'une telle eventuali- 
ty car ils ne peuvent pas 6tre soupoonn6s de dire quelque chose 
qui soit contraire aux Commandements d' Allah. 

Done, cette sorte d'obeissance n'est pas absolue et ne 
doit pas impliquer une soumission aveugle et inconditiormelle. 

La soumission aux Commandements bV Allah 

L'une des consequences de TOnicite" concernant la sou- 
mission et l'obeissanee est que les gens qui croient a l'Unicite 
d'Allah sont obliges de se soumettre totalement a Ses com- 
mandements et revelations dans toutes les questions religieuses. 
Pour sauvegarder l'unite et la solidarite" de leurs rangs, et se 
mettre a l'abri du sectarisme, il ne leur est permis d'avoir au- 
cune pre"f6rence a cet egard. Le Coran dit : "Que les gens de 
I'Evangile jugent d'apres ce qu' Allah y a revili. Ceux qui ne 
jugentpas selon ce qu' Allah a revili sont despervers. EtNous 
t'avons rfr/ili le Livre avec la Viriti pour confirmer tout ce 
qu'ily avait d'Ecritures avant lui. Ainsi, juge entre ces gens 
d'apres ce qu' Allah a revili et ne te conforme pas d leurs disirs 
en te ditournant decequetuas regu de la Viriti. Nous avons 
donni, a chacun d' entre vous, une Loi divine. Si Allah I'avait 
voulu, IL aur ait fait de vous une seule Ummah. Mais IL a vou- 
lu vous eprouverpar les lois qu'IL vous a donnies. Cherchez 
done d vous surpasser les uns les autres dans les bonnes ac- 
tions. Voire retour, a tous, sefera vers Allah; IL vous iclairera, 
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alors, au sujet de vos diffirends. Juge entre eux, d'apris ce 
qu' Allah a revili et ne te conforme pas a leurs disirs; prends 
garde qu'ils n'essaient de t'icarter de ce qu' Allah t'a rivili. 
S'ils se ditournent, sache qu' Allah veut les frapper pour cer- 
tains de leurs piches. Un grand nombre de gens sontpervers. 
Disirent-Us itre jugis par la loipaienne ? Qui done estmeilleur 
juge qu' Allah envers unpeuple qui croitfermement." (Sourate 
al-Ntt'idah, 5:47-50) 

Ces versets offrent aux adeptes des precedents messages 
un moyen raisonnable et logique d'eviter les conflits internes. 
Chaque individu ou groupe doit d&luire de la revelation le 
moyen de faire le Wen et courir vers lui. Ce faisant, au lieu de 
conflits futiles entre les adeptes des religions divines, il y aurait 
une competition autour des actions vertueuses. La question de 
savoir qui a raison doit Stre laissee aux textes religieux cormus 
comme ayant une origine divine. Au cas ou il y a difference 
d'opinion concernant rinterpr&ation, la question peut elre lais- 
see en instance jusqu'au jour ou la vente* sera devoilee par Al- 
lah, et alors la controverse sera deHnitivement close. 

Tel sembte etre le seul moyen d'instaurer la solidarity en- 
tre les adeptes de la revelation. Autrement, non seulement les 
adeptes des differents prophetes, mais aussi ceux d*un meme 
prophete et d"un meme Uvre, mais appartenant a diffeients rites 
et a diverses branches tfune meme secte, ou partisans de diflK- 
rents dirigeants religieux, seraient toujours a couteaux tires les 
uns envers les autres, et la lumiere de TEcole de la Revelation" 
seraittemie. 

Cest pourquoi le Coran considere la croyance en 
l'Unidte* d'Allah comme la base de tout son systeme et voit le 
conflit interne comme une deviation. II reprouve toutes les con- 
troverses religieuses et les considere comme eiant contraires a 
l'esprit dii monothelsme, et comme un obstacle sur la voie de 
l'unification du systeme social sur la base de la revelatioa 
Seule une discussion academique claire, et depouiHee de que- 
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relies egoi'stes et partiales, est autorisee a cet egaid. 
niFIT. 1,'IINT niTF FT L'INrOMP ARABLE 

Le "tawhtd" est un concept revolutiormaire et il constitue 
l'essence des enseignements de l'Islam. n signifie qu'U y a 
seulement Un Seigneur Supreme de runivers. IL est Omnipo- 
tent, Omniscient, Omnipnfsent et le Sustentateur du monde. Le 
Coran dit : "Dis : Lui, Allah est Un! IL est Independent. 11 n'a 
pas engendri; IL nest pas engendri. Nul n'est igal a Lui!" 
(Sourate al-Tawhtd, 112: 1-4) 

L'Unicite intrinseque 

Les penseurs eminents du monde musulman soutiennent 
que "personne n'est pareil a Allah" signifie Son Unicite - in- 
trinseque, comme le proposent les phUosophes et les mys- 
tiques. 

Le moyen le plus simple de la decrire est la suivante : 
Lorsque nous disons qu' Allah est sans pareil, cela signifie 
qu'en principe il ne peut pas y avoir un partenaire avec Lui. On 
ne peut mfime pas supposer qu'U puisse y avoir plus d'un Dieu. 
L'Unicite" est Son attribut absolument essentiel et indispensa- 
ble. 

De la, pour pouvoir saisir l'idee de Son Unicite\ U suffit 
d'avoir present a l'esprit la conception correcte de Lui. Si nous 
connaissons bien la vraie signification de ce mot, nous parvien- 
drons automatiquement a la conclusion qu'Allah est Un. IL ne 
peut pas &re plus qu'un, car la plurality est incompatible avec 
Son Existence. 

Supposons qu'une hgne s'&ende imtefiniment des deux 
c6t&s Supposons aussi qu'U y ait une autre ligne a un metre de 
distance de la premiere et paraUele a eUe, sVtendant eUe aussi 
indffiniment dans les deux directions, n n'y a aucun probleme 
a supposer l'existence de deux teUes lignes. C'est la raison 
pour laqueUe on dit que deux Ugnes paraUeles sont ceUes qui 
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sont equidistantes rune de l'autre dans toute leur longueur et 
qu'elles ne se rencontrent jamais intoe si elles se prolongent 
indgfinimeni 

Independamment de la controverse a propos de la jus- 
tesse ou l'erreur de la d6finition des lignes paralleles, et de son 
caractere absolu ou relatif, il est clair qu'il est possible de sup- 
poer l'existence de deux telles lignes. 

Maintenant, supposons l'existence d'un corps qui se 
developpe ind^finiment, et qui grandirait de plus en plus dans 
toutes ses dimensions : en longueur, en largeur et en hauteur. 
Ceci dit, pouvons-nous supposer la encore l'existence d'un au- 
tre corps - a cdte du premier - qui se developperait lui aussi in- 
d^finiment ? Non, nous ne le pouvons pas, parce que le pre- 
mier corps devrait remplir tout 1'espace et il n'y aurait plus de 
place, limitee ou illimitee - pour le second, a moins que celui-ci 
ne penetre dans le premier. Mais est-il possible pour un corps 
de penetrer dans un autre corps lui-mfime et non dans 1'espace 
qui se trouve entre ses molecules ? Bien sflr que non. De la, U 
n'est pas possible de supposer l'existence simultanee de deux 
coips illimites dans toutes les directions et dans toutes leurs di- 
mensions. 

Nous avons parte jusqu'ici de corps illimite\ La supposi- 
tion de l'existence d'un tel corps exclut 1'existence d'un autre. 
Mais elle n'exclut pas l'existence d'une chose non corporeUe. 
Elle ne s'oppose pas, par l'exemple, a l'existence d'une Sme il- 
limitee qui aurait p6n6tr6 un corps illimite\ 

Maintenant, consid^rons un etre infini a tous les egards 
de l'existence. Est-il possible de supposer l'existence de deux 
ou trois €tres de telle nature ? Non, ce n'est pas possible, car a 
supposer l'existence de deux tels etres, l'existence de chacun 
d'eux serait au moins limitee par celle de l'autre. Cela 6tant, au- 
cun d'eux ne sera infini. 

De la, Allah n'a pas de pareil ou d'6gal. En principe, U ne 
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peut pas y avoir deux dieux ou plus. 

Nous avons 6\&, jusqu'ici, en mesure de savoir qu'il y a 
un Createur qui est la Source de FExistence et qui n'a pas de 
semblable. Mais est-ce la la limite finale de la cormaissance hu- 
maine sur Lui ? Ne pouvons-nous pas avancer et avoir un peu 
plus de connaissances sur cette source de rExistence ? 

Certains savants ont tendance a croire que lliomme peut 
avoir seulement une "connaissance", a savoir qu'il peut savoir 
qu'il y a une source d'existence, et que davantage de science ou 
de connaissance n'est pas a sa portee. 

Ces savants professent que tout nom ou attribut qu'on 
peut utiliser pour nommer la Source de Existence, en ayant 
l'intention d'ajouter par ce moyen quelque chose a la connais- 
sance qu'on a de Lui, est probablement sans aucun rapport avec 
Lui et ne ferait qu'augmenter notre ignorance et notre malenten- 

du. 

Selon ce point de vue le plus haut niveau de connaissance 
que rhomme peut atteindre sur le Createur est seulement quTL 
existe et qu'IL est au-dessus de tout ce que lliomme peut con- 
cevoir ou imaginer. La connaissance de la source de l'existence 
suit seulement une direction, a savoir que la source doit 6tre au- 
dessus de tout ce que l'esprit humain peut concevoir. 

L'appreciation d'une opinion excessive 

L'idee vers laquelle tendent ces savants est ties attrayante 
et d'autant plus appreciable qu'elle rejette toutes conceptions 
deraisonnables et mythiques sur Allah. Mais si nous l'appnS- 
cions d'un point de vue realiste, nous la trouverons un peu ex- 
cessive. En effet, si la connaissance humaine sur Allah est im- 
possible, en dehors du mot "FL", qui est absolument vague, 
alors, comment pouvons-nous apprendre qu'IL est reellement ? 

n apparalt que les grands savants qui tendaient vers cette 
idee ont pris la connaissance totale et complete pour celle rela- 
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tive. Une chose peut avoir des dizaines de caractenstiques qui 
la distinguent des autres choses. En connaissant l'une de ces 
caracenstiques, nous pouvons l'identifier sans avoir besoin 
d'une connaissance complete de tous ses traits distinctifs. Cest 
le cas, non seulement pour Allah, mais le meme principe 
s'applique a tout ce qui existe. Par exemple, si vous avez deux 
enfants, vous pouvez facilement reconnaftre chacun d'eux. 
Mais etes-vous au courant de toutes leurs caracenstiques mo- 
rales et physiques ? 

De la, s'il est question d'une connaissance complete 
d'Allah, nous devons admettre que cela est humainement im- 
possible. 

Mais s'il est question de la connaissance de certains de 
Ses attributs, et que cette connaissance relative peut le distin- 
guer de tous les autres, alors la, lliomme doit bien sflr avoir 
une telle connaissance afin d'etre au courant de Son existence. 
En realite sans une telle connaissance, il est difficile de parler 
d'Allah. 

De la, notre incapacity d'avoir une connaissance totale et 
complete de la realite" ne doit pas signifier que nous soyons in- 
capables d'avoir aucune sorte de connaissance a son sujet 

n y a un stade moyen; bien mieux, il y a plusieurs stades 
interm&Iiaires entre une connaissance absolue et complete et 
une ignorance totale, a savoir "une connaissance relative d'une 
ou de plusieurs directions.'' 

Une 6tude attentive de la connaissance, de sa vateur et de 
ses limites montre que l'information humaine sur ce monde est 
le plus souvent relative. Pour cette raison, la science modeme 
s'interesse fondamentalement a la connaissance des traits carac- 
tenstiques des choses et non a leur essence. La connaissance de 
la Source de Existence aussi a des restrictions similaires. 
Lorsqu'une personne intelligente et bien informee pense a Al- 
lah, elle s'exclame du fond du coeur : " Je ne sais pas ce que Tu 
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es; Tu es ce que Tu es." 

Toutefois, lorsque cette m&ne personne regarde Ses 
signes et une partie de Ses marques distinctives, elle fait un peu 
connaissance avec Lui. Bien que cette connaissance soit de loin 
inferieure a la connaissance absolue, lorsqu'on la possede, on 
peut parier de "Lui" avec certitude. (Voir : Ayatullah Baqir al- 
Sadr : "He, His Messenger and His Message - ISP, 1980) (l) 

On peut dire que toute personne qui croit en Allah, 
L'identifie, au moins, a l'un de Ses attributs, attribut par lequel 
elle Le reconnait. La reconnaissance d' Allah est accompagnee 
d'au moins quelques attributs, tels le Crlateur, le Sustentateur, 
rOrigine, l'Auto-Existant, etc... 

* * * 



1. Ou en francais : "Le Revelateur, le Messager, le Message", Traduit 
par Abbas Ahmad al-Bostani, 1983. 
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LES NOMS 
ET LES ATTRIBUTS D'ALLAH 



B 



eaucoup de Noms et d" Attribute d' Allah sont mentionnds 
dans le Coran. 
"IL est Allah! II n'y a de dieu que Lui. IL connatt toute 
chose : quelle soit cachie ou apparente. IL est le Clement, le 
Misiricordieux. IL est Allah! II n'y a de dieu que Lui. IL est le 
Seigneur Souverain, le Saint, le Dispensateur de la Paix, le 
Gardien de lafoi, le Supreme, le Puissant, le Tres-fort, le Ma- 
jestueux. Oloire d Lui! IL est au-dessus de ce qu'ils Lui asso- 
cient! IL est Allah! Le Criateur, Celui qui donne le commence- 
ment - a toute chose - Celui quifaqonne. Us Noms les plus 
beaux Lui appartiennent. Tout ce qu'il y a dans les cieux et sur 
la terre cilebre ses louanges. IL est le Puissant, le Sage." 
(Sourate al-Hachr, 59: 22-24) 

"Us plus beaux Noms Lui appartiennent." Le principal 
trait caractenstique des Noms et des Attribute d'Allah est men- 
tionnd dans ce verset. Le plus haut degrt de toute vertu et de 
toute excellence apparent a Allah. Par exemple, le pouvoir et la 
capacity de faire les choses est une bonne qualite\ Allah est le 
plus puissant et le plus efficace de tous, et II peut faire toute 
chose. Le Coran dit : "Allah peut faire toute chose." (Sourate al- 
'Ankabout, 29:20) 

La cormaissance est une vertu. Allah a le plus hautdegrt 
de cormaissance. "Allah est aufait de toute chose." (Sourate al- 
Tawbah,9:115) 

"IL est le Connoisseur de ce qui est invisible et de ce qui 
est visible..." (Sourate al-Ra c d, 13:9) 
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La sagacitt est une autre verm. Le Saint Coran dit : 
"Allah est Connoisseur, &#<?. "(Sourate al-Mumtahanah, 60:10) 

La bonte envers les autres est une bonne quality Allah est 
"Le Climent, le Misiricordieux". "IL est leplus misiricordieux 
de ceux qui font misencorde." (Sourate al-Hamd, 1:3; Sourate 
Yflsuf, 12:64) 

De la, vous avez la liberte" de L'appeler par ces plus 
beaux noms : "Us plus beaux noms appartiennent a Allah. In- 
voquez-Le par Ses Noms; fcartez-vous de ceux qui profanent 
Ses Noms; ils seront vite ritribuis pour ce qu'ils font " 
(Sourate al-A c rat, 7:180) 

Allah est Independant 

Comme Allah possede le plus haut degre" de toutes les 
sortes de vertus et de perfections. IL est naturellement depouille- 
de toute faute, de tout manque et de toute d6ficience. De nom- 
breux versets coraniques exaltant Allah, soulignent cet aspect 
de Sa gloire. 

Le Coran declare qu'Allah est depourvu de toute sorte de 
de-faut et de besoin. II considere cette purete" de tout deTaut 
comme un principe important de la reconnaissance d'Allah, 
principe par lequel nombre de deviations doctrinales et ideolo- 
giques qui ont vu le jour et qui concement ADah peuvent fitre 
detectees. "Moussa dit a sonpeuple : Si vous ites ingrats, vous 
et tous ceux qui sont sur la terre, Allah n'a aucun besoin de vos 
remerciements. ILest dignede louanges." (Sourate Ibrahim, 
i4:o) 

L'homme doit se rappeler qu'il ne manque rien a Allah, 
qu'IL n'a pas besoin de notre foi, de notre culte ou de notre 
oWissance. S'lL veut que nous soyons croyants et obtfssants, 
c'est dans notre propre intent et non pas pour le Sien. Si le 
monde entier devenait incroyartt, cela ne Lui causerait aucun 
mal. 

N'^tant sujet a aucun besoin, AUah est a l'abri de toute 
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limitation de temps et d'espace. EL est au-dessus. Un 6tre qui 
occupe un espace, en a naturellement besoin pour exister, et 
quelqu'un qui est confine' dans le temps ne peut exister que 
sous certaines conditions dans un temps paiticulier. Un &re qui 
n'a pas de limite de temps, peut toujours exister et ne depend 
pas de conditions speciales du temps. 

Allah est Omniscient 

Le Createur du monde connaJt toute chose. Pour autant, 
que nous le sachions, il y a dans l'univers deux sortes de cho- 
ses, a savoir des choses decouvertes et des choses fermees, des 
choses perceptibles et d'autres qui ne peuvent l'etre. En tout cas 
Allah est au fait de toutes les deux sortes. En fait il n*y a rien 
d'inconnu pour Allah. Rien n'est cache a Lui : "IL est celui qui 
connait ce qui est cache" et ce qui est apparent. IL est le Grand, 
le Tris-Haut." (Sourate al-RaU 13:9) 

"Rien n'est cachi a Allah sur la terre et dans le del." 
(Sourate Ale TmrSn, 3:5). "IL est aufait des ditails les plus 
minutieux. IL sait tout ce que nousfaisons : Allah sait parfaite- 
ment ce que vousfaites." (Sourate al-Nahl, 1651) 

Allah est Tout-Puissant 

"II contrdle toute chose etpeutfaire toute chose : Allah 
est puissant sur toute chose." (Sourate al-Baqarah, 2:20) 

IL est si Puissant et si Dominant que chaque fois qu'BL 
veut qu'une chose vienne a l'existence ou que quelque chose 
soit faite, EL lui dit seulement : "Sois", et immeVliatement elle 
"est". Le Coran dit : 'Tel est Son ordre : quand IL veut une 
chose, IL lui dit : "Sois", et elle est." (Sourate Yassine, 36:82) 

La Volont* et la Volition d' Allah 

Normalement, tous les Stres dou6s dintelligence et de 
puissance peuvent accomplir tout ce qu'ils veulent ou, au 
moins, une partie de ce qu'ils veulent Du moins, ils essaient de 
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satisfaire leurs desirs. Lorsque nous projetons sciemment de 
realiser notre objectif, nous disons que "nous sommes determi- 
nes a accomplkteUeou teltetache. n De la, kdto 
siste en une volonte" intentionnelle et forte qui est efficace dans 
1'accomplissement de notie dear. 

Parmi toutes les varies de choses existantes dans ce 
monde, les animaux, ou du moins, les animaux supeneurs, 
sont plus ou moins dotes d*une quality qui fait que lorsqu'ils 
ont une impulsion , ils essaient de faire a bon escient ce qu'ils 
veulent. Parmi tous les animaux que nous connaissons, 
lTiomme a la force de volonte la plus developpee. Cest pour- 
quoi la connaissance a un r61e plus creatif dans sa vie que dans 
celle des autres animaux. En tous cas, il n'exerce pas apparem- 
ment sa volonte" pendant qu*il accomplit beaucoup d'actes. Ses 
systemes circulatoire, respiratoire et digestif ainsi que ses 
glandes, petites et grandes, qui produisent toutes les substances 
chimiques necessaires, fonctionnent tous sans l'aide de sa vo- 
lonte\ 

n n'y a pas de doute que tous ces systemes ont un lien 
avec le systeme nerveux; la physiologie modeme a ett en me- 
sure de decouvrir a chacun d'eux un centre, de commandement, 
shue* quelque part dans le cerveau, bien qu'on ne puisse appekr 
chaque action ayant quelque rapport avec le cerveau, une action 
intentionnelle oudelib&ee. 

On a rapporte" que certaines persormes avaient ett capa- 
Mes, a la suite de quelques exercices et d'une longue experi- 
ence, de contrdler la circulation de leur sang. Meme si de tels 
rapports sont exacts, ils peuvent &re qualifies, au mieux, de cas 
exceptiomels. . 

En tout 6at de cause, le domaine de l'activite" de la voion- 
tf humaine, est apres tout, limits. Par exemple, jusqu'a ce jour, 
la volonte* humaine n'a pas ett capable d'influencer le systeme 
de revolution des corps celestes. Nous remarquons aussi que 
chaque 6tre humain a quelques traits hertditaires dans la sdec- 
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tion desquels sa volonte consciente ne joue aucun role. 

De la, l'influence de la volontg et de la volition humaine, 
est somme toute, limine. Cest pourquoi il arrive souvent que 
l'homme ait l'intention de fairc quelque chose, mais qu'il n'y 
parvienne pas ou que certains facteurs qui echappent a son 
contrdle, empgchent l'acconiplissement de ses nombreux de- 
sire. Mais Allah, qui est Omniscient et Tout-Puissant, accomplit 
tout ce qu'JL veut : 'Ton Seigneur fait ce qu'IL veut." (Sourate 
Houd, 1 1 : 107). "Allah seulpeut vous apporter la punition, s'IL 
le veut; et vous ne pouvez pas vous opposer a Son plan." 
(Sourate Houd, 11:33). 

Sa Volonte" regne sur le monde entier, ce qui n'est pas le 
cas de celle des autres. "Allah juge avec iquiti, tandis que ceux 
qu'ils invoquent en dehors de Lui, ne peuvent rien juger." 
(Sourate al-Mo'min, 40:20). 

Tous les autres quels qu'ils soient et quels qu'ils puissent 
etre, se meuvent dans un cadre limitd, que leur assigne Allah 
qui a fix6 une destination pour toute chose : "Allah afixi un di- 
cretpour chaque chose." (Sourate al-TalSq, 65:3 etc.) 

Cest la loi universelle qui s'applique a l'homme aussi. 
Ainsi, sa force est limitee, mais il peut cependant choisir sa 
facon de vivre dans le cadre qui lui est destine. Allah veut qu'il 
fasse appel a son jugement et qu'il determine son avenir, qu'il 
soit bon ou mauvais, lui-m6me. En tout cas, m§me dans ce ca- 
dre, l'homme, ou sur ce point, tout autre €tre, ne doit pas se 
considerer comme 6tant en possession d'une force absolue. Si 
Allah le veut, IL peut rendre ses efforts vains. n y a de nom- 
breux cas ou IL contrecarre les efforts de certains individus ou 
groupes vaniteux, et ce, contre toute attente de leur part, afin de 
leur rappeler et de rappeler aux autres que, mgme a l'interieur 
de leur propre sphere de puissance, ils ne doivent jamais fitte 
oublieux de la Puissance divine qui contrdle toute chose. 

Le Coran mentionne plusieurs exemples d'une telle situa- 
tion. La Sourate al-Qalam (68: 17-32) illustre bien ce point : 
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"Nous les avons iprouvis comme nous avions eprouvi 

les proprUtaires du jar din qui avaientjuri defaire lew ricolte 

au matin. Mais ils n'ont pas fait exception a la Volenti d'Allah. 

Par consequent, une calamity envoy ie par ton Seigneur surprit 

leur jar din pendant qu'ils dormaient. Et au matin, cefut comme 

s'il avait iti rasi. Ils s'interpeUrent le matin en disant : 

"Accourez a votrejardin si vous voulez ricolter et cueillir les 

fruits." Ils se mirent, ainsi, en route en se disant les uns aux au- 

tres d voix basse : "Qu'aucun pauvre n'entre dans lejardin au- 

jourd'hui sans votre permission." Ils partirent done de bonne 

heure, dickUs d arreter lespauvres. Lorsqu'ils virent lejardin, 

ils s'exclamirent : "Nous avions s&rement tort. En rialiti nous 

sommes ruinis." Le meilleur d'entre eux dit : "Ne vous ai-je 

pas dit : Pourquoi ne glorifiez-vous pas Allah ?" Puis, ils di- 

rent : "Gloire d notre Seigneur. II n'y a pas de doute; nous 

avons iti injustes." Puis ils se mirent d se bldmer les uns les 

autres. Ils dirent : "Malheur d nous! Nous avons iti surement 

transgresseurs! Nous espirons que notre Seigneur nous donne- 

ra en ichange un meilleur jardin. Nous retournons humblement 

d notre Seigneur." 

Allah est Bienfaisant et Clement 

Allah est Bienfaisant et Misericordieux envers toute Sa 
creation. IL a accorde" des bienfaits a tous. IL a donne" a chacun 
de nous de toutes les choses pour mener a bien notre vie. IL est 
Clenient. Si un p6cheur se repent et veut suivre la voie de la 
vertu, la porte ne lui en est pas ferme'e, a condition qu'il soit 
sincere dans son intentioa 

II y a de par le monde d'innombrables signes de la mis6- 
ricorde d'Allah. A l'instar de toutes les autres choses exis- 
tantes, l'tomme aussi jouit des benedictions divines, mais avec 
une difference importante : il a t\6 gratifie de la faveur d'etre le 
maitre de sa destinee. II est dote de la capacite de distinguer ce 
qui est juste de ce qui est erreur, le bien du mal, et il est capable 
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de choisir consciemment l'un d'eux. n peut exercer cette capa- 
city seulement s'il a admis que certaines de ses actions sont 
souhaitables et mentent recompense, et que certaines autres ap- 
pellent une peine et une punitioa 

L'espoir de ne pas perdre la recompense des actions lou- 
ables, et de pouvoir echapper a la punition qu'appellent les ac- 
tions inadmissibles, est, lui-meme, une benediction divine, car 
il pousse rhomme a 6tre vertueux et droit. Le Coran nous a fr£- 
quemment avertis du courroux d' Allah. 

Allah est Juste 

Allah ne fait injustice a personne. IL veut aussi que nous 
soyons justes dans notre conduite. IL a ct66 toutes choses selon 
un plan. Le monde entier est harmonieux. Allah a promis des 
recompenses et des retributions dans l'autre monde selon un 
systeme bien elabore" d'action et de reaction. Chacun de nous 
recoltera la-bas ce qu'il aura sem£ ici. La-bas, la personnalite de 
lTiomme sera le reflet de ses accomplissements ici. Tout soula- 
gement ou toute peine qu'il recevra dans l'Au-dela, sera le sa- 
laire exact de ses actions, et aucune injustice ne sera faite a per- 
sonne. L'avenir &ernel de chacun depend de ses propres efforts 
en vue de se reformer et de reformer son environnemenL Cest 
le fond de l'information que le Coran, le Livre divin, nous 
donne sur Allah. Cette information est fondee sur la revelation, 
mais elle peut aussi s'obtenir par une inflexion sur Ses Signes 
et sur tous Ses Noms et Attributs. Non seulement elle satisfait 
ceux qui cherchent la connaissance, mais elle nous aide aussi a 
r6soudre notre plus grand probleme, a savoir comment donner 
une direction a notre vie. 

Un homme qui s'inspire d'une telle connaissance r6aliste 
et constructive d' Allah, mene une vie vigoureuse et pleine de 
zele, d'espoir et d'effort. II adhfere a ses propres vues et a son 
propre mode de vie, mais coopere egalement avec les autres et 
respecte leurs idees. Un homme soumis a Allah ne se vend pas 
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aux autres ni ne s'efforce de soumettre les autres a son propre 
dear, n aime autant sa propre liberty que celle des autres. II est 
lui-m6me pur, et il aime que les autres le soient aussi. n cherche 
la vente* ou qu'elle se trouve. n est toujours avec la vente" et en 
guerre contre le faux. 



* * * 
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LE ROLE DE LA COSMOLOGIE DIVINE 
DANS LA VIE HUMAINE 
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a conception matenaliste regarde le monde et rhomme 

seulement sous des angles materiel, naturel et perceptif. 

Elle ne reconnait l'existence d'aucun amateur, organisa- 
teur et directeur autre que le cosmos. 

Elle confine les besoins de la soci&g et les dimensions de 
l'existence humaine aux limites de leurs exigences naturelles. 

Et conside'rant que la vie de lTiomme est limitee au cadre 
de sa vie d'ici-bas, elle ne reconnait pas que les affaires de ee 
monde sont controlees par un ordre conscient, ni n'admet 
l'existence d'aucun besoin depassant la vie mate*rielle, ni 
d'aucun monde de l'Au-dela. 

Done, selon cette conception, si la vie humaine a un but 
ou un programme, e'est dans le cadre de cette vie d'ici-bas 
seulement. 

Tout au contraire, la cosmologie divine reconnait l'exis- 
tence d'un Etre Sage, Omnipotent et Omniscient qui contrdle 
tous les facteurs et relations naturels, et croit que le monde en- 
tier est soumis a Son commandement conscient et vigilant. En 
m£me temps, elle reconnait aussi la validite" de toutes les Ibis 
naturelles regissant le monde. 

En tout cas, elle croit que la Volonte" d' Allah est au- 
dessus de tous les autres facteurs et loisret soutient que les an- 
ciennes lois et formules scientifiques sont la creation et une par- 
tie du dessein d' Allah qui est la source de la faveur, de la mis6- 
ricorde, de la sagesse, de la compassion et de la justice. 

Done, un homme croyant en Allah se voit dans un monde 
conscient, bien guide" et fonde" sur la justice, et non pas dans un 
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monde obscur, term et sans but 

En consequence de sa enhance, il a le sentiment 
qu' Allah est toujours avec lui. Quel soutien naturel! Quelle 
source de force et d'energie! 

La cosmologie divine, a c6t6 de la reconnaissance des be- 
soins naturels et de l'admission de la n^cessite" de les satisfaire, 
prend aussi en consideration la dimension spirituelle de 
l'homme. 

Elle s'occupe de l'elevation de l'Sme, de la purete - du 
coeur, de l'amour de la vente" et du devouement a la purete\ au 
raffinement, a l'amour, a l'impartialite\ a l'endurance et a la 
philanthropie. Ce sont des qualitls dont l'absence se fait vrai- 
ment sentir aujourd'hui. Les sociltls industrielles realisent 
qu'elles en ont besoin et sont tout a fait conscientes de leur 
manque. Elles essaient occasionnellement de satisfaire leur soif 
de ces qualitgs d'une facon superficielle en adoptant certaines 
formes du neo-gnosticisme occidental. 

On ne doit pas oublier que la cosmologie divine ne signi- 
fie pas une pure spirituality, un gnosticisme et une preoccupa- 
tion des besoins Ithiques. Elle signifie vraiment une attention 
totale a l'homme, sur les plans, a la fois, matenel et spirituel. 
En un mot, elle vise a pousser l'homme vers une perfection 
complete. 

Deux stades d'une vie Itendue 

Du point de vue religieux, la vie humaine est 6tendue et 
gternelle. Elle n'est pas limitee aux quelques annees de 
l'existence dans ce monde. L'homme a 6te* informe" categorique- 
ment qu'il est un 6tre kernel et qu'il ne s'annihile pas avec la 
moit. D'un autre c6te\ il reprendra la vie a nouveau, dans 
l'autre monde, ou toute chose se presenters sous une forme 
plus intensive, plus s^rieuse et plus profonde. Autant les plai- 
sirs et le succes seront a leur zenith dans ce monde-la, autant les 
souffrances et les afflictions seront intenses. 

L'homme a €l€ informe' en outre que s'il tient vraiment a 
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ses propres intlrets, s'il veut eviter la souffrance et desire etre 
heureux et prospere, il doit garder present a l'esprit que le 
succes et le bonheur, tout comme la souffrance et l'affliction, 
suivront, sous une forme plus pure et plus erendue, les traces 
de la vie d'ici-bas. 

Tout son avenir depend de ses actions d'aujounfhui et 
sera seulement la consequence des efforts faits dans ce monde. 

Un homme judicieux qui pense au revenu de son travail 
et qui fait des efforts calculus pour atteindre son objectif, doit 
etre pleinement averti des resultats de ce qu'il fait n doit reviser 
sa conduite s'il realise que certaines de ses actions lui sont pr6- 
judiciable ou qu'elles ne sont pas dans son interSt 

Conclusion 

La vision d"un homme religieux n'est pas limitee a lui- 
meme. II a un horizon plus large et son but est de plaire a Allah 
et de servir Ses creatures. II ne pense pas seulement a ses be- 
soins materiels, mais prend aussi en consideration ses besoins 
spirituels. n cherche le bonheur aussi bien dans ce monde que 
dans l'autre et repugne au malheur dans tous les deux mondes. 
II ne concentre pas son attention seulement sur les efforts dont 
les effets, positifs et negatifs, se limitent uniquement a la vie 
presente. 

Les effets spirituels et pratiques de la croyance 
religieuse 

Un homme qui a le soutien d'une croyance religieuse 
ferme se sent dote" d'une force particuliere. Quoi qu'il entre- 
prenne, il l'accomplit avec sincerity et purete\ Pour atteindre 
son objectif, il ne recourt ni a la mendicity, ni a la flatterie, pas 
plus qu'il n'abaisse sa position. M6me s'il subit quelque incon- 
venient ou une perte pendant qu'il se d£bat pour atteindre son 
objectif, il ne perd pas son coeur. 

D aime les autres comme il s'aime lui-meme, et desire le 
bien de tous. II eprouve une affection reciproque envers ceux 
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qui pensent comme lui. II trouve un plaisir en travaillant pour 
l'amelioration de la societe et en rendant service aux autres. D 
est ties engage dans la realisation de ses buts divins et ne peut 
ni supporter la compagnie des 6goi'stes et des trompeurs, ni d6- 
toumer ses efforts pour servir leurs inter&s. Le rgsultat en est 
qu'il ajoute a sa franchise, la fermete et l'endurance. 

Un homme veritablement religieux est en realite tres con- 
cern6 par le bonheur et le succes des autres, et pour cette rai- 
son, il nTi6site pas a consentir des sacrifices car il croit qu'il 
trouvera dans l'autre monde une grande et heureuse conse- 
quence a la moindre de ses actions. II reconnaft que tous ses ef- 
forts dans ce monde sont gouvern6s par un systeme d'action et 
de reaction. 

M£me s'il perd sa vie pour realiser son objectif, il ne se 
considere pas pour autant comme un pendant, car a travers son 
sacrifice supreme, il accepte de faire tout et devient immortel. 
S'il de"pense son argent pour amlliorer le sort de la societe, il ne 
perd rien, mais a tout a gagner, car, bien qu'il entreprenne cette 
d-marche pour sa foi et pour sa propre satisfaction, il en sera 
recompense. En plus, il tirera avantage de la prosperite de la 
Societe, prosperite obtenue dans l'ensemble, a la suite des ser- 
vices qu'il a rendus. Tout effort positif et r6glementaire fait 
pour la cause d' Allah et pour le bien de Ses creatures, qu'il soit 
intellectuel, organisationnel, litteraire, physique ou pecuniaire, 
est constructif et remunerateur dans chacun des deux mondes. 

Si nous comparons un tel homme avec un homme 
egoi'ste, dont l'approche est uniquement materielle, et qui s'in- 
teresse seulement a ses profits personnels, nous pouvons ima- 
giner facilement quel en sera le resultat, car nous savons de 
quelle sorte de personnes la societe humaine a besoin pour son 
developpement et son evolution complete. Elle a besoin de ceux 
qui cherchent a plaire a Allah, et non des egoi'stes. 



* * * 
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(LES GUIDES DE L'HUMANITE ) 
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haque homme est attache" au lien precieux de l'etemite" et 
tout homme ayant des goflts sains peut prendre cons- 
cience de son existence grace a sa perspicacity naturelle. En tout 
cas il y a dans la societt humaine quelques hommes eminents 
qui en ont une conscience plus claire. Leurs paroles et leur 
comportement sont l'exemple frappant du lien de rhomme avec 
l'&emit6 et de son r61e creatif dans la connaissance et la pra- 
tique humaines. Ces hommes sont les prophetes. 

Les prophetes sont capables de recevoir des messages - 
revelations - directs du monde ttemel. Ces messages sont si 
nets et si lumineux qu'ils illuminent toute leur existence et 
eclairent pour eux des faits qui sont inconnus des autres. lis 
voient la Vente" si clairement qu'on les croirait des recepteurs 
video sous une forme humaine. lis apprennent les faits eux- 
memes, puis ils les transmettent aux autres sur ordre d' Allah. 
C'est ce qu'on appelle la proph6tie. Les messages que les 
prophetes recoivent laissent une impression profonde et 6ton- 
nante sur leur ame et leur personnalitl lis les "ressuscitent" vir- 
tuellement, stimulent leurs forces inteneures et operent en eux 
une revolution constructive, fructueuse, sans precedent en ce 
qui concerne les autres gens. 

Les traits distinctifs des prophetes 

Ces hommes modeles qui etablissent des contacts avec la 
Source de l'Existence a travers la r6v61ation ont certains traits 
distinctifs et certaines particularit6s. Nous nous proposons de 
jeter ci-apres un peu de lumiere sur ces traits. 
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1. Les Miracles 

Tout prophete qu'Allah enyoie est dote par Lui d'une ex- 
traordinaire force par laquelle il accomplit un ou plusieurs mira- 
cles qui portent temoignage de la v6rit6 de sa missioa Le Coran 
appelle ces miracles accomplis par les prophetes avec la permis- 
sion d' Allah, "Syat" ou les signes de la prophete desdits 
prophetes. Parce que les miracles ne peuvent 6tre accomplis par 
d'autres que les prophetes, les savants theologiens les appellent 
"mujizaT'. 

Selon le Coran, les gens, a toutes les epoques, ont de- 
mande* a leurs prophetes respectifs d'accomplir un miracle pour 
eux, et au cas ou une telle demande ftait formulee par des gens 
sinceres et reellement d&ireux de coimaitre la Veiite\ et qui ne 
pouvaient etre certains de la proph&ie du prophete concern^ 
sans un tel miracle, ce dernier acc&lait a leur requite legitime. 
Mais si une telle demande avait un objet autre que le d&ir de 
connaftre la veiite* - par exemple, si la demande rev&ait la forme 
d'un marcbi et que les gens disaient qu'ils accepteraient le mes- 
sage du prophete, s'il produisait une colline d'or pour eux afin 
qu'ils deviennent riches - les prophetes rejetaient alors des de- 
mandes de ce genre. 

2. L'lnfaillibiliti 

L'Infaillibilite' signifie immunite" contre les pe'che's et les 
erreurs. Les prophetes ne commettent pas de peche" ni ne sont 
susceptibles de tomber dans l'erreur dans l'exercice de leurs*ac- 
tions et de leur mission. C'est a cause de cette immunite' qu'on 
peut mettre en eux le maximum de confiance. 

Maintenant voyons quelle est la nature de cette infaillibili- 
te\ Signifie-t-elle que chaque fois qu'ils sont tenths de commet- 
tre un pechi ou une erreur, un messager divin se pnSsente a eux 
pour les en emp6cher ? 

Ou bien, leur nature est-elle telle, qu'ils sont incapables 
de commettre un pech£ ou une erreur, de la mfime fecon, par 
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exemple, qu*un ange ne commet pas l'adultere pour la simple 
raison qu'il n'a pas de besoin sexuel, ou qu'une machine a cal- 
culer ne commet pas d'erreur, &ant sans cerveau ? Ou bien, 
1'infattUbilitf des prophetes est-elle due a leur perspicacity et au 
degrade leurfoi? 

Comme nous l'avons deja dit, selon notre optique, l'in- 
faillibffig des prophetes est de la troisieme sorte. Lnomme a la 
faculte" de choisir. n choisit son action sur la base des avan- 
tages et des desavantages, du gain et de la perte qu'elle im- 
plique. II est impossible qu'il choisisse quelque chose qui n'ait 
pas d'avantage pour lui ou qui implique un seneux d&avan- 
tage. Un homme rtflechi qui s'interesse a sa vie ne se jette ja- 
mais dans l'enfer ni prend jamais de poison mortel. 

Les individus varient selon la force de leur foi et le degrf 
de leur conscience des consequences des pecbis. Plus leur foi 
est solide, plus leur conscience des desavantages impliqufc par 
les pech6s est grande, et plus ils sont enclins a eviter les or- 
chis. Nous connaissons personnellement un grand nombre de 
personnes qui sont ties pieuses et qui out une tendance naturelle 
a se pr&erver des peches. Si quelqu'un leur attribuait un pecnd, 
nous reagirions automatiquement pour contredire l'accusation 
car nous sommes sflrs que celle-ci est fausse. 

Plus haut est le degn* de la foi, plus grande est la ten- 
dance a etre moralement bon, et plus faible est la probability de 
commettre un peche\ Si la foi est absolument parfoite, cette pos- 
sibility est de zero pour cent Un homme quiatteint ce degn* de 
foi sent que commettre un pech£ est aussi mal que prendre un 
poison mortel ou se jeter dans l'enfer. Cest la le stade que 
nous appelons inf aillibilitd. 

Done llnfaillibuitf est le resultat de la perfection de la foi 
et de rexcellence de la morale. Car pour etre infaillible, il n'est 
pas oMigatoire qu'U y ait une force exteneure, ni il n'est neces- 
saire que l'on soit naturellement immunise centre le peche\ Ce 
n'est honorable pour personne de ne pas pouvoir commettre un 
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peche ou d'etre empfiche, de force, de le commettre. Une telle 
personne serait pareille a un prisonnier qui ne peut voler tout 
simplement parce qu'il est enferme" dans une prison. Un tel pri- 
sonnier merite-t-il d'etre considere" comme honnete et integre ? 

Comme pour I'immunite contre 1'errcur, c'est le tesultat 
de la perspicacite des prophetes. Un homme commet une faute 
lorsqu'il est incapable d'observer directement la Verite et la d6- 
couvre seulement a travers des calculs mentaux. De tels calculs 
peuvent etre errones. Mais s'U a la faculte de voir la Ventt* di- 
rectement, la possibilite d'erreur n'existe plus. 

Cest le cas des prophetes. lis ont un contact direct avec 
la Realite. Et comme la Realite* est elle-meme bien determinee, il 
ne peut pas y avoir d'erreur dans son identification. Prenons-en 
un exemple. Si nous mettons 100 grains de bie dans un usten- 
sile et que nous nations la meme operation cent fois, nous au- 
rons 10.000 grains. Ni plus ni moins. Mais au moment de 
compter les grains, il se peut que nous fassions une erreur. II se 
peut que nous ayons l'impression d'avoir mis les grains 99 
fois, ou 101 fois. Par consequent, il se peut que nous pensions 
qu'il y a 9.900 ou 10.100 grains en tout. Mais ce malentendu 
ne peut changer la realite. Le nombre des grains restera 10.000. 
Ni plus ni moins. Quelqu'un qui connait la verite sera sOr du 
nombre, et trouvera exactement le meme lorsqu'il aura compte. 

La difference entre un prophete et un g&iie 

De ce qui precede on peut deduire la principale difference 
entre un prophete et un genie. Un genie est une personne douee 
d'une faculte inteUectuelle et de calcul extraordinaire, et elle 
peut done parvenir a de nouveaux tesultats interessants. Elle 
peut faire occasionnellement une erreur dans ses calculs. Mais 
un prophete, outre qu'il est dote de facultes inteUectuelles, de 
pensee et de calcul, est aussi pourvu d'une force additionnelle, 
appelee revelation, qui lui fait connaftre directement la Realite. 
Seuls les prophetes ont cette faculte, et c'est pouiquoi le cas 
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d'un prophete est tout a fait different de celui d'un genie. 
Comme les deux appartiennent a deux categories differentes, il 
n'y a pas de comparison possible entre eux. Si nous compa- 
rons l'acuite de la vue de quelqu'un avec celle d'un autre, une 
telle comparaison est correcte. Mais si nous comparons racuite" 
de la vue d'une personne avec la sensibility de l'ouie d'une au- 
tre, la comparaison n'est pas plausible. Imminence d'un genie 
reside dans ses facultgs intellectuelles, alors que la supenorite* 
d'un prophete decoule largement de son contact avec la Source 
de lExistence, et a pour origine une force totalement differente, 
connue comme la revelation. De la, les deux cas sont tout a fait 
diffSrents. 

3. La direction dynamique 

Bien qu'un prophete commence sa marche spirituelle 
vers Allah en fuyant les gens pour se recueillir, il finit par re- 
venir aux gens dans l'intention de les reformer. 

En arabe il y a deux mots pour dire prophete : "Nabi" et 
"Rasul". Litteralement, "Nabi" signifie quelqu'un qui appoite 
des nouvelles, et "RasQl", quelqu'un qui est envoye" avec un 
message. Un prophete communique le message d' Allah aux 
gens, et de ce fait, il reveille leurs facultes endormies. n les ap- 
pelle a Allah et les incite a chercher Son agrement. En d'autres 
termes, il les appelle a la rfforme, a la libertg, a l'integrite\ a la 
justice, a l'amour et a la lutte pacifique pour la bonne cause et 
pour d'autres vertus. H les libere de l'asservissement a leurs 
passions et a d'autres fausses divinites. La tSche essentielle 
d'un prophete est de guider les gens, de leur inculquer un nou- 
vel esprit et de les organiser en vue de l'agrement d'Allah et du 
bien de rhumanitg. 

4. Une ferveur incomparable et une fermeti a toute 
ipreuve dans la lutte contre le polythiisme, 
Vignorance et la corruption 

Comme les prophetes jouissent du soutien divin, ils 
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n'oublient jamais la mission que leur confie Allah. Cest la rai- 
son pour laquelle ils sort extraordinairement sinceres dans leur 
mission. Ils n'ont aucun autre objectif que la guidance des 
gens. lis ne demandert jamais aux gens de les payer pour leurs 
services. 

Dans la sourate al-ChourS, le Coran a reproduit un resu- 
me" de dialogue entre les prophetes et leur peuple. Chaque 
prophete apporte une sorte de message avec une inference parti- 
culiere aux problemes particuliers que rencontrent ses adeptes. 
En tout cas, il y a un point commun au message de tous les 
prophetes. II est le suivant : "Je ne vous demandepas de sa- 
kdre." 

Le message des prophetes 6tait toujours accompagne' 
d'une fermet6 incomparable. Comme ils n'ont aucun doute 
quant a leur mission, ils ont propage* et dgfendu leur message 
avec une fermete' inegalable. 

Lorsque Moussa" Ibn Tmran (Moise) et son frere Haroun 
(Aaron) appelerent Pharaon a croire en Allah, ils avaient pour 
tout equipement les v6tements rudes et usages qu'ils portaient et 
le baton qu'ils tenaient dans leur main. Pharaon tomba des nues 
lorsqu'ils lui dirent fermement : "Ta chute est imminente si tu 
rejettes notre appel, mats si tu Vacceptes nous garantissons ton 
honneur." 

Le Saint Prophete (que la paix soit sur lui et sur sa de- 
scendance) appela, un des premiers jours de l'Islam, ou les 
Musulmans dtaient encore ties peu nombreux, les anciens de 
Qoraych et leur communique son message. H declara ferme- 
ment que l'Islam 6tait destine" a devenir universel et que leur 
Wen-etre ddpendait de leur conversion a cette religioa Us fluent 
si surpris qu'Us se regarderent les uns les autres et se dis- 
perserent sans prononcer un seul mot Cest a cause de ce cou- 
rage et de cette ferveur extraordinaire que les prophetes n'ac- 
cepterent jamais de compiomis sur les principes. 

Lorsque Abu TSlib, l'oncle du Prophete, communiqua a 
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ce dernier 1'offre des Quraych lui proposant d'etre leur roi, lui 
promettant de lui offrir en manage leurs plus belles filles et fai- 
sant de lui llwmme le plus riche d'entre eux, s'il acceptait de 
renoncer a se proclamer prophete, il repondit : "Par Allah! 
M6me s'ils mettaient le soleil dans rune de mes mains et la lune 
dans l'autre, je n'abdiquerais pas ma mission." 

5. Le bien-itre giniral 

Les Prophetes encouragent les individus et la socttte* a 
6voluer vers l'auto-formation afin d'assurer le bien-€tre hu- 
main. lis n'ont jamais rien fait qui puisse miner l'individu ou la 
soci6t6. 

6. line vie personnelle normale 

Bien que les prophetes aient de nombreuses qualites ex- 
traordinaires, tels que l'accomplissement de miracles, l'infailli- 
bilhe\ la direction dynamique, des realisations constructives in- 
dgalables et une lutte incessante contre l'ignorance, le poly- 
thtisme et la tyrannie, ils restent neanmoins des etres humains 
et ont toutes les caractenstiques humaines. Ainsi, comme les 
autres, ils mangent, ils dorment, ils marchent, ils ont femmes et 
enfants, et finissent par mourir. lis sont soumis a tous les be- 
soins et exigences humaines. lis ont a accomplir tous les de- 
voirs qui sont presents, a travers eux, aux autres. Les regies 
qui d&erminent ce qui est legal et ce qui ne Test pas 
s'appliquent €galement a eux. Dans certains cas, ils ont plus de 
devoirs rcligieux a accomplir. Par exemple, dans le cas du Saint 
Prophete, il lui 6tait obligatoire de demeurer vigilant et d'ac- 
complir des prieres pendant les dernieres heures de la nuit En 
tout cas, les prophetes ne se dispensent d'aucun acte obliga- 
toire. lis craignent Allah comme les autres, et m6me plus que 
les autres. lis accomplissent plus d'actes de pi6t6 que les autres. 
lis font des prieres, observent le jeune, accomphssent le 
pelerinage et participent au jihSd. lis paient la zakat et oeuyrent 
en vue du bien-6tre des autres. Pour gagner leur vie, ils 
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travaillent, et ils n'aiment pas 6tre une charge pour les autres. 
La seule difference entrc les prophetes et les autres gens est que 
les premiers recoivent la revelation et ont la qualification neces- 
saire pour recevoir et pr6cher le message d'Allah. En tout cas, 
cette qualification ne les exclut pas de la categorie des Sties hu- 
mains. Leur vie personnelle et privee n'est pas differente de 
celle des autres. Si elle avait €\& differente, elle n'aurait pas €vt 
un modele pour les autres. Toute personne desireuse de vivre 
dans le bien-etre doit modeler sa vie sur celle des prophetes. 
Selon le Coran, si Allah avait envoye" un ange comme prophete, 
cet ange aurait eu rapparence humaine, et il aurait parte et vecu 
comme les Stres humains. (cf. Sourate al- An«3m, verset 9) 

Le role de la revelation dans la vie humaine 

Comme nous l'avons dit prec6demment, la revelation 
joue un rdle fondamental dans la vie des prophetes. Tous les 
traits distinctifs de leur vie, ou la plupart d'entre eux, tels que 
l'iirfaillibilite, la direction sincere, la fermete incomparable et les 
efforts en vue du bien-etre de tous, sont fondes sur la revela- 
tion. 

Nous avons vu comment la revelation opere une revolu- 
tion fructueuse et efficace dans la vie des prophetes. Mainte- 
nant, voyons quel est son rdle dans notre propre vie. 

La revelation ne peut avoir automatiquement un rdle di- 
rect dans notre vie, a moins que nous ne reconnaissions les 
prophetes et que nous ne soyons averts de cette source extraor- 
dinaire de connaissance et de croyance. Si nous ne croyons pas 
aux prophetes, la seule source de notre connaissance sera notre 
propre experience et nos propres ideaux. Mais apres avoir re- 
connu les prophetes et 6\& convaincus qu'ils ont acces a une 
nouvelle source de connaissance, et que les enseignements 
qu'ils affirment avoir re^us a travers un contact direct avec la 
Source de l'Existence ne sont ni leurs id^es personnelles, ni le 
produit de leur experience personnelle, mais un message clair 
du Createur, la revelation peut, alors, assurer un rdle determi- 
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nant dans notre vie. Nous avons acces, a travers les prophetes, 
a une nouvelle source de connaissance sur le commencement et 
la fin de ce monde, et le moyen de mener une vie droite. Un 
homme coupe des prophetes a acces a une seule source de con- 
naissance, a savoir, sa propre pensee et sa propre experience. 
Mais un homme lie" aux prophetes en possede deux : sa propre 
pensee et son experience, ainsi que la revelation. 

La relation entre la connaissance, la raison et la 
revelation 

La relation mutuelle entre la connaissance, la raison et la 
revelation peut etre facilement deduite des sources que nous 
venons d'enumerer, car elles ont toutes le m€me but, a savoir, 
la d6couverte de la verite et son utilisation dans la vie de 
l'homme. Mais en ce qui concerne leur credibilite, elles rien- 
trent pas dans la m£me categoric La revelation est a cent pour 
cent credible et sans ambiguite. Elle est immunisee contre toute 
erreur. Mais la credibilite de la connaissance et de la raison 
n'est pas de cent pour cent, car elles component une possibilite 
d'erreur. Une etude comparee des faits appris a travers la con- 
naissance et la raison, et de ceux appris a travers la revelation, 
montre qu'il n'existe pas la moindre incompatibilite entre eux. 
La ou une contradiction paraft exister, c'est ou bien lorsque le 
cas n'est pas fonde sur une revelation authentique, ou bien 
lorsque le verdict de la connaissance et de la raison est une pure 
approximation, et en depit du fait qu'il revfite la forme d'une loi 
scienafique et qu'il ait une valeur pratique suffisante, sa signifi- 
cation reste seulement relative. 

C'est pourquoi, le Coran, cette pure revelation divine, 
encourage sans cesse la pensee, la reflexion et l'apprentissage. 
n veut que tout le monde exerce pleinement ses facultes men- 
tales et essaie d'apprendre toujours plus. En m£me temps, nous 
trouvons que la science pratique objective et le raisonnement 
realiste, non seulement ne sont pas en conflit avec le Coran et 
son systeme, mais qu'ils soulignent la necessite pour l'homme 
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d'etre devoue* a Allah, aux prophetes et au systeme qu'ils ont 
approuve\ lis veulent que lliomme travaille serieusement pour 
igfonner et ameliorer son environnement, et profite, pour ce 
fairc, de Unites les deux sources de connaissance qu' Allah a 
mises a sa dispositioa 



* * * 
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L'ISLAM DEFEND LA JUSTICE ) 



Selon le point de vue islamique, le monde entier est une 
realite 1 fondee sur requite* et la justice. Les cieux et la 
terre ont 6x6 cr66s sur cette m6me base. Toutes choses dans le 
monde sont calculees et planifiees. 

"1L a ilevi le ciel et itabli une balance pour toute chose." 
(Sourate al-RahmSn, 55:7) 

Toute chose dans le cosmos s'achemine vers son but. 
Rien n'est d€sordonn6 ni fortuit. Depuis l'ordre qu'on trouve 
dans la cellule vivante et au coeur d'un atome, jusqu'au 
systeme precis du corps d'un 6tre vivant, en passant par 
l'equilibre minutieux existant entre les planetes du systeme so- 
lairc ainsi que les galaxies, et par les lois merveilleuses qui gou- 
vernent le monde entier et qui ont 6x6 d6couvertes et mises a 
profit par la science, tout cela indique qu'il existe un systeme 
calcule" et une organisation parfaite. 

Cest sur la base de cette v6rit6 que l'lmam Ali (p) a dit : 
"La justice signifie mettre chaque chose a sa place, alors que 
1'injustice signifie, mettre chaque chose la ou n'est pas sa 
place." 

Toute ddviation des regies generates et des relations gou- 
vernant le monde entrafhera la confusion et le desordre, et per- 
turbera l'equilibre maintenu par les lois rigoureuses de la na- 
ture. 

Chaque chose doit se mouvoir sur sa propre orbite et 
avancer vers son evolution. 

L'equilibre et l'ordre sont les lois inevitables regissant la 
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nature. Les phenomenes naturels ne sont pas libres de decider 
quelle sorte de relation mutuelle ils devraient avoir, ou s'ils 
devraient oui ou non maintenir l'equilibre. M6me la reaction 
provoquee par n'importe quelle perturbation dans la nature est 
destinee a la restauration de l'equilibre et au dgplacement des 
obstacles se dressant sur la voie de Involution. Cette reaction 
aussi suit un cours ineluctable, deja present. En v6rite\ m&ne 
toute perturbation dans l'ordre naturel a sa propre mlthode 
specifique et sa propre procedure : lorsque l'ordre, dans un 
sens plus large, est perturbe\ la nature produit elle-m6me 
quelques correctifs de l'inteneur ou de l'exteneur. 

La pen&ration des germes ou des virus d'une maladie 
dans le corps humain provoque des crampes et des douleurs, 
mais la reaction suscitee par les globules Wanes ou des medica- 
ments exterieurs, combat les germes et les virus et parvient a 
rttablir la same" et l'equilibre general du corps. C'est la 
l'exemple de la loi coercitive du combat contre le mal. 

La justice de volont£ ou une justice voulue 

En exer^ant sa volonte\ l'homme est tenu particu- 
lierement d'etre juste. De tous les facteurs qui gouvement les 
actions de l'homme, celui de sa volonte et de son pouvoir de 
choisir joue un rdle fondamental. La comparaison de ce r61e 
avec celui des autres facteurs et normes coercitives a souleve* 
l'une des plus grandes questions philosophiques, qui, on peut 
le dire sans risque de se tromper, a trait a l'une des idees hu- 
maines les plus vieilles et les plus sensibles. Ce qui est interes- 
sant, c'est que les vues de quelqu'un ont a cet egard un effet di- 
rect sur ses efforts, sur ses actions et sur ses realisations en vue 
d'ameliorer son propre sort et le sort de la societe. 

La question de la predestination et de la libre volonte* a 
souleve beaucoup de controverses parmi les Musulmans, 
comme chez les autres peuples, et a donne lieu a un large debat 
philosophique et scolastique. 
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Certaines personnes, s'appuyant sur les versets qui d6- 
clarent que rhonneur, le deshonneur, la guidance et l'egarement 
sort entre les mains d' Allah, en sont venues a la conclusion que 
lliomme n'a pas de volition et qu'il n'est qu'un instrument, 
sans aucune volonte\ dans la Main d' Allah. Elles ont fond6 un 
autre principe sur cette theorie, selon lequel, leur croyance en 
rUnicite" d' Allah et en Son Autorite" absolue, exige d'elles 
qu'elles croient que tous les phenomenes du monde, y compris 
les actes et la conduite de lliomme, sont du ressort d'Allah seul 
et qu'il n'existe d'autre volontt* que Celle d'Allah. Dire que tout 
autre peut faire quoi que ce soit d*une facwi independante serait 
incompatible avec la concentration de la volonte" dans la per- 
sonne d'Allah 

Cette opinion 6tait encouragee par les gouvemements op- 
portunistes de l'epoque, car elle permettait de faire taire toute 
critique de leurs actions. Les gens ne pouvaient done pas elever 
la voix contre leurs gouvemants m6me en voyant l'abondance 
des richesses, la pompe et le faste de la cow qui constrastaient 
singulierement avec leur misere et pauvrete" absolues, car ils 
6taient formes de fa?on a croire que toute chose est dans la 
Main d'Allah qui accorde honneur et fortune a qui BL veut, et 
attribue misere et humiliation a qui IL veut. Les gens avaient a 
supporter toute injustice et toute iniquity, car telle Stait, pen- 
saient-ils, la volonte d'Allah. 

Cette situation 6tait similaire a celle qui prevalait dans 
l'Empire Sassanide ou le commun des mortels devait vivre dans 
les privations propres a la classe au sein de laquelle il 6tait n6, 
car il ne lui 6tait pas possible de passer d'une classe a une autre. 
De la, le peuple ne pouvait que supporter la misere de sa classe, 
alors que les classes supeneures menaient une vie luxueuse. 
Similairement, chez les Hindous, les Intouchables souffraient 
de handicaps insurmontables sur les plans 16gal et social. lis ne 
pouvaient m€me pas penser a se deTaire de leur condition m€- 
prisable. 



121 



En Islam, le probleme des classes, des groupes sociaux, 
raciaux ou tribaux, n'existe pas. Tous les hommes ont €\& crees 
egaux et, independamment de leur origine, ils sont sur le m£me 
rang. 

En s'attachant a l'affinnation selon laquelle le sort des 
gens et lews conditions sociales seraient predestines, et en lui 
donnant une interpretation particuliere, les gouvemants de ces 
pays purent exploiter le peuple et etouffer sa voix. Cest pour- 
quoi la doctrine Acharite qui defendait la these de la predestina- 
tion devint virtuellement la doctrine officielle. Les Munazilites 
qui croyaient en une sorte de libre volonte perdirent la faveur de 
la cour et firent l'objet de pressions et de menaces. 

Un autre groupe de Musulmans, se r6f6rant aux versets 
du Coran, qui indiquent que rhomme est un agent libre, en vin- 
rent a croire que rhomme a une volition complete et qu'il de- 
cide lui-meme de son sort Ces gens citaient ravenement de la 
vie future, ainsi que les questions de la responsabilite legale, et 
de l'existence du Paradis et de l'Enfer, comme preuves de la 
vente, de leur doctrine. 

lis affirmaient que si les actions de rhomme etaient con- 
siderees comme l'oeuvre d' Allah, alors, les peches, les atroci- 
tes et la corruption devraient fitre consideres a leur tour comme 
des actes divins, bien que nous sachions qu* Allah est loin de 
tout mal. Pour contredire cet argument, les Acrfarites mirent en 
avance leur doctrine de "tanszih", selon laquelle, Allah etant de- 
pouilie de tout defaut, aucun mal ne pourrait Lui etre attribue. 

La doctrine de la justice 

Cest la vraie doctrine chiite, fondee sur les vues mode- 
ites de l'lslam. 

L'Imam Ja<far al-C&iiq (P) a dit : 
"II n'y a pas de predestination ni un pouvoir absolu du 
jugement humaia La verite se trouve entre les deux extremes." 

Pour bien comprendre ce point de vue, il faut prfiter une 
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attention particuliere aux points suivants : 

1. Nous croyons en l'Unicite" d' Allah, dans toutes ses dimen- 
sions, et rcconnaissons Son Autorite" absolue. Toute chose dans 
le monde est sujette a Sa Volonte\ Sa domination s'impose aux 
cieux eta latent. 

2. Son oidre gouveme, sous fonne de normes €tablies, la na- 
ture ainsi que toutes les causes, les facteurs et les relations natu- 
relles dans le monde. 

3. La conduite de rhomme est un phenomene cause par plu- 
sieurs facteurs comprenant la volonte" de rhomme, qui est, elle 
aussi, une norme etablie par Allah. En d'autres termes, c'est 
par la Volonte" d' Allah que rhomme doit prendre ses propres 
decisions. 

Et comme la libre volonte" de rhomme est, elle aussi, le 
nisultat de l'ordre d'Allah, Allah seul est done le Seigneur Sou- 
verain de tout l'univers, y compris rhomme. 

4. n est 6vident que la libre volonte" de rhomme n'atteint pas a 
une liberie" absolue. Elle a plusieurs restrictions : la nature, 
renvironnement, l'h£n*dite\ l'inn6ite\ etc... Par consequent, 
lliomme ne jouit pas d'une faculty de jugement absolue, no- 
tamment en ce qui conceme ce qui suit : 

5. L'existence de la revelation et du Message divin, les lois et 
enfin, la croyance en l'Au-dela en la recompense pratique, tout 
cela impose des limitations chez lliomme. En effet les restric- 
tions juridiques et doctrinales affectent le libre choix de 
1'homme. 

6. Cest 1'homme lui-m&ne qui apporte le mal et les vices par 
une mauvaise utilisation de son choix. S'il y a dans la soci&e" 
des injustices et des corruptions, elles sont consecutives aux ac- 
tions de rhomme, et ne sont pas une creation de la Volonte 
d'Allah, car IL est au-dessus de tout vice et de tout mal 

On peut se demander pourquoi Allah a crfe" de tels 
hommes, ported au mal ? Ne valait-il pas mieux qu'U crtat 
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settlement des hommes qui ne fassent pas le mal et qui soient 
bonsetveitueux? 

La reponse est que s'IL avait cree" de tels hommes, ceux- 
ci n'auraient eu ni volontg ni pouvoir. Or, Thomme est un etre 
libre. n fait parfois ce qui est bien et parfois ce qui est mal. Cer- 
tains individus vont vers la bonne direction, d'autres s'egarent. 
Telle est la carctenstique de la liberte\ De la, la question devrait 
etre posee de la facon suivante : 

Valait-il mieux creer lfcomme comme un etre sans volon- 
te" ni libre arbitre, ou comme un 6tre libre, dote" du pouvoir de 
choisir et de decider, comme il Test effectivement ? 

La reponse est evidente : il vaut mieux qu'il soit un etre 
conscientet libre. 

Maintenant que nous avons choisi cette reponse, nous 
aurons a accepter aussi ses consequences qui constituent un 
monde melange de vice et de vertu, de justice et d'injustice, de 
ventf et de mensonge, de liberte" et de subjugation, de conflits 
et de chocs, et dans lequel lliomme est pret a jouer un rtle 
conscientet libre. 

7. Mais la une question se pose : le Coran dit : "Dis : O Allah, 
Ditenteur de la Souveraineti! TV donnes la souveraineti a qui 
TV veux. TV honores qui TV veux et TV abaisses qui TV 
veux. Tout ce qui est bien se trouve dans Ta Main." (Sourate 
Ale Tmran,3:26) 

Le Coran dit aussi : "C'est TOl qui diriges qui TV veux, 
et c'est TOl qui igares qui TV veux." n y a plusieurs autres 
veisets similaires dans le Coran. 

Maintenant, si les gens sont libres et maftres de leur 
propre destinee, comment llionneur et le d6shonneur ne sont- 
ils pas dans leurs propres mains ? 

La reponse est que tous les phenomenes du monde sui- 
vent certaines normes et regies. Ces normes, eUes aussi, ont tot 
concues et etablies par Allah 
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Lhonneur et le d6shonneur, la fortune et la pauvrete\ le 
succes et l'echec, la guidance et l'egarement, la vie et la moit, le 
pouvoir et son absence, ainsi toutes autres choses sont des 
phenomenes, et comme tels, Us ne peuvent pas 6trc fortuits et 
accidentels. lis sont tous gouvern6s par certaines lois, regies et 
normes. Aucun individu ni aucune nation, ne sont exaltfs sans 
raison. Le progres economique n'arrive pas sans cause. La dd- 
faite dans un conflit, ainsi que la victoire, doivent avoir quelque 
raison. Comme nous l'avons dit precddemment, ces normes 
doivent 6tre decouvertes, et on doit suivre la bonne direction en 
utilisant convenablement la connaissance qu'on a d'elles. n n'y 
a pas de doute que c'est Allah qui exalte, mais IL exalte ceux 
qui savent comment ameliorer leur position et se d6battre pour y 
parvenir. Allah a donnd aux Musulmans pouvoir de conquenr 
la Mecque et leur a garanti la victoire. Mais cela n'est arriv6 que 
la huitieme annee de l'begire, apres une longue lutte et des an- 
nees d'effusions de sang, pendant lesquelles les Musulmans 
subirent beaucoup d'6preuves et eurent a employer toutes leurs 
forces et a prendre toutes sortes de mesures appropriees. En 
d'autres termes, ils lutterent pour obtenir la victoire, jusqu'a ce 
qu' Allah la leur accord&L 

n ne fait pas de doute que c'est Allah qui produit l'epi de 
ble\ Mais cela riempeche que le bid ne pousse que dans la 
ferme d'un cultivateur industrieux qui accomplit tous les tra- 
vaux necessaires pour son developpement et le protege contre 
lesinsectes. 

La Justice et l'Au-dela 

La Justice Divine se revelera particulierement dans l'Au- 
dela. Justice dans la r&ribution et la recompense, justice dans la 
classification des actions, et dans la determination du rang et de 
la position des hommes et la demonstration de leurs quality et 
caracteres. Tout cela peut se d6duire de ce que dit le Goran a 
propos de l'Au-dela, ce qui montre que la justice a un rapport 
particulier avec l'Au-dela. 
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Les actions de rhomme sont le produft de sa propre libre 
volonte\ et a est tenu pour responsable de ses actions ainsi que 
de son avenir bon ou mauvais. On peut attendre de lui qu'il en 
coimaisse, a travers les prunes des Prophetes ainsi qu'a travers 
ses propres faculte*s intellectuelles, leurs effets, positifs ou n6- 
gatifs. 

Ajnsi, lorsque l'homme accomplit une action consciem- 
ment et deiiWrement, qu'il fait des efforts pour dormer une 
bonne ou une mauvaise direction a ses qualites inteneures, ou 
qu'il fait quoi que ce soft susceptible d'entramer un avantage ou 
un d6savantage pour lui ou pour la soci£te\ la justice parfaite 
exige qu'il rccoive une retribution precise et proportioning a ses 
actions, qu'il soft classe" exactement selon son action afin qu'il 
ne soft pas I6s6 (cf. Sourate al-Ahqat, 46:19), qu'il soft paye" 
bien correctement pour tous les efforts qu'il a faits (cf. Sourate 
Ale Imrgn, 3:25), et qu*un enregistrement complet soft fait de 
toutes ses actions et de tous ses actes afin que meme ce qu'il a 
oublie' ne soft pas heglige\ Le Coran dit : 

"Allah leurfera savoir leurs oeuvres. IL en a fait le 
compte, alors qu'ils les ont oubliies." (Sourate al-MuiSdilah- 
56:6) 

Cet enregistrement comprend m€me la plus insignifiante 
chose faite sous quelque forme que ce soft et dans quelque cir- 
constance que ce soft. 

Evoquant les exhortations de Luqmto adressees a son 
fils, le Coran dit : 

"O monfils! Mime si c'itait Equivalent dupoids d'un 
grain de moutarde, et que celaflu cachi dans un rocher ou dans 
les cieux, ou sur la terre, Allah leprisentera enpleine htmiire. 
Allah est Subtil etbien informi." (Sourate Luqman, 31:17) 

II y a une telle proportion et harmonie entre une action et 
sa retribution qu'on peut dire que cette m€me action se prtsen- 
tera dans 1'Au-dela : "Ce jour-la chacun se verra confront a 
tout ce qu'U aura fait de bien et de mal." (Sourate Ale Tmran, 
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3:30) 

Chacun est responsable de ses propres oeuvres. Cette 
responsabilite" n'incombera pas a quelqu'un qui n'y aurait pas 
joue" un role : "Nul homme ne portera lefardeau d'un autre." 
(Sourate al-Fajr, 35:18). "Quiconquefait le bien le fait pour soi, 
et quiconque agit mal lefait a son propre ditriment." (Sourate 
Fuscttat,41:46) 

Au Palais de Justice, ni la position familiale ni l'influence 
sociale, ni la richesse, ni aucune pression d'un parti ou d'un 
groupe, n'auront aucun effet : "Le Jour oH ni les richesses, ni 
les enfants ne seront utiles." (Sourate al-Cho'ara', 26:88). "Les 
injustes ne trouveront aucun ami ni aucun intercesseur suscepti- 
ble d'itre icouti." (Sourate al-Mu'min, 40:18). "O les cro- 
yants! Dipensez en aumdne une partie de ce que nous vous 
avons accordi avant la venue d'un Jour oil ni marchandage, ni 
amitii, ni intercession ne subsisteront." (Sourate al-Baqarah, 
2:254). "Quand on soufflera dans la trompette, ce Jour-la, il ne 
sera plus question, pour eux, de ginialogies..." (Sourate al- 
Mo'minfln, 23:101) 

En v6rite\ dans l'Au-dela, seules la foi, les bonnes ac- 
tions et la spiritualite" seront utiles a l*homme, lequel devra rt- 
pondre a propos de chaque point de derail de son compte, et 
sera jug€ correctement et justement sur la base de sa feuille 
d'actes qui contient le detail de ce qu'il aura fait. Le Juge sera 
Allah qui est Juste, Omniscient, absolument Independant et au- 
dessus de toute partiality ou d'opportunisme. IL n'est enclin a 
aucune menace ni a aucune tentation (cf. Sourate al-Nflr, 24:24; 
et Sourate Yassine, 36:65) 

L'Au-dela 

L'Au-dela est un monde dans lequel rhomme jouit des 
fruits de ses efforts d'ici-bas, a une tres large echelle, et ou ses 
qualites et sa conduite seront absolument claires. 

Dans ce monde-la, les plaisirs et le succes, de mfime que 
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les miseres et les afflictions, sont purs et absolus, contrairemnt 
a ce qui se passe ici-bas ou toute chose est relative et melangee. 

Le succes complet et pur de lTiomme dans toutes les di- 
mensions de sa vie se prgsente au Paradis ou tous ses d6sirs, 
espoirs et aspirations sont realises et ou il prospere physique- 
ment, spirituellement, matenellement et mentalement. De la 
mgme facon, son echec dans tous les domaines se revele en En- 
fer. 

Les quelques versets suivants projettent une grande 
lumiere sur l'immensite' de la jouissance dans le Paradis : 

"H&tez-vous vers le pardon de votre Seigneur et vers le 
Paradis, vaste comme le del et la terre." (Sourate al-Hadid, 
57:21). "Les bien-heureux seront au Paradis ou ils demeureront 
immortels, aussi longtemps que dureront les cieux et la terre, a 
moins que ton Seigneur n'en dicide autrement. Ce sera un don 
inalterable." (Sourate Hfid, 1 1: 108). "La-bas, vous trouverez ce 
que vous disirez, et vous obtiendrez ce que vous demanderez." 
(Sourate FuccUat, 41 :31). "La-dedans ils trouveront tout ce qui 
satisfait le coeur et tout ce dont se dilectent les yeux. " (Sourate 
al-Zukhraf, 43:71) 

Ces versets montrent que le Paradis depasse l'imagi- 
nation. Sur le plan du temps, il est 6temel. Et tout ce qu'on peut 
desirer y est disponible, sans aucune restriction ou limitation. 
Cest plus qu'idgal. 

Ses benedictions et plaisirs sont aussi bien matenels et 
physiques que spirituels et mentaux. Dans la Sourate al-CatfSt, 
versets 41 et suivants, il est question de fruits, de jardins, de 
lits de repos et de coupes delicieuses. Dans le verset 49 de la 
mgme Sourate, ainsi que dans celle d'al-Rahman, versets 64- 
71, et dans celle d'al-WSqi'ah, verset 36, il y a une description 
de l'existence de houris, de beauts, de vivacite\ de fratcheur, de 
joie et d'ambiance musicale, au Paradis. Dans quelques autres 
versets, le climat plaisant du Paradis, ses rivieres, ses arbres 
verts et fleuris, ses places magnifiques et charmantes, son air 
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parfume' et agitable, sont evoques. En somme, le Paradis offre 
un si haut degrd de plaisirs et de realisations materiels, qu'il est 
au-dessus de toute imagination. 

D'un autre cdte\ il y a d'autres versets qui mettent en evi- 
dence les dimensions spirituelle et morale de fhomme et decri- 
vent les tendances humaines 61evees : "Voila ceux qui seront 
honoris au Paradis. " (Sourate al-Maparij, 70:35)7fa sont dirigts 
vers la bonne parole." (Sourate al-Hajj, 2224). "Ilsy demeure- 
ront immortels. Quel excellent lieu de sijour." (Sourate al- 
Furq&n, 25:76). "Nous avons arrachi ce qui se trouvait de 
haine dans lew coeur. lis seront comme desfreres sur des lits 
de repos qui se font face." (Sourate al-Hijr, 15:47). "Allah les 
recevra alors qu'ils seront rayonnants de joie." (Sourate al- 
Dahr, 76:11) 

De tels versets montrent qu'il y a dans le Paradis, joie, 
bonheur, confort et contentement Ses habitants sont a 1'abri de 
la peur, de l'inquigtude, de la rancoeur, du langage grassier, et 
ils ne sont confronted a aucun malaise ni a aucune anxiett. II est 
evident qu'il y a au Paradis une felicite" £ternelle, que chacun 
peut y avoir tout ce qu'il desire, qu'il ne peut s'y produire de 
conflits d'intergts, et que par consequent il n'y peut avoir ni 
sentiment de jalousie, ni menace d'un danger, ni desir de se 
venger. 

Dans chaque cas, tous les besoins sont satisfaits et tous 
les d6sirs exaucds. n en r&ulte que lliomme qui jouit de cette 
vie dans toutes ses dimensions sent pleinement la vente" de la 
viehumaine. 

En mfime temps, le progres et l'avancement vers la per- 
fection continuent. Allah Lui-M6me dit quTL multiplie les 
choses pour qui IL veut Ceux qui developpent leur pensee et 
leurs facult6s intellectuelles d'une maniere fructueuse, surtout, 
realiseront plus de progres dans leur vie au Paradis. 

Par dessus tout ce que nous avons mentionne\ le plus 
grand acquis de lliabitant du Paradis est l'obtention de la satis- 
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faction d' Allah, laquelle constitue le succes supreme pour une 
toie sublime. "Quoi de mieux! Allah sera satisfait d'eux. Voila 
le triomphe supreme!" (Sourate al-Tawbah, 9:72) 

Un habitant du Paradis trouve Allah, l'essence de toute 
perfection et vertu, la vente absolue en laquelle se terminent le 
mouvement et Involution du monde entier, satisfait de lui. II 
sent qu'il a obtenu la, tout ce qu'il pourrait esperer, et trouve 
qu'il n'y a pas de distance entre lui-m6me et Allah, Qui est la 
source de tout ce qui est bien et bengfique, et sur Lequel sont 
centre's tous les espoirs, et pour la demande de la satisfaction 
Duquel tout effort doit 6tre faiL II a le sentiment qu'il a reussi a 
obtenir la proximity d Allah. 

L'effet de la croyance en l'Au-dela sur 
I'equilibre de la vie 

Suite a l'expos6 exhaustif que nous avons fait sur le futur 
de rhomme, sur les resultats inevitables de ses actions et ef- 
forts, et sur sa reapparition dans l'Au-dela dans toutes les di- 
mensions de son existence, nous arrivons a la conclusion que la 
vraie croyance en l'Au-dela doit rendre rhomme plus attentif et 
plus vigilant en se formant et en deployant ses efforts. Lorsque 
rhomme est convaincu que toute forme de perversion dans la 
satisfaction de ses d6sirs, et tout exces qu'il commet, d€ter- 
mineront ses intents et ne seront prejudiciables qu'a lui-meme, 
et qu'il sait que sa ^apparition dans l'Au-dela sous forme 
d*une personnalite" desequilibree et vicieuse n'aboutira qu'a sa 
mine et son cheminement vers l'Enfer, il fera, alors, les plus 
grands efforts pour developper son existence dans toutes ses 
dimensions. 

Nous avons vu que le Paradis est la manifestation d'une 
vie humaine parfaite dans tous les domaines. Llslam vise a ce 
que rhomme mene une telle vie ideale dans ce monde aussi, a 
l'int^rieur de ses limitations. II veut que l'homme ait un corps 
sain et une June saine. n vise aussi bien a foumir la nourriture, 
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les vetements, l'abri et tous les autres conforts physiques, qu'a 
un developpement spirituel saia 

Un homme qui croit en l'Au-dela, essaie d'ameliorer la 
vie d'ici-bas a tous les egards et fait attention a son Education, a 
sa recherche et sa sante\ a son travail, a l'assiduite' au travail et a 
son progres integral. En mfime temps, il croit a la justice, a la 
fraternity, a la liberty, aux droits de l'homme, a la sincentg, a la 
loi, a l'ordre, a la pensee claire, a la raison, a l'amour du pro- 
chain, a la bonne volonte* et a la spirituality. La croyance cor- 
recte en l'Au-dela rend l'homme equilibrl, large d'esprit et tra- 
vailleur. 

* * * 
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( L'HOMME ET DEVOLUTION j 



e tous les phenomenes naturels qui nous sont familiers, 

les &res vivants ont un mecanisme plus complexe et plus 

merveilleux. On peut dire que la vie est le sommet de la perfec- 
tion a l'echelle du mouvement naturel. 
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I A VIE 

Aucun penseur, a quelque ecole de pensee qu'il se rat- 
tache, ne doute du fait que les &res vivants ont des caractens- 
tiques qu'on ne trouve pas chez les &res non dou6s de vie. 

Les principales caractenstiques d'un 6tre vivant sont 
l'autod6fense, l'adaptation a l'environnement, la croissance et 
la procreation. Les &res vivants des hautes categories se meu- 
vent d'un endroit vers un autre, et ceux d'une categorie encore 
plus haute sont dou£s de sentiment et de conscience. Cest la 
raison pour laquelle les lois de la chimie organique sont diff6- 
rentes de celles de la chimie inorganique, ou, pour cette ques- 
tion, de la geologic 

Pour autant que l'observation etles experimentations 
scientifiques l'aient montre\ un 6tre vivant naft seulement d'un 
autre 6tre vivant, et non d'une matiere inanimee. Similairement, 
aucun 6tre vivant ne nait subitement et automatiquemenL En 
m6me temps, il ne fait pas de doute qu'un 6tre vivant est apparu 
seulement a un stade particulier de l'dvolution de la nature : le 
stade qui 6tait naturellement celui du commencement de la vie. 
De la une question se pose : quelle est l'origine de la vie ? 
A cet egard, differentes theories ont 6\& formulees : 
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- Tout au d£but, la vie serait venue sur la Terrc de quelqu'autre 
planete, sous forme de cellules vivantes. 

- La matiere necessaire a la formation d'une cellule vivante, 
apres reception de l'energie requise dans certaines conditions, 
aurait €\& accidentellement transformee en un 6tre vivant, se ser- 
ait repandue, a partir de cette premiere vie, sur toute la terre. 

- Le premier 6tre vivant serait apparu subitement par la volonte" 
de Dieu. Maintenant tous les etres vivants d6velopp6s seraient 
Saprogeniture. 

- Chaque espece des Sties vivants apparaftrait sur terre d'une 
faoon independante. Dieu aurait garanti la vie a chacun d'eux. 

II y a quelques autres theories aussi. Mais nous ne vou- 
lons pas nous impliquer dans la discussion de la question de sa- 
voir laquelle de ces theories est correcte, car pour aboutir a une 
conclusion bien d£finie a cet egard, une investigation scienti- 
fique approfondie est necessaire. 

Ce que nous voulons mettre en Evidence, c'est que la vie 
de chaque &re vivant, qu'elle soit le resultat d'un processus 
evolutif ou non, est un signe d'Allah. Cest ce qui a 6t6 souli- 
gnlparleCoran. 

"II y a des signes ividents en vous-mimes. Ne les voyez- 
vouspas ?" (Sourate al-ThariyiSt, 51:21) 

"Allah a fait descendre du del une eau par laquelle ILfait 
revivre la terre apres sa mart. II y a vraiment Id un signe pour 
ceux qui entendent." (Sourate al-Nahl, 16:65) 

La fabrication de cellule vivante 

Si un jour les scientifiques reussissent a fabriquer une 
cellule vivante, la doctrine de ceux qui croient en Allah ne sera 
pas affectee, de la meme fa^on que le vol de l'homme vers 
d'autres planetes, la fabrication de reins artificiels, la greffe du 
membre d'un homme sur un autre, la fabrication d'un cerveau 
flectronique, ainsi que bien d'autres petites ou grandes inven- 
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tions, ne constituent en rien un conflit ou une rivalrce" avec Al- 
lah. De telles inventions signifient seulement la fructification de 
la force creative de lTiomme et l'exploitation de la matiere natu- 
relle et de ses forces cachees. Le Coran lui-m&ne nous incite a 
faire usage de nos idees et competences et a utiliser les dons de 
la nature. 

Comme nous l'avons dit souvent, le progres scientifique 
est un mouvement dans la direction de la guidance divine et 
n'est nullement en conflit avec elle. 

En tout cas, on ne doit pas oublier que la creativity hu- 
maine ne signifie pas l'invention d'un phenomene ou d'une 
norme totalement nouveaux. Elle signifie seulement l'exploi- 
tation de la matjere et de l'energie disponibles dans la nature et 
la creation des conditions necessaires a l*utilisation des lois et 
des normes qui leur sont relatives. 

S'il y a vraiment une possibility de produire la vie par la 
combinaison de matenaux naturels sous certaines conditions 
encore inconnues de lTiomme, alors celui-ci pourra decouvrir 
dans le futur la loi de l'origine de la vie et les conditions et 
normes la concemant. Si cela arrive, cette decouverte ne sera 
pas differente de la decouverte et de l'utilisation de tant d'autres 
lois, deja intervenues dans des domaines autres que celui de la 

vie. 

Evidemment la decouverte d'une loi et son utilisation 
n'abaisse en aucune facpn la position du createur de la loi. 

A un niveau plus bas, nous voyons un couple, homme et 
femme, preparant la voie a la naissance d'un enfant. Mais ce 
couple affecte-t-il pour autant la position d' Allah en tant que 
createur ? Un fermier cultive sa terre. Mais ce faisant, remplace- 
t-U vraiment Allah en tant que createur de la recolte ? 

Si Ton decouvre que la vie peut fitre produite a partir de la 
matiere, dans certaines conditions, cela signifiera que la matiere 
peut aller dans son mouvement evolutif jusqu'au point ou elle 
recoit la vie, et puis continuer plus loin et jusqu'a un stade plus 
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Qev6. 

n est interessant de noter que le Coran, decrivant la nais- 
sance de rhomme, dit notamment : 

"Parmi Ses signes : IL vous a cries d'argile." (Sourate 
al-Rtim, 30:20) 

En iealite\ l'argile devient homme - l'6tre vivant le plus 
eleve' - apres fitre passe" par de ties nombreux developpements. 

Le Coran parte aussi de la naissance de lliomme apartir 
d' "argile noire" et d' "argile malleable", (cf. Sourate al-Hijr, 
15:28 et Sourate al-CSffat, 37: 1 1) 

II dit aussi : "Nous avons crii d. partir de I'eau, tome 
chose vivante." (Sourate al-Anbiya", 21:30) 

Lorsque le Coran a un horizon si large, il n'y a aucune 
raison que le Musulman - qui le suit - ait un esprit gtroit 

La vie, un phenomene divin 

On peut souligner que le Coran attribue formellement la 
vie a Allah : "C'est Lui qui a crii la mort et la vie. " (Sourate al- 
Mulk, 67:2). "C'est Lui qui vous a criis pour mourir." (Sou- 
rate al-Hajj, 22:66) 

De tels versets signifient-ils que personne d'autre ne peut 
faire un 6tre vivant ? Comme rtponse a cette question, on peut 
due que: 

Tout d'abord, le Coran attribue a Allah tous les change- 
ments naturels, depuis la descente de la pluie et la domestication 
des rivieres et des montagnes jusqu'a la naissance de lTiomme. 

Dans d'autres occasions, le Coran attribue ces change- 
ments aux facteurs naturels aussi. Ces deux groupes de versets 
ne sont toutefois pas contradictoires; ils se corroborent re"cipro- 
quement, car les lois scientifiques qui gouvement les change- 
ments naturels sont tout simplement des normes prescrites par 
Allah. Sa volonte" ne signifie pas qu'IL suscite directement tous 
les changements et les e've'nements naturels. En fait, il a cn& un 
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systeme de changements naturels. Telle est Sa vofont& 

Ensuite, si nous trouvons que le Coran a accord^ une at- 
tention particuliere a la vie, c'est seulement en raison de son im- 
portance et de sa haute valeur. Allah decrit la vie comme llnfu- 
sion de T'Esprit Divin. Nous expliquerons ce que cela signifie 
lors de notie discussion sur rhomme. 

Troisiemement, chaque mouvement evolutif est une ma- 
nifestation de la volonte - d'Allah et de son dessein creatif , sp6- 
cialement si le changement est tel que l'organisme matenel ar- 
rive a un stade ou il peut recevoir la vie, devenir un 6tre vivant 
et aboutir finalement a la vie humaine. 

T| . ff OMMF FT I.'F.VOUITIQN 

La theorie de revolution a dans son ensemble une tongue 
histoire. Lamarck avait enonc* certains principes a ce propos. 
Mais c'est Charles Darwin qui a effects des dtudes approfon- 
dies sur les organismes vivants et leur facon de naftre, et qui a 
rassembl<< suffisamment de preuves scientifiques pour montrer 
que revolution a eu lieu reellement II a soutenu que : 

a) Chaque fitre vivant, ou qu'il puisse fcre, sadapte graduelle- 
ment a son environnement et pourvoit a ses besoins naturels, 
tels que l'obtention de nourriture, rauto-defense selon les con- 
ditions prevalant dans cet environnement Cet effort provoque 
parfois des changements dans son corps, comme lapparition 
de la membrane reunissant les orteils du canard lorsquil fut 
forc6 par son environnement de nager pour chercher sa noum- 
ture dans les lacs, ou comme rallongement de la nuque de la gi- 

rafe lorsqu'elle fut obligee de se servir sur des arbres eleven. 

b) Bien que ces changements organiques aient lieu progressive- 
ment, a travers plusieurs generations, ils sont transmis finale- 
ment des parents a la progeniture. 

c) 11 y a parmi les etres vivants une lutte severe pour la survie, 
pour l'obtention de nourriture, et pour le choix d'un conjomt 
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agitable. Cetie lutte pour l'existence, qui est un conflit avec les 
facteurs de l'environnement de la vie et une rivalite* avec les au- 
tres fitres vivants, est un principe constant dans la vie des ani- 
maux et des plantes, et un des facteurs qui menent au change- 
ment de leur forme. 

d) Le resultat de cettte lutte est que les seuls organismes qui sur- 
vivent sont ceux qui peuvent s'adapter le mieux a leur envi- 
ronnement et obtenir les conditions necessaires pour vivre dans 
leur demeure naturelle. Les organismes les plus faibles et les 
moins adapted s'&eignent peu a peu. 

De cette facon les diverses especes sont transformees 
graduellement, et seules les meilleures d'entre elles survivent 
C 'est de cette maniere que Involution des especes a lieu. 

La propagation de la theorie du developpement des orga- 
nismes vivants - dont l'homme - sur la base de ces principes a 
suscite* beaucoup de controverses a l'epoque de Darwin et 
apres. Des opinions appuyant ou contestant cette theorie ont 6& 
exprimees ouvertement. Parfois le ton du d6bat concernant ce 
sujet gtait scientifique, mais parfois il e"tait enracin6 dans des 
prejuggs religieux et anti-religieux, car on a dit que les affirma- 
tions de Darwin gtaient en disaccord avec le recit biblique du 
commencement du monde et de la naissance de l'homme, tel 
qu'il est expose dans le livre de la Genese. 

En tout cas, avec les nouvelles decouvertes en archeolo- 
gie et l'elargissement du domaine des experimentations, la theo- 
rie de 1'evolution a 6t6 considerablement modifiee depuis 
l'epoque de Darwin, specialement en ce qui conceme les ques- 
tions relatives a ranthropologie. 

Beaucoup de questions relatives a presque chaque prin- 
cipe mentionne* par Darwin ont 6t£ soulevees. Par exemple, on 
se demande si l'apparition d'un nouvel organe ou tout autre 
changement organique, r&ulte toujours de l'utilisation de cet 
organe et de sa tentative de s'adapter a son environnement, ou 
si elle peut fitre due a une mutation ou a toute autre cause ? Les 
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qualites acquises sont-elles hft&litaires en principe ? Ou Wen 
les investigations gen&iques ont-elles rejete* cette theorie ? 

Les changements organiques, quelles que soient leurs 
causes, visent-ils la survie et Involution, ou bien peuvent-ils 
gtre parfois dus a la contradiction avec les conditions de l'envi- 
ronnement et aboutir a la mort et a l'extinction ? 

La selection naturelle est-elle ou non comme la selection 
artificielle qui conduit la gyration existante a Involution ? 
Nous trouvons que les animaux sauvages et les plantes sont pa- 
reils et de type moyen, alors que la s61ection artificielle donne 
aux animaux et aux plantes plus de varidtes et les conduit a une 
Evolution meilleure. 

U y a beaucoup d'autres questions du m6me genre. 

En tout cas, malgre" toutes les objections soulevees pour 
la discr&Iiter, la theorie de revolution a 6te" acceptee par les 
scientifiques comme un objectif principal des sciences natu- 
relles. En m£me temps, il est certain egalement que des natura- 
listes eminents et impartiaux ne considerent pas cette theorie 
comme definitive et incontestable. La voie n'est pas fermee a 
davantage d'investigation scientifique. Tout ce qu'ils disent est 
que la recherche n'a pas decouvert jusqu'ici de nouveaux prin- 
cipes qui puissent prendre la place du principe de revolution 

Maintenant, on peut dire que si un observateur impartial 
examine attentivement les resultats des investigations concer- 
nant la genese des organismes vivants, il aboutira aux conclu- 
sions suivantes : 

Les principes qui peuvent etre decouverts 

1. Les organismes vivants ont, suivant leur degr6 devolution, 
une succession historique. En d'autres termes, les especes les 
plus developpees sont apparues habituellement, au cours de 
lliistoire, apres les especes les moins developpees. 

2. Cette succession historique est similaire a celle qu'on trouve 
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pour toutes les autres choses dans le monde. Le cosmos s'est 
developpe* emierement a partir d"un 6tat simple pour constituer 
graduelkment des galaxies et des systemes solaires dans un en- 
viionnement depourvu de toutes traces de vie. Les conditions 
conduisant a rapparition de la vie se sont developpees progres- 
sivement. D'une facon similaire, un developpement a eu lieu 
successivement depuis les plantes jusqu'aux animaux develop- 
pes. En somme, les organismes les plus complexes ont suivi 
les plus simples. 

3. Une similitude organique totale existe entre le premier orga- 
nisme vivant et 1'organisme vivant le plus developpe" qui nous 
soit connu. 

4. Les stades a travers lesquels passe un embryon humain pen- 
dant le developpement embryonnaire ressemblent tout a fait aux 
stades par lesquels sont passes les organismes vivants a travers 
lliistoire. 

Lorsque nous juxtaposons tous ces indices, nous pou- 
vons prtsumer scientifiquement que les difftrentes especes des 
organismes vivants sont des progenitures les unes des autres 
(transformisme) et qu'elles ne sont pas venues a lexistence 
d'une faoon independante (fixisme). 

Une preemption scientifique et non un principe 
incontestable 

De toute fagon, il serait equitable de dire que les conclu- 
sions auxquelles nous sommes arrives ne sont rien de plus 
qu'une estimation corroboree par quelques preuves. Elles ne 
peuvent pas 6tre considdrees comme decisives et definitives, car 
si un chercheur impartial examine attentivement l'histoire de 
rorigine du mecanisme, il trouvera que le developpement des 
dififcrentes machines nest pas sans rapport avec les quatre con- 
clusions mentionnees ci-dessus, Wen que l'origine des ma- 
chines n'ait pas €x& a la base du transformisme dans son sens 
modeme, et que les differentes soites de machines ne soient pas 
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nees les unes des autres. 

En fait, l'&ude scientifique de l'origine du mecanisme 
nous conduit aussi aux conclusions suivantes : 

1. Les machines, suivant lew evolution, ont une succession 
historique, car les plus perfectionnees d'entre elles sont appa- 
rues apres les moins modemes. 

2. La succession historique est sans rapport avec la naissance 
de urates les autres choses du cosmos. 

3. n y a une ressemblance totale entre la premiere machine et la 
machine la plus perfectionnee. 

4. Les stades de la fabrication de la demiere machine la plus 
perfectionnee ressemblent, dans rensemble, a ceux du deve- 
loppement des autres machines, bien que ce soit sous une 
forme condensee. 

Malgre" tous ces quatre points, tout le monde sait que 
1'origine des machines les plus perfectionnees sur les traces des 
machines les plus simples ne s'est pas produite sur la base de 
transformisme. En d'autres termes, les machines les plus per- 
fectionnees ne sont pas la progemture des plus simples. 

L'dvolution des machines est le r&ultat des initiatives de 
rhomme, de son efficacitf et de 1'evolution de sa pensee. EUe 
est le produit de l'expenence qu'U a acquise. Mais les machines 
de type supeneur ne sont pas nees de celles qui existaient avant 

elles. 

n est vrai que dans le cas des machines, a la base, il n'est 
pas possible que les plus perfectionnees d'entre elles soient 
nees des plus simples, mais dans le cas des toes vivants, une 
telle possibility existe. Mais cette possibilite* peut se presenter 
seulement comme une estimation scientifique. EUe n'est pas la 
preuve qu'une telle chose est arrivee vraiment, car la simple 
possibility d*une chose n'est pas la preuve de son occurrence 
effective. 

Nous rencontrons quelques autres cas de revolution, 
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dans lesquels la succession historique de leurs Stapes est rela- 
tive a la pensee du constructeur et resulte d'une croissance gra- 
duelle dans une capacity deja existante. 

L'exemple d'une telle Evolution est l'obtention de la con- 
naissance depuis l'enfance jusqu'aux annees tardives. 

Par contre, Involution de la faculte" d'apprendre une 
langue drangere est lieesaudeveloppementde la capacity dece- 
lui qui l'apprend, et non de celui qui la lui enseigne. 

Conclusion 

Un chercheur impartial, qu'il soit partisan ou de"tracteur 
de la theorie de revolution doit admettre que : 

1. Nous connaissons beaucoup de cas dans lesquels un orga- 
nisme plus developpe* est la progeniture d'un autre, moins 66- 
veloppl. 

2. n y a des indications sur la base desquelles on peut presumer 
que c'est une regie generate applicable a toutes les choses exis- 



3. Mais la encore, ce n'est qu'une simple estimation scienti- 
fique, et la voie menant a plus d'investigations sur la base 
d'une preuve contraire, est, comme nous l'avons dit, encore 
ouverte. 

4. D'apres la doctrine qui affirme que le monde a un Tout- 
Puissant Createur, qui a donne" existence a runivers et qui le di- 
rige, il est tout a fait possible que certaines especes aient pu ve- 
nir a l'existene d'une facon inddpendante, de la meme maniere 
que celle que nous avons decrite dans le cas des machines. Bien 
entendu, dans ce cas, la creation des especes developpees n'est 
pas le produit d'un developpement mental du Crtateur, ni de 
son acquisition d'une experience. Cest a la base que le mouve- 
ment e*volutif existe dans le dessein crtatif du monde. En 
d'autres termes, c'est par la Volonte* d' Allah que les especes de 
plus en plus developpees viennent a l'existence, de la meme 
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maniere qu'il existe un mouvement evolutif dans le developpe- 
ment d*un embryon. 

L'emergence de l'homme 

En conformity avec leur ligne generate de pensee, les 
scientifiques affirment que l'homme a evolue" a partir des pri- 
mates qui avaient exists avant lui. Nous laissons aux anthropo- 
logues le soin d'ecouter et d'apprecier cette preuve et les autres 
indications concemant ce sujet, pour nous bomer a faire des re- 
marques geherales relatives a l'origine de l'homme. 

1. Ce que nous avons dit sur la theorie de 1'evolution est appli- 
cable aussi a ce qui a €& dit ou se dit sur la base de cette theorie 
sur les anc£tres du premier homme, mais comme nous l'avons 
deja soulignt, cette theorie n'est qu'une estimation scientifique. 
Elle est encore sujette a davantage d'investigations et ne doit 
pas etreconsideree comme definitive a cent pour cent 

2. En tout cas, il est important de noter que remergence de 
l'homme, sur la base de son evolution a partir des autres pri- 
mates n'entre pas en conflit avec les enseignements des reli- 
gions revelees, notamment avec la croyance en un Tout- 
Puissant Createur du monde. Nous avons deja mention^ a plu- 
sieurs reprises dans les "Enseignements Islamiques" qu' Allah 
est, comme decrit par le Coran, le Createur de la nature et Celui 
qui en dispose. Cest pourquoi, le systeme parfait de la nature 
est run de Ses signes, et ne Lui est pas paraUele, ni ne Le nie. 
Tous les efforts et discussions scientifiques visent seulement a 
decouvrirce systeme de la nature, comme il existe reeuement 

3. Le seul point qui ait donn6 naissance a la these selon la- 
quelle, il y aurait une contradiction entre la religion et les prin- 
cipes generaux de 1'evolution rtside dans le fait que le livre de 
la Genese de lAncien Testament, et certains versets du Coran, 
indiquent apparemment que tous les hommes qui se trouvent 
sur la terre sont la progeniture d'Adam, lequel a i& en* d'une 
facon independante, et nest pas un produit developpd a partir 
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d'etres vivants preexistants. 

A ce propos les points suivants mentent d'etre pris en 
consideration: 

a) Ce qui est mentionne, a cet egard, dans le livre de la 
Genese, ne peut pas etre pris au seneux, du point de vue reli- 
gieux, car l'authenticite de nombreuses parties de l'Ancien Tes- 
tament est historiquement sujette a caution. 

b) Les versets coraniques relatifs a la naissance d'Adam 
soulignent generalement le fait que cette naissance a ete un 
ev6nement important et que l*Esprit Divin avait ete insuffie 
dans le corps materiel et fait d'argile, d'Adam. Cette sorte de 
naissance peut fitre decrite seulement comme une mutatioa 

Done, il s'agit d'un 6tre fait d'argile qui vim a l'existence 
et qui flit destine a etre le maftre de la terre, et aucun autre etre 
visible ou invisible ne put mettre une restriction totale a son in- 
clination vers Allah ou envers ses bas dears. 

c) n y a dans tout le Coran un seul verset qui decrit la 
naissance d'Adam comme quelque chose de miraculeux. Ce 
verset dit : "Ova, au regard d'AUah, Issd est comme Adam. IL 
le cria d'argile, puis IL lui dit "sois", et ilfut." (Sourate Ale 

e Imr3n,3:59) 

Ce verset est venu a la suite d'autres versets relatifs au 
Prophete c Issl Le Coran insiste invariablement sur le fait que 
c Iss4 fut crfe* par Allah et qu'il n'etait pas Son fils. Le fait qu'il 
fut n6 de la Vierge Marie, et qu'il n'eut pas de pere, ne prouve 
pas qu'il soit le fils d'Allah. Sa naissance fut un evenemem 
surnaturel qui se produisit par la Volonte d'Allah, a l'instar 
d'un autre 6v6nement surnaturel, celui de la naissance d'Adam, 
l'etre vivant a l'Esprit Divin, survenu anterieurement 

On peut remarquer que ce menie verset montre que la 
naissance d'Adam et celle de e IssS sont semWables. 

Peut-on pretendre que ce que le Coran a dit a propos de 
la naissance de c Iss4 rejette la procedure generate de la nais- 
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sance des homines a travels toute l'histoire ? Nie-t-il que les 
hommes naissent normalement d'un pere et d'une mere ? Abso- 
lument pas. 

Le Coran declare dans des douzaines de versets que le 
systeme de la reproduction et de la procreation sont un signe du 
pouvoir et de la sagesse du Createur du Cosmos. 

Ainsi, du point de vue coranique, la naissance miracu- 
leuse d'Adam, le premier etre vivant dote d'un Esprit divin, ne 
doit pas 6tre interprttee comme une opposition du Coran a la 
theorie de Emergence des choses existantes dans le monde, ou 
de la naissance des organismes vivants sur la base de revo- 
lution. Ce point de vue coranique signifie seulement que 
Emergence de rhomme d'une facon extraordinaire tut une fa- 
veur speciale accordee par Allah. 

Des organismes exceptionnels 

Independamment de tout ce qui a trait a la naissance de 
Issi ou d'Adam, on peut demander a un naturaliste s'il est pos- 
sible ou non qu'au cours de Emergence des organismes ordi- 
naires, certains organismes exceptionnels voient aussi le jour? 

Nous savons tous qu'en regie generate chaque main et 
chaque pied dliomme ont cinq doigts; mais nous savons aussi 
que certains enfants naissent avec six doigts. 

D'une fa?on simUaire, nous savons que chaque enfant 
nait avec une t6te, mais vous avez du lire dans certains joumaux 
qu'il y avait des cas exceptionnels dans lesquels des enfants 
sont nes avec deux t6tes. 

Lorsque vous soumettez de tels cas exceptionnels aux na- 
turalistes, ils n'en nient pas l'existence, mais les expliquent tout 
simplement comme 6tant des caprices de la nature. 

Les gens cr^dules acceptent facilement cette explication, 
mais ceux qui ont un esprit critique demandent, s'il est vrai que 
remergenee evolutive du monde et de nwrnme est le reailtat de 
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la domination des lois de la nature sur toutes les particules de ce 
monde et, si ces lois tiennent bon partout, quel est ce facteur 
qui les perturbe ? 

Est-ce qu'il y a un facteur qui perturbe le travail de la na- 
ture et le systeme de ses lois, ou bien les lois de la nature per- 
tuibent-elles, elles-menies, leur propre travail ? Dans le premier 
cas nous devons reconnaftre qu'il existe quelque surpouvoir qui 
depasse. Dans le second cas, la question qui se pose est celle de 
savoir pouiquoi la possibility de la sruvenance de quelques 
evenements exceptionnels, appetes parfois "miracles", est re- 
poussee avec tant de vehemence et consider^ comme dtant con- 
traireau systeme de la nature? 

Cette discussion montre qu'il n'y a pas la moindre con- 
tradiction entre le principe general de Involution concernant le 
monde et rhomme, et les enseignements des religions revelees, 
et notamment ce que le Coran dit a propos de la naissance 
d'Adam. Disons au passage que les principes de Involution 
sont encore sujets a davantage d'investigations scientifiques, 
car ils sont confrontes a beaucoup de critiques, notamment sous 
leur forme enoncee par Darwia 

Comme nous avons maintenant termini la discussion sur 
l'origine de lliomme, nous abordons une question plus fonda- 
mentale. En effet, la question importante qui se pose le plus de 
nos jours est : Quelle est la vraie nature de rhomme ? Quelle est 
sa valeur et quelle voie doit-il suivre ? 

Tout d'abord, nous nous ngfererons brievement a la posi- 
tion de rhomme en Occident, et ensuite, nous nous proposons 
d'6tudier l'homme du Coran, afin que, tout en gardant pnS- 
sentes a l'esprit les opinions des ecoles contemporaines, nous 
puissions connaitre l'approche islamique sur cette question. 



* * * 



148 



( L'HOMME ) 



La philosophic scolastique soumit la position de l'homme 
a un Dieu concu par rEglise m6dievale qui s'6tait inspi- 
re du point de vue de 1'ancienne Grece sur ses dieux, et melan- 
gea cette conception avec quelques mythes rcligieux. Or les 
dieux grecs avaient une relation hostile avec l'homme, et on 
considerait qu'ils apprfhendaient l'accession de l'homme au 
Feu Sacrf, et son acquisition par lui de la connaissance et de la 
force. lis voyaient en l'homme un rival qui devait &re contrdte 
par tous les moyens possibles. 

Les seigneurs des especes, dont on croyait qu'ils contrd- 
laient les forces de la nature, avaient peur qu'il ne maltrisat ces 
forces et qu'il ne soumit la nature. 

Ltiistoire du Paradis d'Adam fut presentee comme une 
tentative faite par Dieu pour cantonner l'homme dans l'igno- 
rance. On representait 1'Arbre Interdit dont l'homme €tait cense" 
ne pas manger, comme un arbre du Savoir, dont l'homme ne 
devait pas s'approcher de crainte qu'il ne s'engeSt en Dieu. 

Bien plus, on croyait que la desobtissance d'Adam 6tait 
un pe'che' ftemel et le signe de la perversity complete de la na- 
ture humaine. Finalement, pour sauver l'homme et le delivrer 
de son pecbf originel, Dieu avait dfi apparaitre Lui-M&ne dans 
le corps de Jesus-Christ a travers le Saint Esprit La spirituality 
devint done la speciality des successeurs de Jesus et des 
hommes de rEglise. 

De ce point de vue, l'homme est un pecheur meprisable. 
Et seuls les ecclesiastiques mentent la benediction divine. La cte 
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des trlsors caches ftant entre leurs mains, on doit s'approcher 
d'eux pour son salut. 

La connaissance fut confinee aux doctrines chr&iennes et 
toutes les facult£s intellectuelles fiirent vouees a la discussion et 
a l'interprgtation des textes religieux. La vertu residait done 
dans l'attachement a l'organisation de l'6glise dtablie. 

IThomme croyait 6tre prive" de la GrSce divine, parce 
qu'il 6tait captif entre les mains des gardiens du sanctuaire du 
fils de Dieu. Comme il avait tout perdu, lliomme fut oblige de 
se rendre avec resignation. Ce qui disparut totalement dans ce 
processus, ce fut le respect de soi. Telle fut la position de 
lliomme dans l'Occident d'avant la Renaissance. 

L'apparition du nouvel humanisme 

Cette situation a suscitd naturellement une reaction. La 
Renaissance dlbuta comme une revolte contre la conception de 
Dieu qui prevalait a l'epoque, et elle suscita la renaissance de 
lliomme. Lliumanisme prit racine sous une nouvelle forme et 
essaya d'affranchir l'homme de la servitude du Dieu, qui lui 
aviat €\& imposee. Mais helas! L'homme ainsi emancipe" fut re- 
mis entre les griffes de nouveaux dieux humains, et plac6 sous 
une nouvelle servitude, a savoir le mecanisme, l'expansion et la 
diversification de la consommation, ainsi qu'une course a l'ex- 
ploitation et aux profits. 

Le mode de penser fut Iib6r6 de toutes les entraves des 
doctrines m&lievales. Les sciences fleurirent, mais furent toutes 
mobilisees au service de la cause de l'augmentation de la pro- 
duction et de l'exploitation. 

Etant dorml que toutes les contraintes avaient 6te" enle- 
vees, et que la pression avait conduit a la liberty, l'homme 
s'adonna au libertinage et a la permissivitl, et sa vie devint in- 
sensee (comme dans le cas du liberalisme occidental). 

Une fois de plus Thomme" fut done oublte, et la ques- 
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tion qui continua a se poser 6tait : Qu'est-ce que rhomme ? Que 
devrait-il fitrc ? Que devrait-il faire pour rester homme et attein- 
dre la perfection humaine ? 

L 'homme du point de vue coranique 

Uhistoire d'Adam, telle qu'elle est decrite dans le Coran, 
montre qu'au cours de son developpement matenel et de ses 
changements physiologiques (l), rhomme atteignit un stade ou 
il obtint une nouvelle naissance avec (2) 1'innision de l'Esprit 
Divin (3). Puis au cours de son ddveloppement normal, il a sou- 
dainement connu un nouveau changement a la suite duquel il 
s'est transform^ en un 6tre (4) d'autant plus superbe qu'il a 6te* 
exige\ m&ne des anges, de lui ob&r (5), et que les forces du 
monde lui ont && subordormees. 

L'Arbre Interdit n'est pas 1'arbre de la connaissance dont 
on ne devait pas s'approcher, mais un arbre de dear qui devait 
etre contrite, n est un moyen par lequel rhomme teste sa force 
de volont6 et sa force d'auto-contrdle. M6me la d&obdissance 
de rhomme est un symbole de la liberte" qu' Allah lui a garantie. 

Allah a choisi rhomme comme Son lieutenant sur la terre 
(6), c'est dire qu'IL lui a donne" autoritf et pouvoir. Bien plus, 
tout ce que rhomme peut utiliser et contrdler dans les cieux lui 



1. "... Nous vous avons criis d'argile, puis d'une goutte de sperme, 
puis d'un caillot de sang, puis d'un morceau de chair..." (Sourate al- 
Hajj, 22:5) 

2. "... puis de cela Nous avons produit un nouvel etre..." (Sourate al- 
Mo'min, 23:14) 

3. "IL I'a parachevi et insuffli en lui de Son Esprit." (Sourate al- 
Sajdah, 32:9) 

4. "Nous avons ennobli les fits d'Adam... et Nous leur avons confiri 
une supirioriti sur beaucoup de Nos creatures." (Sourate al-Asra", 
17:70) 

5. "Lorsque JE I'ai parachevi et que J'ai insuffli en lui Mon Esprit : 
Tombez prosternis devant lui." (Sourate £ad, 38:72) 

6. "Lorsque ton Seigneur dit aux anges : "JE vais itablir un lieutenant 
sur la terre." (Sourate al-Baqarah, 2:30) 
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a && asservi egalement (l) 

Allah ne craint pas l'homme. IL l'encourage a s'&ablir 
sur la terre (2) et a utiliser toutes les forces cachees dans les 
montagnes et dans les plaines. (3) 

La domination et le contrdle de l'homme sur la terre et la 
mer constituent l'une des exigences de sa dignite\ (4) 

Selon le Coran, l'homme n'est pas un 6tre predestine' (5) 
ni n'a toute liberty de mener une vie sans finalite\ (6) 

n a €\& pourvu de beaucoup de capacites, de dispositions, 
et de motivations, accompagnls d'une sorte de direction int6- 
rieure (7) et de guidance innee (8) qui, si elles ne sont pas cor- 
rompues, le conduisent a la ventd, a la connaissance (9) et a 
toos les stades d'habilitg creative, y compris les stades des d€- 
couvertes fondees sur l'expenence anterieure, ceux de l'inven- 
tion de nouveaux outils et equipements lui donnent la possibility 
de contrdler la nature, et ceux de l'accroissement de ses capaci- 
tes a depasser toutes les difficultes qu'il peut rencontrer. 

1. "Ne voyez-vous pas qu 'Allah a mis a votre service ce qui est dans 
les cieux etce qui est sur la terre ?" (Sourate Luqman, 31:20) 

2. "IL vous a cries de la terre et IL vous y a itablis." (Sourate Hud. 
11:61) 

3. "C'est Lui qui a fait pour vous la terre tres soumise. Parcourez done 
ses vastes itendues et mangez ce qu' Allah a produit." (Sourate al- 
Molk. 67:15) 

4. "Nous avons ennobli les fils d'Adam. Nous les avons portes sur la 
terre ferme et sur la mer." (Sourate al-Isra', 17:70) 

5. "L'homme pensera-t-il que nous allons le laisser libre." (Sourate al- 
Qiyimah, 75:36) 

6. "Pensiez-vous que Nous vous avions cries sans but et que vous ne 
seriez pas ramenis vers Nous ?" (Sourate al-Mo'min, 23:115) 

7. "Nous avons crii l'homme, pour I'iprouver, de I' union d'un sperme 
et d'un oeuf. Nous lui avons donni I'ouie et la vue." (Sourate al-Oahr 
76:2) 

8. "Par I'ame et Son Criateur qui lui a inspiri ce qui est bon et ce qui 
est mauvais pour elk." (Sourate al-Chams, 91: 7-8) 

9. "Suis Us commandements de la (vraie) nature humaine telle qu'elle a 
iti criie par Allah. La criation d' Allah ne change pas. Voici la reli- 
gion droit e." (Sourate al-Roum, 30:30) 
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En outre, rhomme est aussi le porteur du "Depot Divin" 
(l) qui repiesente la conscience, la volonte" et la faculty de choi- 
sir lesquelles symbolisent son humanite* et font de lui un 
homme responsable. Le "D6p6t Divin" est le don magnifique 
d' Allah, que ni les cieux, ni la terre, ni les montagnes n'6taient 
suffisamment comp6tents pour accepter. Seul rhomme a pu as- 
sumer cette responsabilite' d'avoir le pouvoir d'un choix cons- 
cient et d'une volonte libre. 

I .'BTRNDIIR D U THOTY FT DF I.A VOLONTE 
HF. L'HOMME 

Afin de connaftre les conditions, les limites, et le domaine 
du choix de lliomme, de constater les effets de ce pouvoir en 
lui, et de d6couvrir quels sont les facteurs qui influencent sa 
facon de penser, nous devons prendre en consideration les 
points suivants:. 

1. La nature innee de rhomme et sa disposition 

L'homme a beaucoup de motivations et d'instincts qui 
l'attirent. Certains de ces instincts dSrivent d'une source mat6- 
rielle, certains de ces instincts denvent d'une source matenelle, 
certains autres, de VEsprit Divin. 

Vous pouvez appeler ces instincts : propension, disposi- 
tion, besoin naturel, tendance ou inclination. Ci-apres quel- 
ques-uns des plus importants de ces instincts : 

- Le besoin de nourriture, de vetement et d'abri 

- L'instinct d'auto-deTense 
-Ledesirsexuel 
-Lesensesthdique 

- L'instinct d'accession a une position et au respect 

- L'instinct de la recherche et de l'amour de la ventf 

- L'amour de la cormaissance 

- L'amour de la justice 
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-Lasympathie 

- L'amour de la perfection et le desir de la recherche 

De tels instincts et besoins sont entremeles avec la nature 
innee de rhomme (l) et, de la, ils ne sont ni passagers ni ac- 
quis. Ces instincts provoquent seulement une sorte de pulsion 
et d'attraction. lis travaillent comme force motrice, mais ils ne 
lient pas les mains de rhomme. LTiomme a le pouvoir de les 
suivre ou de ne pas les suivre. n est en son pouvoir de satis- 
faire ses desire instinctifs aussi bien que de les refrener, de les 
contrdler, de les orienter, ou de changer leur objet 

Ces instincts sont reellement contrdles par la volonte" de 
lliomme, qui est fondee sur sa faoon de penser. 

2. La modification des propensions 

La modification des propensions et des instincs est fon- 
damentale, mais elle est tres difficile et reqoiert beaucoup 
d'efforts, une grande conscience, et un travail acham6. 

On peut facilement comprendre que chacun des instincts 
mentionnes prec6demment est en lui-mgme un besom de la vie. 

S'il n'y avait pas de pulsion sexuelle il n'y aurait pas de 
motivation pour la procreation et pour la formation de families. 

S'il n'y avait pas desir de nourriture, lliomme ne pren- 
drait pas de mesures pour satisfaire ses besoins nutritionnels et 
en consequence, il penrait 

SillK)mmerKsouhaitaitpasacc6derauxhonneursetala 
position sociale, fl sombrerait dans la disgrace et lliumiliatioa 



1 '* S ! ds !? commmde >™*' & la (vraU) nature numaine, telle qu'elle 
a iti criie par AUak." (Sourate al-Roflm, 30:30) 
"L'homme a iti crU sans repos." (Sourate al-Mr arij, 70:19) 
"L'amour des joies que procurent les femmes, Us enfant s, les lourds 
amoncelUments tor et d'argent, les chevaux rods, le Mail et les 
plantations, est enjolM aux gens." (Sourate Ale'Imran, 3:14) 
7cn*\ P<USi0,md dafU S ° n <mOUr da rtchesses " (Sourate al- Wdiyit, 
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Le desir d'acquenr une position sociale et d'etre respecta- 
ble peut pousser lliomme a faire des efforts fructueux dans une 
action sociale. Mais si ce m&ne ddsir devient excessif, il peut 
avoir raison de toutes les autres motivations et tourner en soif 
de pouvoir et course aux honneurs. Auquel cas, rhomme com- 
mence a adorer cette idole qu'est le pouvoir, et devient un ty- 
ran. II peut aller aussi loin que possible et recourir a tous les 
moyens, y compris, l'argent, la flatterie, et toute action mepri- 
sable. Dans certains cas, on peut m6me supporter la faim et 
toutes autres epreuves pour aboutir a ses fins egoi'stes. 

M6me apres avoir obtenu le pouvoir, une telle personne 
peut, pour le conserver et l'6tendre, commettre n'importe quel 
crime et recourir au mensonge, a l'intimidation et a l'assassinat 
(l). En d'autres termes, il peut pi6tiner les hautes valeurs de 
justice, de realisme et de bienveillance. (2) 

Nous remarquons comment un instinct peut dominer un 
homme, s'il n'est pas convenablement contrdle* et si on lui per- 
met de depasser des limites appropriees; mais nous ne devons 
pas oublier que dans ce cas l'instinct devient une idole que 
rhomme cree pour lui-m6me (3) par une mauvaise utilisation de 
sa faculty de choisir, et que c'est lui-meme qui peut briser cette 
idole et cultiver ses tendances sublimes. II peut contrOler et re- 
former les instincts qui depassent les limites convenables afin 
d'6viter de s'adonner au peche\ "Quant a celui qui se sera re- 
penti, qui aura cm et qui aura iti droit, peut-itre sera-t-il 
prospere." (Sourate al-Qaca?, 28:67). "Mais celui qui aura 
craint la position de son Seigneur etfreini ses bos disirs, aura 



1. "L'homme se rebelle, des qu'il se considere comme itant indepen- 
danl et auto-suffisaru." (Sourate al- e Alaq, 96: 6-7) 

2. "Juge les hommes selon la justice et ne sais pas tes propres capri- 
ces qui te ferment divier du chemin d' Allah." (Sourate gad, 38:26) 

3 "Si Nous luifaisons goiter un bienfati, apres que le malheur I'a tou- 
chi il dit : "Us maux se sont iloignis de moi" et il devient fier eir 
insolent; sauf ceux qui sont fermes et qui font des oeuvres bonnes. 
(Sourate Hofid, 11: 10-11) 
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statement le Parentis pour demeure. " (Sourate al-Nazi c a% 79: 40- 
41). "Ceux qui sont sauves de leur propre avidity, seront sflre- 
ment prosperes." (Sourate al-Hachr, 595) 

n y a beaucoup de versets qui reprouvent les tendances 
desequilibrees chez l'homme et declarant que celui-ci doit les 
corriger en faisant des efforts en vue de cultiver les tendances 
positives. 

Le Coran considere l'homme comme 6tant toujours tenu 
de d6ployer ses efforts pour se reformer et d'orienter ses ten- 
dances de sorte qu'aucune d'elles ne puisse exc&ler ses limites, 
ni diminuer la vigueur de la nature humaine. 

3. Le rdle de 1'environnement naturel et geogra* 
phique 

II n'est pas possible que 1'environnement naturel et geo- 
graphique d'un homme soit sans effet sur sa vie spirituelle et 
emotive. Tout comme les traits de caractere ont la puissance 
musculaire, la force morale des hommes ne peut pas fitre la 
mgme. Similairement, la spirituality d'un homme qui a grandi 
dans la chaleur torride d'un desert, au milieu des dunes, ne sau- 
rait 6tre pareille a celle d'un autre homme qui vit dans une re- 
gion littorale, au climat humide et aux fortts denses. n n'y a 
pas de doute que le climat chaud, l'eau satee ou la region mon- 
tagneuse ne peuvent pas avoir les mfimes effets sur les tendan- 
ces de l'homme que le climat froid, l'eau douce ou une terre 
marecageuse, par exemple. Done, de mfime que le physique des 
gens de toutes les regions ne peut 6tre le m&ne, de metae leurs 
tendances ne sauraient fitre les menies. 

Toutefois, ces conditions naturelles et physiques ne peu- 
vent aller jusqu'a contraindre l'homme a s'engager dans une di- 
rection particuliere, bien qu'elles puissent contribuer, dans une 
certaine mesure, a la creation d'une atmosphere tendant a inciter 
l'homme a adopter un certain mode de vie. Aucune region ne 
peut contraindre l'homme a maintenir ou a perdre sa respecta- 
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bilitg, a detendre sa liberty ou a succomber a la tentation, a etre 
vertueux ou malfaisant, laxiste ou industrieux. 

Cest l'homme lui-mgme qui, en depit de toutes les diffi- 
cultes et conditions deiavorables, peut trouver sa voie et utiliser 
sa force de volonte" pour consolider sa spirituality constructive. 

4. Le role des facteurs historiques sociaux et 
economiques 

Les facteurs historiques, l'atmosphere sociale, les rela- 
tions economiques, l'atmosphere sociale, les relations 6cono- 
miques et les conditions sociales jouent aussi un role fonda- 
mental dans l'orientation des tendances de l'homme, de ses mo- 
tivations, de sa vision et de son mode de vie. Parfois, ils dres- 
sent des barrieres sur la voie de la liberty de l'homme et devant 
son pouvoir de choisir. 

Mais nous ne devons pas oublier que les dites conditions 
ont 6\£ provoquees graduellement par certains individus, et que 
d'autres individus peuvent combattre les mauvais facteurs exis- 
tants, sous la banniere de la liberty et de la connaissance, et 
parvenir par la force de leur maturity intellectuelle et, par 
l'utilisation de ce qui reste de leur volenti et de leur pouvoir de 
decision, lutter contre la corruption. Ce sujet sera disrate* plus 
en d6tails lorsque nous traiterons de la vision islamique de 
lliistoire. 

5. Le role des regies et des reglementations 
dans le domaine du choix 

Nous venons de voir que l'homme a certains instincts et 
tendances qui doivent Stre orientes et modifies. Et comme les 
facteurs naturels et les conditions de 1'environnement affectent 
son choix et son mode de vie, il doit agir en vue d'ameliorer 
son milieu ambiant. Les principes et les regies sur la base des- 
quels doivent s'op^rer cette amelioration et cette modification, 
constituent l'un des plus importants themes ayant trait aux 



159 



choix de lTwrnme et a sa volenti. 

Comment doit-il facpimer sa vie, et vers quelle direction 
doit-il se touroer ? Que doit-il choisir, et sur quelle base ? Doit- 
il permettre aux autres de lui imposer certains principes pour 
"choisir" par la suite, de son propre chef, ces memes principes 
et s'engager dans la voie vers laquelle on l'a guide" sans qu'il 
s'en rende compte, comme e'est le cas normalement dans la d£- 
mocratie modeme ? 

Ou bien, doit-il s'impliquer dans un conflit ideologique, 
sur la base de la theorie de la contrainte matenelle et de la dia- 
lectique historique (comme l'affirment certaines ecoles de pen- 
see), et renforcer ainsi le mouvement et le developpement de 
rhistoire en provoquant davantage de contradictions dans ce 
processus? 

Ou bien encore, lliomme doit-il, en theorie, se liberer de 
tous principes deja enonces et se deTaire de ses propres ideaux 
preconcus, pour faire, par la suite, son choix avec une liberie 1 
totale et creer ses propres principes et regies, dtant suppose" 
qu'il n'existe d'autre principe que celui qu'on choisit soi- 
mgme? 

Ou bien y a-t-il une tout autre issue ? Et si oui, laquelle ? 

Du point de vue islamique, lTiomme a 6t6 ctte libre de 
telles contraintes, et aucun principe preconcu ne peut lui 6tre im- 
post pour le priver de sa libre volontd et de son pouvoir de 
choisir. 

LTwmrne doit choisir lui-metne les regies et les principes 
pour se former correctement et servir sa soctete" a la lumiere de 
ses connaissances 6tendues. L'insistance avec laquelle le Coran 
met l'accent sur la pensee, la comprehension et le bon sens, 
ainsi que sur la pensee libre de toutes les fantaisies, de tous les 
mythes et de toutes les notions incorrectes qui prevalent dans 
l'environnement ou qui sont h6rit6s des ancfitres, a pour but de 
tracer la voie a la recherche de la v€ti\€. 
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6. La Relation divine 

La Revelation divine est Tune des plus importantes 
sources de la connaissance, et l'un des plus importants do- 
maines de la pensee. 

Le monde n'est ni noir, ni vide. En plus des facultgs int£- 
rieurcs dont Allah a gratifi6 lliomme pour l'aider a trouver la 
vente\ IL a envoye" des prophetes pour le guider vers le droit 
chemin. La guidance ne signifie ni la soumission fbrcee a la vo- 
lonte" d' Allah, ni la suppression de la volonte" creative, mais 
constitue plutdt une forme d'exhortation et une aide divine. Elle 
montre la borne" et la grdce d'Allah. La guidance est une lumiere 
qui s'ajoute a la perspicacity de lliomme, et elle ne restraint pas 
sa libre volonte\ 

Lliomme doit tirer avantage de cette guidance avec des 
yeux grands ouverts et, pour cela, il doit utiliser sa connais- 
sance et sa perspicacity, n doit tout d'abord penser et apprecier, 
et choisir ensuite. Si, m£me apres l'identification de la ventf, il 
persiste dans son incroyance, il sera declare coupable. 

n y a beaucoup de preuves dans le Coran qui corroborent 
ces points. Nous avons deja cite" quelques versets en ce sens. 

7. Ce sont les propres actes d'un homme qui 
font sa destinee 

Une autre question qui donne une direction a la volonte" et 
aux choix de lliomme est l'attention qu'il accorde au fait que 
ses actes font sa destinee, et que chacune de ses actions suscite- 
ra, t6t ou tard, une reaction. Le futur de lliomme depend vrai- 
ment de ses propres actes. 

Le Coran dit a cet egaid : 

"L'homme n'aura que le risultat de ses efforts." (Sourate 
al-Najm, 53:39) 

"La corruption est apparue sur la terre et sur la mer par 
suite des mauvaises actions des gens." (Sourate al-Roflm, 
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30:41) 

C'est la resistance des gens qui previent la corruption : 
"Si Allah n'avaitpas repousse" les gens les uns par les au- 
tres, la terre aurait iti corrompue." (Sourate al-Baqarah, 2:251) 

Le Paradis et l'Enfer sont le resultat et le reflet des actes 
des gens : 'Tel est le Paradis qui vous sera donni en heritage, 
en contrepartie de vos bonnes actions." (Sourate al-Zukhruf, 
43:72) "Ceux qui ont commis unpichi, et qui sont enveloppis 
par lew transgression, seront consignis dans le Feu ou ils de- 
meureront e'ternellement." (Sourate al-Baqarah, 2:81) 

En reality, les actes des gens sont enregistrds exactement 
et soigneusement : "Ceux-la auront une partie de ce qu'ils se 
sont acquis. Allah est prompt dans ses calculs." (Sourate al- 
Baqarah, 2:202) 

Etant donne* que dans ce monde toute chose est bien pla- 
nifiee et bien dirigee, et que rien n'y est futile ni fortuit, tous les 
actes humains ont unrdleetuneffetconstructif. 

Ce point de vue indique clairement que 1'homme doit 6tre 
ties attentif en faisant un choix. II ne lui est pas permis d'entre- 
prendre quoi que ce soit fortuitement et avec negligence. 

II est essentiel aussi qu'il choisisse seulement ce qui est 
bien. n ne faut pas qu'il prenne une decision a la legere. Cest 
la raison pour laquelle il est anxieux et craintif . Peut-€tre est-ce 
cede peur d'Allah qui le conduit a pratiquer la pfcte\ (i) 

8. Le but des efforts de 1'homme 

Maintenant, voyons ce que doit etre le but des efforts de 
1'homme. Nous savons que l'lslam propose certains objectifs et 
principes, et appelle 1'homme a les adopter. C'est, en soi, une 
benediction d'Allah. Mais c'est 1'homme lui-mfime qui doit 



1. "Voili la punition dont Allah menace Ses serviteurs. Mes servi- 
teurs! Craignez-Moi done!" (Sourate al-Zumar, 39:16) 
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choisir sa voie d*une maniere igflechie. 

La prosp6rit£ et le salut 

Selon le Coran, l'un des buts des efforts de rhomme 
consiste a obtenir lefaldh, qui signifie le salut et la piospentg. 

Fal&h, signifie "cultivateur", celui qui fend la terre et la 
prepare a la culture, lui confere toutes les conditions necessaires 
a la croissance et au developpement des graines qui, dans les 
conditions favorables du sol et de l'eau, germeront et croitront 
en hauteur et en volume avec l'aide des forces naturelles. 

D'une fa$on similaire, si lljomme s'assure les conditions 
conduisant a sa croissance humaine spirituelle et a la perfection 
dans chaque domaine et dans toutes les dimensions de sa na- 
ture, il se liberera des entraves de son egoi'sme et de ses bas de- 
sire, n sera capable de tirer grand avantage de ses talents et po- 
tentialitgs, et ses instincts sublimes s'enracineront solidement. 
On dit d'un tel homme qu'il a obtenu \tfaldh et qu'il a pros- 
p6rt\ Le Coran declare que cette prospente' r&ulte de l'auto- 
formation (l), de la modification des besoins naturels (2), des 
bonnes actions (3), des efforts positifs et constructifs (4), de la 
resistance au mal, de la cooperation en vue du bien et de la piete 
(5), de ramelioration de l'environnement, de la propagation de 
la vertu, de la prevention de la corruption (6) et ainsi de suite. 



1. "Prospire est celui qui se purifie." (Sourate al-Ghachiyah, 87:14) 

2. "Ceux qui se gardent de leur propre aviditi seront prospires." 
(Sourate al-Hachr, 59:9) 

3. "Adorez Allah et faites fe bien afin que vous soyez prospires." 
(Sourate al-Hajj, 22:77) 

4 "Prospires sont les croyants qui stmt humbles dans leurs priires, 
qui ivitent ce qui est absurde..." (Sourate al-Mo'minoun, 23: 1-11) 

5 -0 les croyants! Soyez patients! Encouragez-vous mutuellementjj la 
patience! Etablissez de bonnes relations entre vous et craignezAUah, 
afin que vous puissiez £tre prospires.- (Sourate Ale • Imran. 3:200) 

6 " lis appeUent a la vertu, exhortent a ce qui est bieii et interdi- 
sent'ce qui est mal. Voila ceux qui seront prospires.- (Sourate Ale 

•Imran, 3:104) 
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9. Les ideaux et les valeurs 

Dans un bond evolutif , lTiomme commence a cultiver un 
ideal pour lequel il s'oublie lui-mgme et concentre son attention 
sur la foi et sur les services a rendre a lliumanite\ Un stade ar- 
rive ou, pour la realisation de son id6al, il abandonne non 
settlement ses plaisirs, son confort, sa position et sa fortune, 
mais il sacrifie menie sa vie. 

Un scientifique qui d6ploie des efforts sinceres en vue 
d'une decouverte, ne le fait ni pour servir un tyran, ni pour de- 
venir celfcbre, ni pour obtenir une recompense, mais pour enri- 
chir la connaissance et servir lnumanitd 

Un travailleur social sincere fait des efforts en vue de 
soulager le malade, aider une personne affligee ou qui a faim, et 
dtfendre l'opprimg, et non par une recompense quelconque, ni 
pour se faire de la publicity, et il he le fait pas d'une facon for- 
melle ou professionnelle, mais pour l'amour de rhumanitl et 
pour rendre service. 

Un travailleur ideologique rencontre toutes sortes de dif- 
ficultls et de dangers et rend des services pour la delivrance 
d'une nation. Quel nom donnerez-vous a un tel homme et com- 
ment interpr&ez-vous sont travail pour un ideal ? 

n n'y a pas de mal a le qualifier d'idealiste car ce pour 
quoi il se d6bat n'existe pas deja comme une realite, ni dans la 
nature, ni dans la societe II le percoit seulement comme un 
ideal dans son esprit et en fait une partie de sa vie. Cet ideal de- 
vient une force conductrice qui le pousse a continuer ses efforts 
jusqu'a ce que, ce qui n'&ait qu'une simple idee, se realise et 
devienne un fait historique. 

Chaque ecole ideologique doit avoir un ideal qui, sans 
etre deja existant comme une reality exige des sacrifices pour se 
rlaliser. C'est quelque chose qu'aucune theorie d'inspiration 
matenaliste ne peut expliquer. II ne peut 6tre ni juge" d'apres un 
critere scientifique, ni interpret par aucune loi matenelle ou 
naturelle. 
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Ces memes ideaux sont les hautes valeurs auxquelles on 
doit se consacrer et pour lesquelles on doit se sacrifier. Si vous 
voulez trouver une personne qui possede vraiment des qualites 
"humaines", vous devez chercher quelqu'un qui se voue a ces 
ideaux et valeurs qui depassent la portee des lois physiolo- 
giques et biologiques. 

10. La recherche d' Allah et de la Ventl 

L'Islam affirme que ces valeurs, sous leur forme la plus 
sublime, sont concentrees en Allah, et que rhomme de l'lslam 
est feru de cette perfection absolue. n brQle d'envie de s'ache- 
miner vers elle et de 1'atteindre. Un homme ayant une foi par- 
faite se meut reellement vers ce but Cette perfection absolue est 
une pure reality et l'essence de l'existence qui a cree" les valeurs 
et la force. Cette vent6 ne peut 6tre perdue par une pensee mat£- 
rielle, laquelle est incapable d'aller au-dela de la matiere et de 
l'energie et de penser a la reality et a la valeur, ou a la source de 
la force et du mouvement. 

En ce qui concerne rhomme, c'est lui-m6me qui prend 
l'initiative de son mouvement vers la perfection, bien que ce 
soit Allah qui l'appelle et l'attire vers elle, mais pas au point de 
la lui imposer ou de l'y contraindre, autrement, son initiative 
serait sans valeur. n lui appartient personnellement d'effectuer 
le voyage avec des efforts inlassables pour arriver a son but 
Quelle promesse encourageante! "O I'homme! Tufais des ef- 
forts pour t'approcher de ton Seigneur, et tu seras ricompensi 
(de tes actes)" (Sourate al-Inchiq3q, 84:6) 

I 'HOMME PI T POTNT PR VIIK EXTSTEN- 
TTAMSTE 

Etant donn£ que l'existentialisme, qui est Tune des plus 
celebres ecoles contemporaines de pensee, a concentn* le phis 
son attention sur I'homme, nous devons dtudier ses doctrines 
pour nous faire une idee claire des theories qui prevalent sur 
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rhomme. Pour ce fairc, nous nous proposons de reproduire 
tout d'abord les opinions de quelques penseurs reprtsentatifs 
de cede ecole, et de les commenter ensuite : 

"L'existence de lTiome precede son essence; par conse- 
quent, premierement, il n'y a pas de but, de plan ou de destin le 
concemant, qui soient anteneurs a l'emergence de sa personna- 
lite\ de son existence; deuxiemement, en tant qu'agents libres, 
nous pouvons choisir et changer notre essence a volonteV' 

(Jean-Paul Sartre) 

J'emerge seul, et confront^ aux troubles et aux anxidtes, 
j'avance et je recule. Cest ce qui donne forme a mon existence. 
Cest moi qui peux surpasser toutes les difficultls et dormer 
une valeur a mon existence. Nul autre que moi ne peut me don- 
ner satisfaction. J*ai coupe" mes relations avec le monde. Je 
combats mon propre fondement, lequel est la non-existence que 
je suis moi-m6me. Ti est de mon devoir de conferer une realite" a 
la signification du monde et de moi-menie." 

(Principes de la Philosophic de l'Existentialisme) 

"Dans la mesure ou il est question de "desappointement", 
cela signifie que nous nous confinons dans la dependance de ce 
qui est dans notre volonte" ou dans les responsabilites totales qui 
rendent notre action possible. Nous coupons nos relations avec 
toutes autres choses et nous ne caressons aucun espoir. 
Lorsque Rend Descartes dit : "Subjugue toi-m6me, et non le 
monde", il voulait dire, en rlalitl, que nous devons travailler 
sans chercher a caresser un espoir." (Jean-Paul Sartre) 

La conception de rhomme est synonyme d'un melange 
d'anxiett et d'encouragement. Lorsque rhomme prend un en- 
gagement, il determine que, par son action, non seulement il 
decide pour lui-m€me et choisit ce qu'il fera, mais il donne 
egalement une loi pour toute Hiumanitd, il ne peut pas 6viter 
d'avoir un sentiment d'une responsabilitd totale et profonde." 

(Jean-Paul Sartre) 
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"Ceux qui ont une responsabilit6, telle celle d'un com- 
mandant militaire qui projette de lancer une attaque, savent Wen 
a quelle anxi6t6 nous sommes confrontes." (Jean-Paul Sartre) 

A propos de "la mauvaise intention" et de Tauto-deeep- 
tion", qui doivent etre evitees, Sartre dit : 

"Comme les Sties humains sont des fitres libres et ind6- 
pendants, et qu'ils inventent eux-m£mes leurs criteres moraux, 
la seule chose qu'on peut leur demander de faire est d'etre 
loyaux envers leurs propres criteres et valeurs." 

L'assertion selon laquelle un homme est un agent libre 
signifle necessairement que les etres humains ne sont pas des 
jouets dans les mains des dieux ou de n'importe quelle force 
exteneure a eux-mdmes. En un mot, "ils sont ce qu'ils sont" 

Citant Dostoevski, qui a ecrit : "Si Dieu n'avait pas exis- 
ts, toutes les choses auraient 6x6 Dermises", Sartre dit : "Cest le 
point de depart de cette ecole. En effet, si Dieu n'existe pas, 
tout est permis. Par consequent, l'homme se sent deprim6, car 
il ne tiouve rien dont il d6pende, ni en lui-m6me, ni a l'exteneur 
delui-m6me." 

"L'homme est condamne" a etre libre. Je dis "condamne", 
car il ne s'est pas cr66. Cependant il est libre, et du moment ou 
il est entre" dans ce monde, il est responsable de toutes ses ac- 
tions." 

A propos des idees de cette ecole concemant l'homme, 
les points suivants peuvent etre d£duits de ce qui vient d'etre 
cit6: 

1. Contrairement aux autres etres naturels qui ont une essence 
dlfinie et toute faite, l'homme n'a pas une essence particuliere. 
Son essence est celle qu'il determine lui-m6me. 

2. L'homme est un agent libre et a le pouvoir de ehoisir. 

3. Aucune volonte, ni aucun principe, ni aucune loi, ne peut 
restreindre le champ de la liberty de l'homme. 

4. Cest l'homme lui-meme qui est responsable de ce qu'il fait 
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Son destin repose exclusivement sur son choix personnel. D est 
aussi responsable de 1'environnement social qu'il cree et des 
changements qu'il suscite dans son milieu natural, et cela aussi 
sur la base des principes qu'il formule lui-m6me. 

5. Pour cette m&ne raison il est toujours agit6 et se sent mal a 
l'aise, parce qu'il ne peut avoir une guidance ni un soutien de 
l'exteneur, et que le choix qu'il fait n'est pas facile. 

6. Le malaise et le "desappointement constructif ' qui poussent 
lliomme a 'Taction" sont comme toute autre chose, le rlsultat 
de sa propre "action". 

En ce qui concerne la croyance en Dieu, on peut dire que 
cette philosophic ne ramene pas necessairement a 1'athCisme : 

Sartre dit: 

"n y a deux types d'existentialistes : il y a d'une part les 
existentialistes chr&iens, parmi lesquels je cite Karl Jasper et 
Gabriel Marcel qui, tous deux, avouent £tre catholiques, et 
d'autre part les existentialistes athees, tels que Martin Heideg- 
ger et moi-meme. Le seul point commun entre ces deux types 
d'individus est qu'ils croient gen^ralement que l'existence de 
lliomme precede son essence." 

Sartre dit ailleurs : 

"Dans la philosophic de l'existentialisme, la conception 
de l'athtisme n'implique pas la negation du Createur. Elle si- 
gnifie seulement que rien ne serait radicalemnt change", meme si 
le Createur n'existait pas. Lliomme doit decouvrir et savoir lui- 
mgme qu'il ne trouve le moyen de son salut nulle part." 

n dit aussi: 

"Si l'existentialiste est tres perturb^ a l'idee de la non- 
existence de Dieu, c'est parce que dans un tel cas la possibility 
de trouver des valeurs dans un Paradis perceptible disparaft to- 
talement. En outre, aucune vertu n'existerait plus, car aucune 
conscience n'est si parfaite et illimitee qu'elle peut penser a 
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chaque vertu. II n'est ecrit nulle part que la vertu a une exis- 
tence de"finie et quelle est toujours jugee justement." 

Nous remarquons que les existentialistes qui prgsentent 
des vues athelstes, le font parce qu'ils s'imaginent que 
l'homme ne peut avoir de liberte" absolue que s'il n'y a pas, der- 
riere lui une "volonte exteneure qui determine son action." 

lis disent parfois expressement : s'il y a un Dieu qui des- 
tine toute chose ou, tout au moins, qui sait toute chose, tous les 
evenements futurs auront lieu necessairement tels qu'ils ont 6te" 
prevus par Lui. Pour cette raison, la negation du Tout-Puissant 
Createur est une condition prealable de la liberte absolue de 
l'homme. 

Nous nous proposons d'analyser ce point lorsque nous 
6tablirons une etude comparative entre les points de vue isla- 
mique et existentialiste. 

I'HOMME P1I POINT DE V1IE DE L'TSLAM 

En prenant en consideration ce que nous avons deja dit 
concemant l'homme et la portee de sa volonte et de son choix, 
nous pouvons tirer quelques conclusions. Ici nous nous r6f6- 
rons brievement a quelques principes seulement. Ce faisant, 
nous essaierons de nSconcilier les points de vue fondamentaux 
de l"Ecole Existentialiste afin d'^clairer les questions prises en 
consideratioa 

1. L'essence de l'homme (ce qu'il a et ce qu'il doit faire 
M-meme) 

L'homme a une essence illimitee. n a une nature a la fois 
terrestre et celeste. II a des tendances variees et des capacites et 
des d^sirs divers. Mais il doit d6velopper son essence indivi- 
duelle, a travers ses efforts et sa volonte*. Ses tendances et ta- 
lents fournissent le terrain sur lequel il doit construire son es- 
sence et decider ce qu'il doit Stre. 
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2. La liberty humaine et le destin divin 

LTwmme est un agent libre, mais cette liberie lui a ete 
conferee par Allah. Selon la terminologie de quelques ecrivains 
oontemporains, rhomme est destine" a 6tre libre. 

Aucune ecole de pensee n'affirme que c'est rhomme lui- 
metae qui s'est donne" la liberty. Elles s'accordent toutes pour 
admettrc que la liberty lui a ete donnee et imposee de l'exteneur. 
Si tel est le cas, pourquoi ne devrions-nous pas admettre qu'elle 
lui a ete accordee par Allah (l) et qu'elle est un don divin ? 

On peut objecter qu'une telle croyance conduit a la prede- 
termination et qu'elle equivaut a la negation de la liberie" de 
rhomme et de sa libre volenti. 

Nous savons que selon la vision religieuse, s'il existe 
une contrainte divine concemant rhomme, cette contrainte va 
dans un sens positif, e'est-a-dire la contrainte de jouir d'une 
volition et de la libertd, et que s'il y a une predetermination de la 
part d' Allah, elle signifie que rhomme doit exercer son choix 
avec conscience et liberie. De la, la volonte divine implique n6- 
cessaiiement - la liberty de rhomme et non sa predestination. 

3. Le domaine du choix et le rdle de la guidance 

Nous savons que les besoins naturels, la Guidance di- 
vine et m£me les conditions de 1'environnement affectent le 
choix de lTiomme et sa liberty. Mais leur rdle n'est pas determi- 
nant II consiste seulement en la creation d'une tendance et en la 
preparation de la voie a l'actioa Cest toujours la propre volon- 
te Ubre de rhomme qui donne une forme dlterminee a ces ten- 
dances et les modifie. n lui appardent d'identifier la verite et de 
tirer avantage de la guidance avec sa perspicacity. Nous avons 
deja dit que la Revelation divine est une guidance qui eclaire, 
instruit et aide. C'est une benediction d' Allah qui guide 
rhomme vers le droit chemin. 



1. "Nous avions propose le Depot..." (Sourate al-Ahzib, 33:72) 
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4. L'homme a un but 

Nous avons deja declarf que runivers n'a pas && cnie" 
sans but, ni en vain. L'homme et la vie ne peuvent, non plus, 
6trc sans but L'homme a 6\6 a66 pour realiser un progres evo- 
lutif dans toutes les dimensions de son existence et en dernier 
lieu, pour effectuer un voyage vers la Perfection Absolue 
(comme nous l'avons indiqu6 plus haut). 

5. L'homme est responsable 

C'est l'homme qui a la responsabilitf de se former lui- 
mSme et de constituer son environnement Mais responsable 
devantqui? 

Certaines ecoles de pensee ne donnent pas de reponse a 
cette question, car elles soutiennent qu'il n'y a, au-dela de 
l'homme, aucune autorit€ consciente pour lui demander des 
comptes. 

Mais en Islam il a bien une responsabilite\ et cette res- 
ponsabhite" est vis-a-vis du Tout-Puissant, du Sage, de l'Om- 
niscient, qui appellera chacun pour lui demander des comptes et 
le i&ribuer. 

Le Saint Corandit: 

"Vous serez interrogis sur ce que vousfaisiez." (Sourate 

al-Nahl, 16:93) 

"Par Allah! Vous serez appelis a rendre des comptes 
pour ce que vous avez imenU." (Sourate al-Nahl, 16:56) 

"Arritez-les! lis doivent itre interrogis." (Sourate al- 
CatBt, 37:24) 

"Allah nepeutpas itre interrogi sur ce qu'ILfait, mais 
Us (les hommes) seront interrogis." (Sourate al-Anbiya', 
21:23) 

Une telle responsabilitf peut produire un grand effet, et 
servirde stimulant. 
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6. La vigilance et 1'ardeur 

Un homme ayant recu une fonnation islamique est vigi- 
lant En d'autres termes, il se sent impatient et preoccupe\ parce 
qu'il est responsable de faire un bon choix. II est responsable 
de son salut, de son bien-atre et de celui de sa soctete\ De 
m£me, il a a repondre de son eventuelle dechiance et de sa de- 
cadence. Chacune de ses actions est durable et produit un nSsul- 
tat. Cest pourquoi, cette preoccupation et cette vigilance sont 
constrictives, accroissent sa responsabilite" et affectent son 
choix. 

7. L'homme n'est pas sans refuge 

En Islam, la libre volontg de l'homme ne signifie pas que 
celui-ci soit sans refuge ni qu'il doive compter totalement et 
uniquement sur lui-mfime. II est gratifie" de la protection et de la 
faveur divine. S'il fait un effort et se meut dans la bonne direc- 
tion, il recoit l'aide d'Allah (i). II n'est pas seul; Allah est avec 
lui (2). Vous pouvez dire que toute chose est entre les mains 
d'Allah. Si l'homme etablit des relations avec Allah, les portes 
d"une pensee claire, de la connaissance et du pouvoir lui sont 
ouvertes (3). II se sent encourage" et un esprit d'un nouvel elan 
est infuse en lui. 

8. Independence, crainte et espoir 

L'Islam reconnaft une sorte particuliere de "desappoin- 
tement". On ne doit pas dependre des actions des autres (4). La 
famille, la position, les enfants et la fortune ne peuvent sauver 

1. "Nous dirigeons sur Nos chemins ceux qui font des efforts pour No- 
tre cause." (Sourate al-'Ankabout, 29:69) 

1 "^ s ^ mmes P lus P r & de l'homme que sa veine jugulaire." (Sou- 
rate Qif, 50:16) 

3. "Ne perdez pas courage; ne vous affligex pas, car vous aurez une 
vraie dignite", si vous etes croyants." (Sourate Ale 'Lnran, 3:139) 
™5?\ SOme neportera kfar&eau de quelqu'un d' autre." (Sourate Fitir, 
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personne (l). Chacun est son proprc foimateur et doit compter 
sur ses propres actes. 

Done l'homme est un melange de crainte et d'espoir (2), 
de d6sir et d'apprehension. Sa crainte est telle qu'elle rempfiche 
de faire des fautes et de tomber dans le peche\ Elle n'est pas 
cette sorte de crainte qui peut le frustrer et le conduire a 
l'inertie. 

Son espoir lui inspire les bonnes actions et fait de lui un 
6tre qui n'est ni hautain, ni 6goiste, ni paresseux, ni mou. 

1,'HOMMF. DU POINT DF. V1TF. PIT MATERIA- 
IlfiMF niALRfnouE 

Selon cette theorie philosophique, e'est la soci6t6 qui a 
l'importance principale. L'homme est etudie seulement comme 
une partie de la societe dont les lois de developpement decou- 
lent de la loi dialectique qui est supposee gouvemer la nature. 
Ainsi, pour pouvoir connaftre les idees de cette ecole philoso- 
phique concernant l'homme, nous devons etudier les principes 
fondamentaux du matenalisme dialectique, relatifs a la nature et 
a la socidte. La encore, nous devons tout d'abord reproduire les 
idees des interpretes de cette ecole. Apres quoi, nous decrirons 
le point de vue de l'lslam sur ce qu'ils professent. 

1. La nature ne consiste pas en des choses rassemblees, ni en 
des evenements detaches les uns des autres. C'est un ensemble 
de choses et d'evenements qui sont correlatifs. Aucun pbino- 
mene de la nature ne peut &re compris ou 6tudi6 separement des 

1 "LeJourou ni la richesse, ni les enfants ne seront utiles, sa^poju' 
ceux qui iront a Allah avec un coeur pur." (Sourate al-Chi*ara, 26: 88- 

89) 

2. "O Mes serviteurs! Vous n'avez rien a craindre m a regretter au- 
jourd'hui." (Sourate al-Zukhruf, 43:68) 

"lis s'arrachent de leur lit pour invoquer leur Seigneur avec crainte et 
espoir." (Sourate al-Sajdah, 32:16) 

"lis craignent leur Seigneur et redoutent les mauvais risultats de leur 
compte." (Sourate al-Ra c d, 13:21) 
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autres evenements naturels et de leur environnement. 

2. La nature n'est ni statique ni en repos. Elle est en etat de 
mouvement et de changement continu. A chaque moment 
quelque chose apparaft, change et evolue, et une autre chose est 
annihilee. 

3. Le mouvement de developpement des choses n'est pas un 
simple mouvement de croissance. n est un developpement dans 
lequel des changements mineurs et rapides vont se transformer 
subitement et rapidement en des changements qualitatifs ouverts 
et fondamentaux de caractfcre inevitable et imprtvisible. Le 
mouvement de developpement n'est ni un mouvement circu- 
laire, ni une simple repetition d*une chose. C'est un mouve- 
ment en avant et une transformation d'un ancien etat qualitatif a 
un nouvel etat qualitatif. Ce mouvement s'effectue de bas en 
haut 

4. Toutes choses et tous evenements naturels contiennent une 
contradiction interne. La pigcedente these existante entre en 
conflit avec une antithese produite par elle. Leur conflit produit 
une nouveUe these, laquelle entre a son tour en conflit avec une 
autre antithese qui emerge de son interieur. Done, la voie de 
cette evolution est deblayee. Selon cette theorie, tous les deve- 
loppements sont nes de cette m€me contradiction interieure. 

Maintenant, voyons ce que dit cette ecole a propos de 
rhomme et comment elle interprete lliistoire ? 

5. Lhomme est un etre materiel et naturel dont le cerveau et le 
systeme nerveux sont plus developpes que ceux de tous les au- 
tres animaux, et a cause de cette evolution, il jouit d'une meil- 
leure faculte de comprehension et de perception. 

C'est la societe qui a l'importance reelle. Lliomme indi- 
viduel est un fitre faible dont les efforts sont voues a rechec. 
Cest la societe qui lui octroie la volonte. L'homme sans la so- 
ciete est porte a commettre trap de fautes et il est toujours en 
danger de destruction totale. 
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6. Etant donne" que le mOnde materiel existe independamment 
de la perception et de la pensee humaine, l'existence matenelle 
de l'homme et la vie matenelle de la soctete" sont plus impor- 
tantes que leur vie intellectuelle, laquelle n'est qu'un element 
secondaire, denve" de la vie matenelle. M6me la perception et la 
pensee du peuple ne sont que le reflet du raonde materiel. 

7. Le moyen et les mSthodes de production constituent la vie de 
la soci6te\ A differents stades du developpement de la soci6te\ 
les m6thodes de production et les instruments utilises & ce pro- 
pos sont differents. Dans le systeme social primitif, les gens 
avaient une mdthode de production diffSrente de celle du sys- 
teme de l'esclavagisme. De m6me, dans le systeme feodal, la 
mdthode et les instruments utilises sont eux aussi differents de 
ceux des epoques prec6dentes. Et ainsi de suite. Et puisque les 
m^thodes de production changent, le systeme social des gens, 
leur vie intellectuelle, leurs idees et leur organisation politique 
aussi subissent des changements. 

8. La principale force motrice de rhistoire est le changement 
dans les moyens et les mdthodes de production, lequel pro- 
voque une contradiction avec les anciennes relations de produc- 
tion. A la suite de ce conflit et de cette contradiction, les rela- 
tions de production subissent un changement. 

A chaque p&iode de lliistoire, le systeme economique et 
social qui avait subi un tel changement a constitue" lliistoire po- 
litique et intellectuelle de cette penode. Par consequent, depuis 
que la propria terrienne a remplac€ le systeme social primitif, 
lliistoire est devenue principalement un registre de la guerre de 
classes entre les oppresseurs et les opprimes, les gouvernants et 
les gouvem6s. Cest cette contradiction et ce conflit qui susci- 
tent les differents stades de revolution de la socie^ . 

9. Selon les idees de cette ecole, lliistoire comporte cinq pen- 
odes qui se sont succ6de\ Ce sont : 1) Le socialisme primitif, 2) 
L'esclavage; 3) La feodalitfc 4) Le capitalisme, et en dernier 
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lieu, 5) Le socialisme conduisant au communisme. 

10. Concemant le role des nouvelles idees dans la provocation 
d'un changement dans la soci&g, cette ecole dit : 

Les nouvelles idees sociales et les nouvelles theories so- 
ciales apparaissent seulement lorsqu'un changement dans la vie 
matenelle de la soctete* cree de nouveaux devoirs envers la so- 
ci6te\ Etant donne" que les nouvelles idees se deVeloppent, elles 
se transforment en une force qui facilite l'acquittement des nou- 
veaux devoirs et rend la societe" capable de progresses Et 
puisque chaque changement est provoque" par une contradic- 
tion, celle-ci doit etre intensifiee a l'inteneur de la soci6te\ afin 
que la solution des problemes que connatt la soctete" puisse 6tre 
trouvee. Cest seulement la contradiction qui introduit les nou- 
velles idees et les nouvelles theories qui aident a nJsoudre les 
problemes existants. 

L'approche de 1'Islam de ces questions 

En ce qui conceme les themes 6voques dans les quatre 
premiers points enumlrgs, nous les avons abord6s en detail 
dans les chapitres precedents de ce livre. Toutefois, pour main- 
tenir la continuity nous nous y reTerons encore ici, mais 
brievement 

1. II n'y a pas de doute qu'il existe une coherence et une har- 
monie bien determinees dans l'univers, et que tous les elements 
et phenomenes de la nature sont minutieusement correlatifs. 
Cest pourquoi, il n'est pas possible d'avoir une connaissance 
juste et complete de n'importe quel phenomene naturel sans 
connaitre tous les elements qui le ferment, et tous les facteurs et 
causes qui l'affectent, ainsi que ses relations et sa tendance 
evolutive. 

2. Tous les phenomenes naturels sont sans cesse et d'une facon 
ininterrompue en elat de mouvement Aucun element materiel, 
ni aucun phenomene naturel, n'est statique ni en repos. Le 
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changement et Involution, la croissance et la decadence, la vie 
et la mort, la transfonnation et la transfiguration sont les lois 
par lesquelles la matiere est gouvernee. 

3. En somme, tout ce mouvement est evolutif et progressif. n a 
une finalitg, il est bien calcule* et Wen organist. D'une maniere 
generate, le r&ultat final de ce mouvement du monde et de ces 
phenomenes est la croissance, le developpement, la resistance 
contre les facteurs anti-evolutifs, l'utilisation des facteurs posi- 
ti£s pour le progres et l'amelioratioa 

4. Ce mouvement et cette transformation ont certaines caractg- 
ristiques et produisent certains effets selon les lois relatives a la 
matiere et a la nature. Ces lois affectent toute chose matenelle 
de l'inteneur et de rexterieur, et influencent sa relation avec les 
autres pbinomenes. Cette influence peut s'exercer soit sous 
forme de contradictions et de conflits, soit sous forme dliar- 
monie et d'accord, soit tout simplement sous forme de preser- 
vation de l'existence et de la croissance de la chose en question. 

La somme globale de ces lois et relations constitue les 
Voies Divines, le dessein creatif et la volont6 judicieuse 
d' Allah. Comme nous le verrons, ces Vote Divines operent 
sans cesse et sans interruption dans la nature et dans la soctetg. 

Maintenant, nous arrivons au point principal de notre dis- 
cussion relative a lliome et a la soctetg. Le point de vue isla- 
mique surce sujetpeut&re resume" comme suit : 

5. Lhomme est une partie de la nature et il a des caractens- 
tiques mateneltes etnatureltes. Mais il est parvenu a untel stade 
devolution qu'il est devenu propre a Stre gratifte de lEsprit Di- 
vin et des valeurs surnaturelles. Par consequent, il a acquis les 
facultes de libre volont6, de connaissance et de responsabilit6. 
A cause de ces dons, il n'est pas subordonne - aux pbinomenes 
naturels, ni prisormier des relations gen6tiques. Au contraire, il 
est capable de dominer la nature et de provoquer des change- 
ments dans les relations matenelles et les phenomenes naturels. 
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6. Bien qu'il fasse partie integrante de la soti6te\ lliomme est, 
comme nous le savons, un etre independant D n'est pas si sub- 
ordonnd a la soci&e - qu'il ne puisse avoir une volonte" person- 
nelle, la liberty personnelle et le droit de choisir. Sa conduite 
n'est pas d6terminee seulement par la soctete* et lliistoire, bien 
qu'on ne puisse le considerer comme un 6tre separe* de la so- 
ciett. 

7. Etant donne* que l'existence tout entiere de lliomme n'est pas 
le resultat direct de Involution de la matiere, sa vie intellectuelle 
et mentale ne peut Stre inspiree et derivee uniquement de la 
matiere, des relations matenelles et gen&iques de la societt. 
Nganmoins, puisqu'il est enfonce" dans la matiere et qu'il en a 
emergg, les conditions naturelles, geographiques et physiques 
et les relations matenelles dans la soctete" ne manquent pas de 
l'affecter. 

8. La contradiction qui existe a l'inteneur de lliomme est le 
produit du conflit entre ses desirs matenels Qes desire humains) 
et ses impulsions celestes (des inspirations venant d'au-dela de 
ce monde). Etant donne* que lliomme est dou6 de connais- 
sance, il doit faire le meilleur usage de cede contradiction et 
faire des efforts en vue de modifier toutes ses impulsions et de 
les guider vers sa propre evolution, vers l'amelioration de son 
milieu, vers la formation et le progres de rhumanitg. 

Lorsque nous discutions du matenalisme dialectique, 
nous avons reproduit certaines idees ayant un rapport direct 
avec la conception historique de cette ecole. De la, il sera tout a 
fait naturel d'ftudier aussi la conception islamique de lliistoire 
et des facteure qui la font evoluer. Aussi, nous proposons-nous 
detraiter cette question dans le detail. 

* * * 
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1a conception islamique 
de l'histoire 
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Pour faire connaissance avec la conception islamique des 
changements historiques et des facteurs qui font l*his- 
toire, il est necessaire de prendre en consideration les points 
suivants: 

Le Coran fait attention au cours normal de 
l'histoire 

Nous avons deja appris que les changements dans les 
phenomenes naturels sont gouvemes par des lois bien d&ermi- 
nees et qu'ils sont provoques par certains facteurs et causes. En 
un mot, nous pouvons dire que la nature a des voies bien d6fi- 
nies et que l'lslam met fortement l'accent sur leur existence. 

Selon l'optique islamique, il y a, dans la soci^te* aussi, 
des lois specifiques qui constituent les modeles sur la base des- 
quels les changements sociaux ont lieu. La montee et la chute 
des nations, leur force et leur faiblesse, l'accession au pouvoir 
de tout groupe particulier, la solidite* ou la fragility d'une so- 
ciett, tous ces faits sont soumis aux lois qui gouvement la so- 
cfcte" et ses relations avec les autres soci6t£s. Done, les evene- 
ments historiques ne sont pas accidentels. Ds ne sont pas sujets 
a un destin capricieux. Toute chose dans la soci6te* et dans la 
nature est soumise a une loi. 

Les lois et les modeles sociaux ne viennent pas a l'exis- 
tence automatiquement, ni comme consequence d'une con- 
trainte interne. 

En fait, ils font tous partie du dessein creatif et des 
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"voies divines". Ci-apits quelques exemples des voies aux- 
quelles s'est ieKgie* le Coran. (Voyons quel rdle joue la volont6 
humaine dans ce domaine). 

"Nous avonsfaitpirir avant vous plusieurs ginirations, 
lorsqu'elles se montrirent injustes." (Car leurs relations so- 
ciales Itaient fondees sur un systeme injuste). (Sourate Ytinus, 
10:13) 

"Si les habitants de ces cites avaient cm et avaient prati- 
qui lapiiti, Nous lew aurions accordi les binidictions du del 
etde la terre." (Sourate al-A'raf, 7:96) 

Dans sourate al-Fajr, versets 43 et suivants, le Coran 
parte de ceux qui, a cause de leur egoi'sme et de leur arrogance, 
s'opposent a la mission des prophetes et aux efforts de ceux 
qui plaident en faveur de la vente\ De telles gens emploient 
Unites sortes de moyens illegaux pour Itendre leur pouvoir et 
parvenir a leurs fins egoistes. Ci-apres le Coran dit : 

"La ruse michante n'enveloppe que ses auteurs. S'atten- 
dent-ils done a autre chose qu'au sort riservi aux gens qui les 
ontpricidis ? Tu ne trouveras pas un changement dans les 
voies d' Allah ettune trouveras pas que les voies d' Allah aient 
a ttre modifiies. N'ont-Us pas parcouru la terre ? N'ont-ilspas 
vu le sort de ceux qui vicurent avant eux et qui possidaient un 
pouvoir plus redoutable que le leur ?" (Sourate FSH-. 35:44) 

Dans la sourate Ale 'ImrSn, verset 137, le Coran dit 
egalement : "Diffirentes traditions ont existi dans le passe'. Par- 
courez done la terre et voyez le sort de ceux qui rejetirent la 
viriU." 

Un verset suivant dit : "Ne vous dicouragez pas, ni ne 
vous affligez, car vous aurez une vraie digniti si vous ites de 
vrais croyants." (lb. ibid, verset 139) 

Le verset suivant dit : "Si une blessure vous atteint, une 
mime blessure avait atteint les incridules. Ce sont seulement 
des vicissitudes que Nous provoquons afin qu'elles se suivent 
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pour VhumaniU, pour qu 'Allah recormaisse ceux qui croient et 
choisisse ceux qui font le sacrifice supreme." (Sourate Ale Tm- 
rta, 3:140) 

Dans lew ensemble, ces versets indiquent que ce qui pro- 
voque un changement dans l'histoire d'une nation, ce sont les 
qualites de perseverance, de sacrifice pour une bonne cause, de 
refus de l'egoisme et des actions indignes. Cest la l'une des 
normes qui ont toujours prevalu parmi les gens. 

On peut ddduire de la sourate Bani IsifiH, versets 70-77, 
les principes suivants : 

Les nations et les communautes se distinguent les unes 
des autres par leurs dirigeants et par la guidance qu'elles en 
recoivent. L'adhesion a un but ideologique est necessaire. Si 
une communaut6 attachee a la continuation de ses activites 
egofctes et malfaisantes se fSche contre ses dirigeants sinceres 
et desinteress6s qui l'obligent a travailler dur, et qu'elle decide 
de les chasser, une telle communaute' n'aura pas beaucoup de 
repit Q-apres le Coran dit : "Telle avait it& Notre voie dans le 
cas de Nos messagers que Nous avons envoyis avant vous." 
(Sourate Bani Isr&H, 17:77) 

Le verset 16 de la mfime sourate nous informe que lors- 
qu'une region 6tait soumise a la destruction, ceux de ses habi- 
tants qui vivaient dans l'aisance s'dtaient livres a la delxmche et 
a la malfaisance. Puis un commandement d' Allah 6tait donn€, 
concemant ces gens corrompus et meprisables, enforces dans 
la th6saurisation de l'argent et la recherche des plaisirs. Cette 
region 6tait d^truite et ses habitants aneantis. 

Dans la sourate al-Fajr, versets 6-14, le Coran dit : 
"N'as-tu pas vu comment ton Seigneur a traiti les 'Ad, qui 
avaient des bdtiments d colonnes & Eram, dont lapareille nefut 
jamais construite dans aucun autre pays, et (comment Nous 
avons traiti) les Thamoud qui taillaient les rocs dans la vallie, 
et Pharaon, avec ses epieux ? Torn ces gensfurent hautains 
dans leurs rigions et ils yflrent beaucoup de mal. C'estpour- 
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quoi, ton Seigneur abattit sur eux lefouet du chdtiment. Certes 
out, ton Seigneur est toujours aux aguets." 

Ce sont la settlement quelques exemples parmi bien d'au- 
tres que lliistoire a connus et auxquels le Coran s'est n5f6re\ 

Le violent dechainement des desirs et des emo- 
tions 

Nous avons deja appris que lliomme a une nature a la 
fois terrestre et celeste, n a plusieurs sortes d'inclinations et 
demotions, et il est responsable de l'orientation et de la modifi- 
cation de ses d6sirs. Nous savons aussi, plus ou moins, que 
les sentiments d'egoi'sme, de megalomanie, de libertinage et 
d'amour du pouvoir se dechafnent parfois avec une telle vio- 
lence qu'ils peuvent miner l'individu et la soci£te\ Le Coran 
decrit les individus et les factions qui ne contrdlent pas leurs 
passions comme extravagants, mechants, malfaiteurs, pervers, 
hautains, diaboliques et agressifs. A travers toute lliistoire, et 
dans toutes sortes de conditions economiques, de telles gens 
ont travaiUe" pour atteindre leurs fins egoi'stes, pour gtendre leur 
pouvoir et leur autorite\ et pour subjuguer et exploiter les au- 
tres. Pour realiser leurs objectifs vicieux, ils nliesitent pas a re- 
courir a la force, aux moyens frauduleux, aux menaces, aux 
tentations et a la persecution. Ils divisent les gens et les intoxi- 
quent. Us creent ces conditions afin de pouvoir imposer aux 
masses des idees et un mode de vie qui peut faciliter la conti- 
nuity de leur propre autorite' offensive. 

Les mythes, les idees fausses, l'idol&trie, les mauvaises 
habitudes, les anciens et nouveaux dieux, sont introduits et re- 
mis a l'ordre du jour pour empScher les gens de penser cor- 
rectement et de progresser dans la bonne direction, et done 
pour preparer la voie a leur exploitation, n y eut tellement de 
guerres declenchees par les flammes de l'avarice, de la convoi- 
tise et des int6r£ts 6goi'stes des tyrans. Combien de destruc- 
tions, de malheurs, diffusions de sang et de repressions ne 
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furent-ils pas causes par leur soif du pouvoir et de position! 

Le Coran considere la corruption et les agisseraents ty- 
ranniques et oppressifs de telles gens comme la cause des 
changements destructifs de rWstoire. 

Nous pouvons d&luire de la sourate al-Baqarah, verset 
205 que : chaque fois qu'un homme dgoi'ste accede au pouvoir, 
il fait le mal, essaie de miner l'agriculture et commet un mas- 
sacre. 

Dans la sourate al-Ma"idah, versets 62 et suivants, le Co- 
ran parte de ceux qui, a cause de leur orgueil et de leur negation 
de la vente\ sont toujours pi6ts a commettre des peches et des 
transgressions, a declencher les flammes de la guerre, et a rt- 
pandre la corruption. 

Dans les versets 4 et suivants, le Coran dit : "Pharaon 
itait devenu puissant sur la terre. II avait divisi les gens en 
castes. II opprimait un groupe d'entre eux : il tuait leursfUs et 
epargnait leursfilles. Certes oui, il itait I'un des miaiants." 

Dans la sourate al-Zukhruf, verset 54, Pharaon est decrit 
ainsi : "II a opprimi son peuple jusqu'a ce qu'il lui ait obii. 
Certes oui, c'itait un peuple pervers." 

Dans la sourate al-NisS', verset 27, Allah dit : "Ceux qui 
suivent lews disirs lascifs veulent vous entratner sur une voie 
terriblement devoyie." 

Ce sont la quelques exemples de versets qui montrent 
qu'il y a des hommes qui, parce qulls suivent aveugl6ment 
leurs disirs, et qu'ils n'essaient pas de les modifier, ni de les 
orienter vers la bonne direction, causent un grand mal et engen- 
drent les evenements malheureux de lliistoire. 

La question de la contradiction 

Selon la conception islamique, la contradiction joue un 
r61e important dans la provocation des changements de 
lliistoire, mais elle n'est pas le seul facteur qui les provoque. 
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De plus, la contradiction ne signifie pas simplement une contra- 
diction entrc les relations de production et les instruments de 
production. 

II existe, a l'inteneur de l'homme lui-meme, deux forces 
contradictoires : l'insinuation diabolique et la guidance de la rai- 
son. En d'autres termes, a l'inteneur de l'homme, ses propen- 
sions animales et ses instincts sublimes sont en conflit C6te a 
cdte, dans l'homme, il y a son aspect divin, et il y a Satan qui 
est la manifestation de tous les facteurs d'egarement et 
d'insinuation. Dans la socidte\ il existe une lutte incessante en- 
tre la vente" et le faux. Des l'aube de l'histoire, deux fils 
d'Adam, reprtsentant les deux c6t& des hommes de l'histoire, 
se sont battus entre eux. L'un d'eux se battait pour satisfaire 
ses vains desire et parvenir a ses fins. A cause de sa jalousie et 
son egoi'sme, il a detruit l'autre. Son egoi'sme aboutit tout 
d'abord au meurtre, et a la transgression, et 6tablit la tradition 
dltostilite" des individus et des factions egoistes, lascifs et 
transgresseurs, (qualifies par le Coran d'extravagants, de dia- 
boliques et de mechants) a 1'encontre des nSformateurs et des 
(Krenseure de l'inte'grite' et de la justice. Ce conflit a continue", 
sous diverees formes, tout au long de rhistoire. 

Les ratines de ce conflit et de cette lutte qui se deroule 
entre les deux cOtes des oppresseurs et des opprimes, des ex- 
ploiteurs et des exploited, des tyrans et des suppliers, existe a 
rinteneur de l'homme lui-m6me. Cest l'explosion de ses pas- 
sions et Amotions internes qui provoque ce ravage. Bien sflr, 
les conditions sociales et l'environnement ont leur effet sur le 
dectenchement ou la moderation de cette explosion. 

En tout cas, le resultat de cette contradiction et de ce con- 
flit, qu'ils soient a l'intirieur d"un individu ou entre differentes 
classes de la soci£te\ n'est pas toujours la destruction de l'une 
des parties en lutte. Dans beaucoup de cas le resultat est la 
modification, la guidance et meme rharmonisation des deux 
forces opposees. 
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Par exemple, s'il y a un conflit entre la raison et la pas- 
sion, son r&ultat ne sera pas l'extinction de la demiere. Simi- 
lairement, s'il y a un conflit entre les desirs matenels et les ten- 
dances humaines sublimes, son rfsultat ne sera pas l'extermi- 
nation des desirs matenels et naturels au point que lliomme ne 
puisse faire un effort pour obtenir de la nourriture, des vete- 
ments et un conjoint L'objet de ce conflit est Tauto-formation, 
en vue de pouvoir contrdler et discipliner ces dears et exprimer 
ses instincts avec moderation et sans exces. 

Dans la soctete" aussi, le conflit vise souvent a guider et a 
entramer les gens d'une facon pacifique en les exhortant au 
bien et en leur interdisant le mal, et ce dans le but d'ameliorer 
l'environnement et de reformer les gens pervers et coupables. 
Cela n'empeche qu'il vise parfois a exterminer les oppresseurs 
aussi, comme c'est le cas pour la punition de lliomicide volon- 
taire ainsi que dans le cas de la guerre sainte. De la, le rdle des 
facteurs constructifs ne doit pas fitre negtigt. 

La necessity de l'augmentation de la force 
positive de la contradiction et de la resistance 
a la corruption 

Dans chaque conflit la partie la plus forte obtient le plus 
grand succes. De la, si les tyrans et les oppresseurs sont plus 
forts, l'oppression et la corruption prevalent et les gens sont 
prives de leurs droits. 

Mais lorsque le parti de l'integrite' et de la justice devient 
plus fort, la justice sociale devient dominante et l'oppresseur 
est eliming de la scene. Naturellement il faut des efforts persis- 
tants et un travail achame' pour renforcer le parti de la droiture. 

"Si settlement il y avait euparmi les gintrations qui vous 
ontpricidis des hommes de bon sens qui eussentpu avertir 
leur peuple et I'empicher de repandre la corruption sur la 
terre." (Sourate Houd, 1 1:116) 
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"Si Allah ne repoussait pas certains hommes par 
d'autres, la terre serait corrompue." (Sourate al-Baqarah, 2" 
251) 

Des dizaines d'autres versets, qui mettent l'accent sur la 
necessity de combattre les mecreants, les agresseurs, les tyrans 
etles egofttes, et qui promettent le succes a ceux qui travaillent 
feimement et resistent aux malfaiteurs avec perseverance, cor- 
roborent le bien-fonde de ce point de vue. 

Cest pourquoi la simple intensification de la contradic- 
tion et l'augmentation des causes du conflit ne peuvent pas ren- 
dre plus proche le changement requis. Seul le reveil et la gui- 
dance correcte des opprimes, le renforcement de la partie qui 
cherche la justice, et la promotion des inclinations et des senti- 
ments positifs, peuvent aider au triomphe de la vent* : 

- La cormaissance du cours de Thistoire 

- ^identification des opportunites, et 

- La saisie de ces opportunites pour en tirer avantage. 

n est Evident qu"une simple personne, quel que soit le ni- 
veau de sa conscience sociale et sa capacite de direction, ne 
peut faire a elle seule lliistoire. Une connaissance solide du 
cours de lliistoire, la penetration de la structure des diverses 
societes, une interpretation correcte des evenements histori- 
ques, la connaissance de ce qui est arrive aux gens du passe et 
une pensee claire sur les coutumes, les traditions, les inclina- 
tions et le genie de la societe sont necessaires pour que Ton 
puisse entreprendre une action convenable, opportune et fruc- 
tueuse. 

Outre la connaissance, la capacite de former, deguideret 
d'organiser la pensee des gens et de vaincre les forces de 
Topposition est necessaire. 

II est egalement fondamental d'avoir une conviction 
ferme, un but determine et la force de resistance et de perseve- 
rance. Cest pourquoi nous remarquons que lliistoire a produit 
un nombre tres limite d'individus et de groupes qui ont pu se 
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charger de cette mission sociale et qui, avec leurs idees crea- 
tives et constructives, leur hardiesse, leur ouverture d'esprit, et 
leur aptitude extraordinaire a la direction, sont parvenus a trou- 
ver le moyen de changer l'esprit des gens et d'operer de grands 
changements dans l'histoire d'une nation. II ne fait pas de 
doute que l'histoire humaine est l'histoire des hommes gran- 
dioses et remarquables qui y ont joue" un role decisif. 



I IT r.RAND ROT F HFS PRQPHFTES DANS 
I A FORMATI ON HF l.'HISTOIRE 

Une 6tude du mouvement des prophetes nous montre que 
ceux-ci 6taient la plus grande source de revolution intellectuelle 
et de rtforme de la societe Ce sont eux qui ont pr6ch6 la jus- 
tice, rhumanite\ l'amour du prochain, la fraternity, l'6galit6, le 
service de rhumanite\ 1'amour, la liberte" humaine, la paix, la 
purete\ la pi6t6 et bien d'autres vertus sociales et humaines. 

Par ailleurs, ce sont eux qui ont, plus que tous autres, 
demasqu6 les oppresseurs, les tyrans, les hypocrites et les 
egoi'stes, et appris aux gens a leur register courageusement et a 
se sacrifier dans ce but. Le principal trait de leur programme 
6tait le combat contre la tyrannie et humiliation, et la lutte pour 
la liberty et pour Emancipation. Mdditez a ce propos les ver- 
sets suivants :"Oui, nous avons envoyi a chaque communauti 
unprophete, (proclamant) : Adorez Allah etfuyez les tyrans!" 
(Sourate al-Nahl, 16:36) 

"Nous avons envoyi Nos prophites avec des preuves 
claires et Nous avons revili avec eux le Ltvre et la balance afin 
que les gens observent I'iquiti. Nous avons fait descendre le 
fer dans lequel il y a une force vitale et des avantages pour les 
gens, afin qu 'Allah connaisse celui qui LE secourt, a trovers U 
mystire, et aide Ses prophites. Allah est Fort et Puissant ." 
(Sourate al-Hadid, 57:25) 
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Le Prophete Ibrahim (P) 

Des l'aube de Fhistoire enregistree, Ibrahim a &6 recon- 
nu comme le champion du monotheume et de la lutte contre 
l'idolatrie, et comme le denonciateur des superstitions. Cest 
lui qui enseigna comment on sacrifie sa vie, ses biens et ses en- 
fants pour la cause qu'on chent, et c'est lui qui combattit la 
transgression et l'egofsme que NimrQd incamait. Cest ainsi 
qu'fl rut jete" dans le feu pour avoir continue" sa lutte contre les 
idoles et les fausses divinites. n donna l'exemple de la resis- 
tance et du sacrifice, et reprit sa lutte des qu'il eut traverse cette 
epreuve terrible, n 6difia le plus ancien centre du monothiisme, 
appele" la Ka*bah. II fut l'inspirateur de toutes les religions s6- 
mitiques, croyant en Un seul Dieu, dans une vaste region du 
monde. 

Le Prophete Moussa 

Les efforts de MoussS en vue de remancipation de son 
peuple, sa lutte contre la tyrannie et l'humiliation, et son sou- 
levement audacieux contre ceux qui possedaient le lucre et le 
pouvoir et qui incamaient l'oppression et la soif du pouvoir, 
couronnerent de succes llustoire de la lutte populaire et des* 
mouvements humains. 

"AUez, tous deux, chezpharaon. II a transgress* les tt- 
mites." (Sourate TaM, 20:43) 

"AUez done tous deux chez lui et dites-lui : Nous 
sommes deux messagers de ton Seigneur. Laisse done les en- 
fonts d'/srd'Sl partir avec nous et ne les tourmente pas " 
(Sourate TaM, 20:47) 

"Nous avons envoy i Moussd et Hdroun avec Nos signes 
etun pouvoir manVeste, d Pharaon etaux chefs de son peuple. 
Mais Us les mepriserent, car ils itaient des gens despotiques. 
lis dirent : "Allons-nous croire des mortels comme nous, alors 
que lew peuple nous sen d'esclaves." (Sourate al-Mb'minoun, 
23:45-47) 
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Pour contrarier les demandes de Moussd, Pharaon et son 
entourage recoururent a la calomnie, a l'intimidation et au lava- 
ge de cerveau. 

"Mais seulement quelques-uns parmi le peuple de 
Moussd crurent en lui, de crainte d'itre mis d Vipreuve par 
Pharaon et lews chefs, car Pharaon itait un tyran sur la terre, et 
coupable de transgression." (Sourate Yflnus, 10:83) 

"Mais quand il leur apporta la viriti venant de Notre 
Part, ils dirent : "Tuez lesflls de ceux qui croient comme lui, et 
Utissez vivre leursfilles. " Mais le plan des incrtduksfut voui 
d I'ichec. Pharaon dit : "Laissez-moi tuer Moussd. Laissez 
Moussd appeler son Seigneur (s'ilpeut). Je crains qu'U n'ahere 
votre religion et qu'U ne seme le disordre sur la terre." Moussd 
dit : "J'implore la protection de mon Seigneur et de votre Sei- 
gneur contre tout orgueiUeux qui ne croitpas au Jour au Juge- 
ment." (Sourate al-Mo'min, 40: 25-27) 

"Pharaon fit une proclamation d son peuple et dit : "O 
mon peuple! Le royaume d'Egypte ne m'appartient-il pas avec 
lesfleuves qui coulent d mes pieds ? Ne voyez-vous pas. Je 
suis certainement meilleur que cet homme misirable et incapa- 
ble de s'exprimer clairement. (Si ce qu'U dit est vrai), pourquoi 
done n'a-t-ilpas sur lui des bracelets d'or, et pourquoi les an- 
ges ne sont-ils pas venus en sa compagnie ?" (Sourate al- 
Zukhruf, 43: 51-53) 

"Pharaon dit (d Moussd) : "Si tu adoptes un autre sei- 
gneur que moije teferai mettre en prison." (Sourate al-Chu 
•art', 26:28). Mais Moussd itait ferme. II n'apas renonci d la 
hate. II dit d ses compagnons : "Demandez le secours d' Allah et 
soy ez patients. La terre appartient d Allah etIL en fait hiriter 
qui IL veut parmi Ses serviteurs; La fin sera heureuse pour les 
pieux." (Sourate al-A c raf, 7:128) 

Moussa encouragea son peuple et lui apporta de bonnes 
nouvelles : "Peut-Stre votre Seigneur fera-t-ILpenr votre enne- 
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mi et, apres la disparition de cehti-ci, vousfera-t-il succider a 
lui sur la terrepour voir comment vous vous comporterez ?" 
(Sourate al-A'ra?, 7:129) 

Comme nous le savons, Mouss£ reussit finalement a d6- 
livrer son peuple. L'ennemi, malgre* tout son pouvoir et son 
importance, fiit annihite. Done un nouveau chapitre de lliis- 
toire fut ouvert et mit en mouvement une serie d'evenements. 

Le Prophete c Issa 

n y a environ deux mille ans c Iss4 fut reconnu dans 
lnistoire comme tftant un sauveur et un messager de la paix et 
de la justice. II se tint integre au milieu de l'egolsme, du com- 
merce de guerre, de la thesaurisation, des rivalites et de l'effu- 
sion de sang. A l'epoque, l'avidite" et les affaires frauduleuses 
6taient a leur zenith. Des nommes d'eglise indignes, qui ftaient 
supposes ftre des dirigeants religieux et les porteurs des Com- 
mandements Divins, se trouvaient impliquls dans des rivalites 
intestines et commettaient des crimes abjects tels que la falsifi- 
cation, la tromperie, l'usure et lfiypocrisie. Dans de telles cir- 
constances, e Issd se souleva et combattit tous les maux de son 
epoque. II reTorma et remtroduit la religion de Mousst, qui 
avait &e" denatured et mal interprgtee, et precha la droiture, la 
puretl, l'amour du prochain et le service de rhumanitg. II mena 
sa vie dans la plus grande simplicity et poursuivit sa mission 
avec ferveur, m£me au penl de sa vie. 

Ses enseignements ont soulevl au cours de lnistoire une 
enorme vague de nouvelles idees de morale et de sympathie 
dans une grande partie du monde. lis furent la source de nom- 
breux mouvements et revolutions memorables. 

Lliistoire du Christianisme et de l'Eglise est riche en 
evenements et mouvements bons et mauvais. Evidemment ce 
qui 6tait mauvais decoulait du mauvais usage et de la mauvaise 
interpretation de ces enseignements, ainsi que de la denatura- 
tfon de son message. 
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Enfin vint le tour du plus grand et du plus fhictueux 
Mouvement Divin, en roccurrence, le Message de l'lslam. 
Nous nous proposons de nous appesantir un peu sur ce sujet a 
la fin de notre discussioa 

La revelation nit la force motrice des mouvements pro- 
pbitiques 

n ne fait pas de doute que, chaque prophete commenca 
sa mission au moment le plus opportun, ou l'injustice, les con- 
ceptions erronees, la discrimination injuste, les dissensions et 
la negligence des devoirs Itaient repandues et ou la situation 
exigeait le declenchement d*un mouvement itformateur en vue 
de dissiper les tenebres et d'illuminer l'atmosphere par la 
lumiere de la vertu et de la v6rite\ Mais dans tous les cas, la 
vraie campagne pour changer les conditions intellectuelles et 
sociales delxita seulement sur ordre de la Revelation divine. 

II est vrai que Moussi se sentit des sa jeunesse, extrfime- 
ment perturb6 et bouleventf par lTiumiliation et l'asservisse- 
ment de son peuple. n 6tait conscient que le pouvoir et la ri- 
chesse se concentraient dans les mains d*une partie de la societe 
alors que l'autre partie souffrait la pauvrete\ l'esclavage, la 
peine et la torture. Mais il n'avait pas encore de plan pour entre- 
prendre une action ou faire des nSformes. M6me lorsqu'il tua 
une personne du camp ennemi au cours d"un accrochage, il 
s'enfuit de la ville, dans un 6tat de grande confusion, sentant 
que sa vie 6tait en danger. Mais quelques annees plus tard, 
lorsqu'il acc6da a la prophete et que la Revflation divine lui or- 
donna d'agir, il retouma dans la mfime ville, se dirigea tout 
droit vers Pharaon, 1'ennemi puissant et dangereux de lui- 
m6me et de son peuple, et lui demanda de liWrer les enfants 
d'lsratl et de cesser de les tourmenter. Cest la seulement que 
les choses commencerent a bouger. Jusqu'a Vige de quarante 
ans, le Prophete de l'lslam avait v€cu avec des gens anal- 
phabetes, dont le mode de vie e"tait indigne d'un homme et tres 
d6raisonnable. Son esprit pur et clair percut la perversion mo- 
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rale de la soci^t6etil en futaffligdDe temps en temps ilfaisait 
des efforts m6me pour prevenir tine agression ou aplanir un 
differend. (l) 

Mais il ne prenait pas de mesures pour prScher la igforme 
sociale ou lancer une campagne a cet egard. 

Sa lancee ne commenca que lorsqu'il re$ut la premiere 
revelation dans une grotte situee sur la colline de Hurt'. Et ce 
rut l'6venement qui annonca la naissance du Mouvement Isla- 
mique. 

Cest pourquoi on peut dire que la revelation est le princi- 
pal pilier et la pierre fondamentale de la mission des prophetes. 
Mais qu'est-ce que la revelation et quels sont les effets qu'elle 
produit? 

La Revelation 

La revelation est une sorte de connaissance sublime des 
realites du monde, de leurs valeurs et des buts Aleves de la vie 
humaine. Cette connaissance est sans ambiguity, directe et 
claire. Cest un don divin special accorde* a un homme pur et 
sain. 

La reflation n'est pas une sorte de conscience ou de 
perception ordinaire, obtenue par les sens, l'observation ou 
l'expenence. Elle n'est pas, non plus, une sorte de prise de 
conscience mentale fondee sur un evenement anteiieur ou sur 
une connaissance acquise anteneurement et se manifestant a la 
suite des efforts creatifs de l'esprit huroain. Elle est egalement 
differemte de l'intuition et de ruiumination mystique. Cest une 
connaissance pure et decisive, une conception transcendante et 
un Don divin. 



1. Sa participation au parte connu sous le nom de "Hilf al-FudhuT et 
lliistoire de la remise de la Pierre Noire a sa place en sont deux exem- 
ples. 
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Quelques efffets de la Revelation 

a) Le Reveil interieur : la Revelation cree un reveil dans Mme 
du prolate et remue toute son existence. Elle reveille ses fa- 
cultes et ses forces dormantes et les dirige vers l'accomplis- 
sement de sa mission. Grace a son contact avec la source 6ter- 
nelle de la revelation, il est pen^tre - d^in nouvel esprit et d'un 
nouveau zele. 

b) Une perspicacity claire : l'esprit du prophete est dote\ a la 
suite de la revelation, d*une perspicacity claire et d*une vision 
large, comme s'il avait 6\6 reUe" a une source pure et jaillissante 
de connaissance. Son esprit est plein d'idees pures et fruc- 
tueuses. 

Le Coran decrit la revelation comme une lumiere, une 
perspicacity, une illustration, une sagesse, un remede, une mi- 
sericorde, une preuve et une source de vie et de connaissance. 
Evidemment, cette lumiere et cette perspicacity doivent avant 
tout eclairer le coeur menie du Prophete sur lequel la revelation 
estdescendue. 

Etant donnl que les idees du prophete sont inspirees par 
la Revelation divine, elles ne sont polluees ni par les mythes et 
les conceptions erronees, ni par ses propres intents ou ses ca- 
prices personnels. Et comme l'a dit le Coran : "// ne parte pas 
sous V empire de la passion. (Ce qu'il dit) c'est settlement une 
Relation qui Maiti inspirit." (Sourate al-Najm, 53:3) 

Enraisondesaperspicacitfetdelapuret6desapensee, 
un prophete atteint l'iirfaillibilitg. Ses idees missionnaires sont 
immunisees contre toute sorte d'erreur ou de faux pas. 

c) Une orientation fnictueuse de la pensee des gens : la Revela- 
tion guide les gens etleur montre le droit chemin. Elle conduit 
leurs talents inteneurs vers une floraison complete, et deve- 
loppe leurs sentiments et leurs inclinations sublimes. Elle 
donne une orientation utile a leur mode de penser, et les con- 
duit, grtce au nouveau reveil, vers tout ce qui est Wen et plai- 
sant 
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Aptts avoir traits des fausses idees, des fausses croyan- 
ces, des mauvaises pratiques et de bien d'autres pieges suscep- 
tibles de se developper dans la socie!6, et apres avoir souligng 
la necessity des prophetes, l'lmam Ali (P) explique de la facon 
suivante, dans le premier sermon de son "Nahj al-Baldghah", le 
but dans lequel les prophetes sont envoyes : 

"Allah a envoye" Ses prophetes aux gens. IL les a en- 
voyes les uns apies les autres afin que les gens puissent se con- 
former a leur nature. (Cest-a-dire afin qu'ils ne laissent pas 
s'eleindre la lumiere de leur disposition innee a adorer Allah et 
a suivre ce qui est bien. IL a envoye" les prophetes afin de rap- 
peler aux gens les faveurs quTL leur a accordees et de les invi- 
ter a la vente" afin qu'il ne leur reste aucune excuse d'igno- 
rance." 

"IL a envoy6 les prophetes aux gens pour mettre en evi- 
dence le trlsor cache" de leur ame et pour les prevenir de leurs 
enormes et ties utiles potentiality." 

d) La demiere Revelation porte le grand message des prophetes 
concemant le changement de la sociele\ En nSahte", la revelation 
a une mission sociale, a savoir : la reconstruction de la socielg, 
relablissement d'un systeme juste et la reorganisation d*une 
nation. 

Les Messages divins, historiquement reconnus ont joue" 
un role immense dans ce domaine. Maintenant nous etudions le 
message universel de llslam, qui est le phis important de tous 
ces messages. 



LE MOUVEMENT ISLAMIOIT E : IINF. MANI- 
FESTATION PES LOTS PE I'mSTOTPF 



Nous nous proposons de poursuivre cette elude a plu- 
sieurs stades. 
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La domination de ('injustice ne saurait durer 
longtemps 

Nous savons deja que l'une des plus importantes lois de 
rhistoire veut que lorsque l'injustice et la conuption envahis- 
sent un environnement, une involution s'ensuit obligatoire- 
menr. La d£b3cle des elements qui soutiennent la discrimination 
indue et la tyrannie est inevitable, (l) 

Ayant cette regie fenne de lliistoire bien prlsente a 
l'esprit, nous observons que pendant les six siecles de FEre 
Chpftienne, l'Arabie et les Empires Iranien et Romain, ainsi 
que tous les autrcs pays celebres de cette epoque-la, etaient 
prSts a exploser. A l'epoque, ce n'6tait pas seulement en Arabie 
que la discrimination, la croyance aux mythes, 1'idolStrie, les 
dissensions tribales, la pauvret£, la tyrannie et beaucoup 
d'autres iniquitls et vices prevalaient, mais m&ne les grands et 
puissants (bien que decadents) pays dits civilises de l'epoque 
Itaient victimes de ce genre de conceptions erronees, de 
croyances fausses, de conflits fratricides entre les gouvemants, 
de lois cruelles, de prejudices, de coutumes barbares, et 
d'attaques contre la connaissance. L'atmosphere sociale gen6- 
rale etait suffocante. Les masses grognaient sous de lourdes 
charges financieres, alors que quelques groupes et individus 
privilegies vivaient dans le luxe. II y avait des milliers d'autres 
maux. Le Coran decrit cette condition comme une erreur mani- 
festo. (2) 

Llmam Ali (P) depeint comme suit la situation qui prf- 
valait en ces jours-la : 

"Allah a envoys le Prophete de llslam a un moment ou il 
n'y avait pas eu de prophete depuis longtemps. Les gens etaient 



1. "Leur Seigneur leur revela : "Nous aliens faire pirir Us injustes." 
(Sourate Ibrahim, 14:13) 

"Nous n'avons jamais ditruit de citis, a mains que leurs habitants ne 
soient des injustes." (Sourate al-Qafa?, 28:59) 

2. Sourate al-Jum'ah; verset 2. 
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plonges dans un sommeil profond. Une confusion totale nJ- 
gnait partout Les guerres se repandaient Les feuilles de l'aibre 
de la vie Itaient devenues jaunes et il n'y avait pas d'espoir que 
cet arbre portat un jour des fruits. Les eaux avaient sechi. La 
lumiere de la vraie religion avait 6x6 dteinte. La misere avait 
dtendu sa face hideuse et s'&ait abattue sur rhumanite\ Le t6- 
sultat de cette situation malheuieuse ne pouvait 6tre que le 
chaos et le trouble. La peur avait envahi les coeurs des gens, 
lesquels n'avaient d'autre refuge que l'epee, assoiffes de 
sang." (Nahj al-BalSghah) 

Cette situation du monde laissa presager un grand evene- 
ment qui allait renverser les systemes cruels et surannes. 

Le reveil des gens 

L'injustice n'aurait pas pu prendre fin sans l'intervention 
de facteurs humains et d*un mouvement ideologique. n &ait a6- 
cessaire que les gens aient eu une meilleure connaissance et 
qu'il y ait eu une ecole pour eclairer leurs pensees et 6tablir un 
programme pour eux afin que leurs forces dormantes puissent 
sereveiller. 

"II en est ainsi; car il ne convientpas que ton Seigneur 
ditruise arbitrairement une citi dont les habitants itaient in- 
conscients (de la fame qu'ils commettaient)". (Sourate al- 
Atfam, 6:131) 

"Nous n'avons jamais ditruit une citi dont le sort ri avail 
pas iti dejafbd." (Sourate al-Hijr, 15:4) 

"Nous n'avons jamais ditruit une citi sans qu'elleflit 
avertie." (Sourate al-Chu'arft, 26:208) 

Comme nous le savons, un reveil intellectuel et humain 
suit habituellement rarrivee des prophetes. 

"Si Nous les avians fait perir dans un cndtiment antirieur 
a sa venue (la venue du Saint Prophite), its auraient certaine- 
ment dit : "Notre Seigneur! Pourquoi ne nous as-TUpas en- 
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voyi un messager cfin que nous ayons pu suivre Tes rela- 
tions avant d'itre humiliis et disgraces." (Sourate TaM, 20: 

135) 

Pour ces raisons Allah envoya Mohammad, le Prophete 
de l'lslam, comme une necessite* historique et mondiale. 

L'Arabie, pourvue d'une atmosphere favorable 

Si la corraption, l'injustice et la croyance aux mythes de- 
mandent un tel mouvement, l'Arabie presentait naturellement 
l'atmosphere la plus favorable a cet egard, car elle jouissait de 
moins de qualites humaines que ses voisins, et 6tait submerged 
dans un marecage profond. 

Le Commandeur des Croyants, llmam Ali (P) a dit : 
"Allah envoya Mohammad (Que la Paix soit sur lui et sur 
ses descendants) pour prevenir les peuples du monde contre les 
coutumes et les manieres qu'ils avaient adoptees. II a nomme' 
Mohammad (Que la Paix soit sur lui et sur ses descendants) le 
depositaire de Ses Commandements celestes. A cette epoque- 
, la, vous les Arabes, professiez la pire religion et viviez dans la 
pire demeure. Vous dormiez parmi des pierres dures et des 
serptents venimeux. Vous buviez de l'eau trouble. Vous man- 
giez une nourriture grossiere. Vous repandiez le sang les uns 
des autres. Vous rompiez les hens avec vos proches et vous 
vous battiez contre eux. Les idoles etaient dressees parmi vous 
et vos peches liaient vos mains et vos pieds." (Nahj al- 
Baldghah, sermon 26) 

Telles 6taient les circonstances lorsque cette soci&e' 
d6gradee et cette tene inhospitaliere furent choisies pour 6tre le 
berceau de l'lslam. 

Les pionniers : les compagnons eius 

Pour que ce mouvement divinement populaire puisse 
rtussir a changer le systeme corrompu et a faire lliistoire, il 
f allait absolument que les pionniers fussent 6duques sur la base 
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de son ideologie et que, par la suite, les masses aient recu, dans 
un reveil general, un entrafhement revolutionnaire et qu'elles 
fiissent preparees a poursuivre leur mouvement. 

Le Saint Prophete, des qu'il a accede" a la proph6tie, a 
commence a prgcher l'lslam parmi des individus bien choisis, 
et il s'est mis a les Clever et a les e\iuquer. Au dgbut, le pr6che 
se faisait secretement et en prive\ Les gens fluent choisis indi- 
viduellemenL Les enseignements 6taient fondamentaux : on de- 
vait adorer seulement Un Dieu et renoncer a toute forme de 
polythtisme. Une soumission totale a ce qui avait 6t6 reveil 
6tait necessaire. Tous les hommes, Itant les esclaves d'Allah, 
avaient l'obligation de se purifier et de s'accoutumer aux 
bonnes actions et a la resistance au mal. 

"Je jure par le temps (celui de la naissance du vrai 
homme)! Out, I'homme est en perdition. A V exception de ceux 
qui croient, de ceux qui accomplissent des oeuvres bonnes; de 
ceux qui s'encouragent mutuellement a rechercher la viriti, de 
ceux qui s'encouragent mutuellement d la patience." (Sourate 
al- e Acr, 103: 1-3) 

Peu de gens, mais parmi l'elite, accepterent ae tout coeur 
les principes de la nouvelle ecole et devinrent ainsi fermes dans 
leur foi. Avec la croyance en Un Dieu, le rejet de toutes les 
fausses divinite*s, la formation du caractere, la pi^te", la con- 
naissance, la largeur d'horizon et la soumission a la ve'rite', le 
terrain passe au stade du prtche ouvert. A la fin de cette pe"- 
riode, des attaques persistantes et puissantes aveient t\6 lancees 
centre le systeme qui prevalait L'idolStrie, principale cause de 
la pensee erronee et principale arme de Taristocratie, fut con- 
damnee. Une nouvelle vague se forma. Un bon nombre de 
gens parmi les esclaves, les deshentes, les sans-logis, les op- 
primes, ainsi que quelques aristocrates, joignirent le nouveau 
mouvement Mais simultane'ment, la resistance de rerinemi, ses 
menaces, la torture, la calomnie et la mddisance atleignirent leur 
paroxysme. 
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Les versets divins furent reveles sous forme de maximes 
ardentes. lis contenaient des criteres constructifs de la foi. Les 
hommes nouveaux-nes continuerent a avancer avec fermetf 
sans flechir sur la voie de la foimation de rhistoire future. 

Le rdle de Immigration 

Du point de vue islamique, Immigration est Fun des de- 
ments qui font rhistoire. ReHechissez aux versets suivants : 
"Lorsque les anges dtent la vie de ceux qui se sontfait tort a 
eux-mimes, ils lew demandent : "Dans quelle situation itiez- 
vous ?" Ils ripondent : "Nous itions opprimis sur la terre." 
Les anges disent : "La terre d' Allah n'itait-elle pas assez vaste 
pour vous permettre d'imigrer ?" VoUa ceux qui auront la Gi- 
henne pour refuge : Quel dites table sort! A V exception de ceux 
qui sont foibles et incapables parmi les hommes, lesfemmes et 
les enfants; car ils ne sont pas dirigis sur le chemin droit. Tels 
sont ceux qu 'Allah absoudra peut-itre. Allah est celui qui ab- 
sout et qui pardonne. Celui qui imigre sur le chemin d' Allah 
trouvera sur la terre de nombreux refuges et de I'espace. Celui 
qui sort de sa maison pour imigrer pour Allah et pour Son 
Prophete, et qui, en cours de route estfrappipar la mort, sera 
ritribui par Allah. Allah est celui qui absout, 1L est Misiricor- 
dieux." (Sourate al-Nissfi', 4: 97-100) 

Si l'environnement suffocant d'un lieu n'est pas propice 
a faire admettre la vente\ si la pression est si forte que toutes les 
valeure sont supprimees, et s'il n'y a pas de possibility 
d'influer sur le milieu et de rtformer la sociele\ on doit re- 
chercher un lieu plus convenaWe ou la foi, l'independance et la 
vent* pourraient fieurir, pour s'y etablir. Selon l'lslam, c'est 
Immigration, dans son sens le plus large, qui aide a rtsoudre 
les problemes et a ouvrir de nouveUes voies. Llslam nous en- 
joint d'emigrer d'un milieu ferm6 et aveugle vers des terres ou- 
vertes et pr6tes a accepter la vente\ et des montagnes rugueuses 
vers des lieux peuplfe. fl present remigration en vue de l'6tude 
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de la nature et de l'histoire des hommes, Immigration de 
l'egocentrisme vers Allah, de lmtroitesse de regoisme et de la 
megalomanie vers l'atmosphere, plus large, de lhonneur et de 
lTiumanM Quand le Prophete de Flslam constata que ses com- 
pagnons vivaient sous pression, il ordonna tout d'aboid a un 
nombie limite* d'entre eux d'emigrer en Ethiopie. Et finalement, 
ayant pris des contacts avec les habitants de M6dine et obtenu 
de leur part des engagements fermes, et s'dtant assure" secre- 
tement que l'atmosphere de cette ville lui ftait favorable, il 
s'appr6ta a y emigrer.Toute sa fortune et toutes ses relations fa- 
miliales furent sacrifices pour la cause de la foi, pour la promo- 
tion de son but et pour la continuation de la lutte. Avec Immi- 
gration, une nouvelles epoque de llristoie des Musulmans a 
commence pour le saint Prophete et ses loyaux compagnons. 
Nous savons combien cette grande dtape de Immigration a M6- 
dine fut efficace pour l'expansion du mouvement islamique. 

Une des conditions fondamentales du progres d'un 
mouvement est la formation d'une equipe ou d'une soci&g dis- 
ciplinee et exemplaire, familiarisee avec son ideologic et loyale 
envers elle. A M6dine, une nation fut formee. Certes il s'agis- 
sait d'une toute petite nation, mais conforme aux criteres re- 
quis. Dans cette petite socfcte\ il n'y avait pas de discrimination 
raciale, tribale ou de classe. Personne n'&ait plus noble qu'un 
autre. Toute forme de discrimination et de distinction fut ecar- 
tee. Chaque individu, qu'il fQt Mohajir (emigrt) ou Anc&i 
(partisan m&linois) avait 1'obligation de mettre reellement en 
pratique les principes de la fraternity et de l'egalite\ Un Mohajir 
et un AncSri gtaient declares freres l'un de l'autre, et avaient le 
devoir de partager maison et biens et de vivre ensemble. 

Le saint Prophete promulgua la charte de M6dine, qui 
elait la vraie constitution sur laquelle le systeme social de cet 
Etat avait &6 fondee. Les droits, les obligations et les relations 
mutuelles furent fix& avec precision sur la base de l'unitg, de 
la justice et de l'equiti. De nouveaux membres joignirent le 
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mouvement qui continua a se repandre lentemenL 

La guidance des masses 

Les masses sont genendement maintenues dans l'igno- 
rance, et exploitees politiquement et economiquement par ceux 
qui determent le pouvoir. Tel fut leur sort habituel tout au long 
de llustoire. Que ce soit ouvertement ou subrepticement, elles 
sont asservies pour nourrir la guerre des gens de pouvoir et 
pour servir les intgrets des egofttes. 

Llslam connalt cette situation et decrie (l) l'ignorance de 
la majority mais il veut que les masses organisent leurs forces 
eparpillees et qu'elles oeuvrent en vue d'operer des change- 
ments sociaux fondamentaux pour ameliorer leur son. 

Le message de l'lslam est universel. n veut amener tout 
le monde vers lui, et transformer tout le monde en des gens 
vertueux et pieux. 

Le Coran dit : "0 vous les hommes! Je suis envoyi vers 
vous tous par Allah." (Sourate al-A e rat, 7:158) 

n y a des centaines d'autres versets qui exhortent toute 
l'humanite' a la pi6te\ aux bonnes actions, a la connaissance, a 
l'adoration d'Allah, a la purete", a la serviabUite* et a la depense 
de la richesse pour une bonne cause. Contrairement a d'autres 
systemes qui exploitent les masses, l'lslam veut les guideir vers 
le droit chemin et ame'liorer leur son. Chaque Musulman ordi- 
naire peut obtenir la distinction et joindre le groupe des gais 
6minents. Accessoirement, beaucoup de personnalite's emi- 
nentes de l'lslam sortirent des rangs des masses des deshentes 
et des anonymes. Etant donne* qu'elles se sont forgees sur les 

1. "Mais la plupart des hommes ne savent pas." (Sourate al-Jithiyah, 
45:26), et beaucoup d'autres versets). "La plupart d'entre eux ne sui- 
vent qu'une conjecture." (Sourate Yunus, 10:36). "Mais la plupart 
d'entre eux sont insenses." (Sourate al*Ankabout, 29:63). "Mais la 
plupart d'entre eux ditestent la viriti." (Sourate al-Mo'minoun, 
23:70). "Mais la pluaprt des hommes ne croient pas." (Sourate al-Ra'd, 
13:1) 
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orientations prescrites par llslam et qu'elles ont acquis des ver- 
tus humaines, elles ont pu atteindre une position eminente dans 
les cerdes islamiques. 

Mddine connut un reveil general. Les families vivant 
dans tous ses quarders montrerent un grand enthousiasme a 
joindre le nouveau mouvement lis furem peu a peu prepares a 
accomplir le devoir collectif du Jihad. 

Lament du Jihad 

Le jihad et les conflits violents sont parmi les plus impor- 
tants facteurs des changements intervenus dans lliistoire. Lors- 
qu'un combat contre l'injustice et l'oppression commence, il 
donne au mouvement evolutif de la soctete" une nouvelle impul- 
sion et il ddbouche sur un succes decrit par le Coran comme un 
grand accomplissement (l), une grande recompense (2) et une 
delivrance (3). 

"O vous les croyants! Vous indiquerai-je un march* qui 
vous sauvera dun chdtiment douloureux ? Ayezfoi en Allah et 
en Son Messager et combattez pour Sa cause avec vos biens et 
vos personnes. C'est mieux pour vous, si settlement vous le 
soviet! ILpardonnera vospichis et vous admettra dans les Jar- 
dins au-dessous desquels coulent les ruisseaux. IL vous logera 
dans des demeures agreables dans les J or dins d'Eden. C'est, 
en virile", un grand accomplissement. EtIL vous accordera une 
autre faveur que vous aimez Inormement, (a savoir) un secours 
venant d 'Allah et une prompte victoire. Annonce cette bonne 
nouvelle aux croyants." (Sourate al-£af, 61: 10-13) 

Des que le Saint Prophete s'est assure 1 de la preparation 
de ses compagnons et de la disporribilite' d'une force offensive, 
il entreprit la tfiche d'une marche generate sur les bases de 
l'idoiatrie et de l'oppression. Les batailles de Badr, d'Ohod, 



1. Sourate al-Tawbah; verset 113. 

2. Sourate al-Nist'; verset 98. 

3. Sourate al-£af; verset 10. 
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d'al-Khandaq, etc, 6tendirent rapidement la zone du conflit et 
affaiblirent la position de l'ennemi. Elles fiient temonter le mo- 
ral des Musulmans et attirerent l'attention des tribus avoisi- 
nantes. Ainsi, la voie &ait desormais aplanie devant la propaga- 
tion rapide du nouveau systeme et la destruction de 1'enneml 

L'universalitl du mouvement 

En adressant un avertissement aux pays voisins et aux 
grands empires, le Saint Prophete declara que l'lslam est un 
mouvement mondial. Apres avoir realist des victoires notables 
et conclu une courte trfive avec Quraych, l'incroyant, le Saint 
Prophete eut la possibility de repandre le message de l'lslam 
parmi les territoires Strangers. II ecrivit des lettres aux diri- 
geants du monde et leur demanda d'accepter l'lslam. Ces lettres 
montrerent a Evidence que le message de l'lslam 6tait celui de 
la croyance en Un Dieu Unique et du rejet de tous dieux terres- 
tres. Bien qu'il y eflt des reactions variees a ces lettres, elles 
constituerent un feime avertissement qui ouvrit un nouveau 
chapitre dans lliistoire de ces pays, comme en temoignerent les 
annees suivantes. 

On peut dire ici que de nombreux mouvements histo- 
riques furent seulement de caractere local ou regional. Leurs 
buts, leurs principes et leurs programmes s'adaptaient a un en- 
vironnement particulier, et de la, ils furent confines a des peu- 
ples specifiques. En consequence, les appels de beaucoup de 
prophetes ant^rieurs avaient 6t£, eux aussi, limites et regio- 
naux. 

Mais si le programme d'un mouvement est de niveau 
mondial et qu'il ben£flcie d'autres conditions, telles que des 
conditions sociales favorables, une direction puissante, un 
corps fort et large de partisans, il peut sdrement p6n6trer dans 
d'autres regions, et une vague internationale peut voir le jour. 

I.A DIRECTION 

A l'approche de la mort du Saint Prophete la question 
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delicate de la direction de la Ummah devint d'actualitg. Pendant 
les vingt-trois premieres annees du Mouvement islamique, la 
raison principale de son progres 6tait 1'extraordinaire capacity 
du Saint Prophete a la direction, a la guidance et a l'organi- 
satioa Dans l'analyse historique, cette capacity apparaft comme 
le plus merveilleux des principaux facteurs qui contribuerent au 
succes de l'lslam. Mais apres le deces du Prophete ? 

Le nouveau systeme avait porte* ses fruits alors que le 
Prophete e"tait encore vivant. Le Coran avait 6t6 rev616, les 
fondements du systeme social et intellectuel islamique fixes. 
Cependant, les enseignements islamiques exigeaient la presence 
d'un superviseur et d'un interprete digne de foi. Autrement ils 
poumtient fitre expose 1 a l'alteration et a un mauvais usage. 

Le Saint Prophete avait donne" lui-mfime la solution de ce 
probleme. II avait en effet choisi Ali et l'avait present^ aux Mu- 
sulmans comme e*tant leur Wali (mattre). Ali avait recu le meil- 
leur entrafhement. II 6tait a la t6te des pionniers qui avaient lutte* 
pour le succes du mouvement et fait des sacrifices pour lui (ce 
mouvement). II 6tait, plus que tout autre, impregnl des en- 
seignements islamiques et familiarise' avec eux. 

Mais Fhistoiie ne se temiine pas la. Immldiatement apres 
le deces du Prophete, la situation prit un nouveau tour. 

Le Califat fut accapart lors d'une reunion d'un nombre 
limitd de personnes qui se hSterent de nommer un calife parmi 
elles. Ainsi, la question de direction prit un cours different Les 
troubles ne tarderent pas a commencer et le progres du mouve- 
ment en pdtit. Dans certains domaines, notamment dans celui 
de la justice sociale et de l'ideologie, le mouvement souffrit 
enormement. En tout cas, le nouvel arrangement avait beau- 
coup de partisans. 

Trois principes de 1'efficacite des mouvements 
historiques 

L'efficacitd de tout grand mouvement historique depend 
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largement de trois elements essentiels : le systeme ideologique, 
la direction, et l'existence d'une solide equipe de partisans et 
d'autres potential's. Avant la disparition du Saint Prophete, 
un systeme mondial vivant avait &6 mis en place et un groupe 
relativement solide de Musulmans entrato6s avait 6te" form6. 
Cest pourquoi, malgr6 l'absence d'une direction convenable 
par la suite, le poids de ce systeme et la presence de ses parti- 
sans bien organises constituerent des facteurs assez viables 
pour pousser le mouvement en avant. Le progres rapide de 
llslam au cours du premier siecle et le grand mouvement scien- 
tifique et academique des siecles suivants, ainsi que le grand 
idle jou6 par l'lslam dans la culture et la civilisation humaines, 
fiirent tous dus a l'efficacUe du systeme et aux efforts des vrais 
et vaillants Musulmans. 

Les etres humains comme agents de la retribu- 
tion divine 

Comme nous l'avons deja dit, reffondrement de l'injus- 
tice et de la corruption est inevitable. Dans le pass* lointain, 
pour vaincre les gens injustes et ceux qui niaient la vent*, 
rintervention de facteurs surnaturels et la retribution celeste 
etaient habituels, mais cela n'arrivait qu'apres l'envoi d'un 
message et d'un avertissement clair. (l) 

A notre epoque, rhomme a intellectuellement mtiri et il a 
atteint un degr€ de perfection relative, n peut maintenant reali- 
ser que les privations sociales, la (iiscrimination indue et bien 
d'autres catamites sort aussi une sorte de punition. En s'aidant 
de son sens commun et de son intuition, il peut sentir les con- 
sequences de ses mauvaises actions et anticiper son avenir. II 
peut maintenant utiliser sa volonti et sa determination pour 
combattre l'injustice et la corruption; il n'a pas a rep&er ce que 
dirent les Israelites : "Allez toi et ton Seigneur, et combattez 



1. "Nous n'avons jamais puni un peuple avant de lui avoir envoyi un 
messager." (Sourate al-Asra', 17:15) 
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km deux; nous, nous restons ici. " (l) Car maintenant la rttri- 
bution naturelle est imposee a travels les fitres humains (2). 
Cede position aussi est conforme a l'ancienne Tradition divine 
consistant a eliminer les difficulty qui se dressent sur la voie 
de revolution Cest la raison pour laquelle le Mouvement Isla- 
mique ne fut accompagnd d'aucune punition divine durant 
l'epoque du Prophete (3), et seul le jihad et Teffort humain 
jouerent un rdle decisif dans Eradication du systeme corrom- 
pu. Cest ce qui explique pourquoi nous trouvons que lliistoire 
de llslam est riche en guerres d'emancipation. 

Les larges masses des peuples des pays envahis par les 
Musulmans accueillirent les envahisseurs a bras ouverts parce 
que tout d'abord 1'atmosphere de leurs pays &ait suffbcante, et 
qu'elles vivaient dans la contrainte, et ensuite paree qu'elles 
6taient sQres de la justice et de l'esprit emancipe* de llslam. Ces 
peuples savaient bien que le compagnon musulman leur avait 
apporte justice et liberte\ Cest pourquoi, dans certains cas, les 
pones des cites avaient i\€ volontairement ouvertes devant 
l'avance de l'Armee musulmane, et les soldats musulmans 
avaient &6 heureusement surpris de constater que les deseneurs 
des rangs de rennemi se joignaient a eux et se battaient cdte a 
cote avec eux contre le systeme injuste et inhumain qui prevalait 
dans leur propre pays. 

Le respect de la culture et des valeurs humaines 
d'autrui 

L'avance humaine vers les autres pays ne signifiait pas la 
destruction de tout dans ces pays. Certes, le systeme social in- 
juste fut remplace\ les fausses divinites et la croyance aux 

1. Sourate al-Mi'idah, 6:24. 

T«wbS*W4) fe ' AUah ^ CMtkra Par VOS mabu " (Sourile a ' 
3. "Allah ne veut pas les chatter, tant que tu es parmi eux, pas plus 
£») "* ,0m q "' ilS demmdent P ardon -" (&>»"* ^AnOl, 
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mythes et aux fables religieuses o&lerent la place a la croyance 
en Un Dieu et a une pensee realiste, mais les fruits de la culture 
et de la pensee philosophique, ainsi que les oiganisations socia- 
les utiles et avancees ne furent pas perturbes. Le mouvement de 
llslam avait pour but d'aider Involution de rhistoire et non de 
la stopper ou d'en inverser le cours. L'Islam est venu pour 
construire et ameliorer et non pour detruire et degrader. 

D. est interessant de noter que l'lslam a jou6 un grand role 
dans la preservation et la renaissance des anciennes cultures de 
l'lnde, de la Grece, de l'lran et de la Mesopotamie. En encou- 
rageant la connaissance des pensees des autres et 1'investigation 
dans ce domaine, et en incitant les Musulmans a ftudier rhis- 
toire et les mouvements historiques des peuples anterieurs, a 
voyager a travers les regions lointaines et a y ramasser tout ce 
qui 6tait positif, l'lslam suscita une activity de traduction, 
d'ecrits, de compilation et ^investigation sans precedent, dans 
la demiere partie du premier siecle, activity qui s'epanouit en- 
core davantage pendant le deuxieme siecle et les suivants, pour 
devenir un evenement marquant dans rhistoire de la culture. 
Tout cela etait le resultat de la formation islamique. 

En reality, la tradition evolutive de rhistoire requiert que 
les realisations des nations anteneures soft plus devdoppees. 
Bien que rhistoire humaine soft pleine de hauts etdebas.de 
deviations, de pauses et de rftrogradation, la reaction du mou- 
vement rtformateur et icvolutionnaire conduisait toujours, en 
g6neral, a de bons rlsultats. n existe beaucoup d'exemples il- 
lustrant ce point, specialement dans rhistoire islamique. En 
somme, on peut dire que rhistoire s'acheminaft vers l'avant 

La corruption de la direction 

Nous ne devons pas oublier que les porteurs du message 
de l'lslam (les gouvemants) dtaient des hommes qui avaient ac- 
quis, d'une f aeon ou d'une autre, de 1'influence dans les cer- 
cles islamiques. Et en tant qu*hommes, Us avaient diverses 
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Amotions et passions, et pouvaient meme parfois Stre disposes 
a devenir oppresses et deloyaux envers le systeme. 

Cest le systeme ideologique lui-m£me qui guide et mo- 
difie Taction des individus et la conserve au cours de 
1'evolution. 

Mais il est necessaire, pour conserver son pouvoir con- 
structif, que le systeme soit conduit, administre' et interpret par 
des dirigeants dignes de foi, au courant de ses fondements, et 
disposes a tenir leurs engagements. 

Si la direction elle-meme a une disposition a la corrup- 
tion, et que malgre' les instructions du systeme, elle s'implique 
dans la thgsaurisation de la fortune, la discrimination de classe, 
la vie luxueuse et dans d'autres vices, le systeme cesse d'etre 
efficace par manque d'adeptes sinceres. 

Dans un tel cas, progressivement, les principales instruc- 
tions du systeme sont deTormees, car les gouvernants essaient 
de garder tout sous lew controle pour servir leurs propres int6- 
ttts, faute de pouvoir oser s'opposer directement et ouverte- 
ment au systeme, 6tant donne* que, tout en 6tant usurpateurs, ils 
doivent leur position et leur pouvoir au systeme lui-mfime. En 
outre, ils doivent tenir compte des sentiments du public et du 
soutien populaire au systeme. De la, ils pnitendent publique- 
ment 6tre les champions de la defense du systeme, mais ils en- 
foncent un poignaid dans son dos secretement. 

Cette trag&lie survint vraiment dans lliistoire de llslam. 
Les gouvernants corrompus des Omayyades et des Abbassides 
n'ftaient pas des produits authentiques de l'lslam. lis se sont 
empai€s de la direction de la societt musulmane contre tous les 
criteres islamiques. Puis, pour Idifier le haut palais de leur 
propre pouvoir, ils se mirent a denaturer llslam avec l'aide de 
leurs agents stipendies qu'ils avaient choisis parmi les histori- 
ens, les prtcheurs, les "traditionnistes" et les exegetes. Dans ce 
processus, ils £branlerent rentite* islamique Iducatrice de 
lTwrnme. 
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En fait, tel fut le sort de tous les grands mouvements de 
lliistoiie. II arriva souvent qu'apres s'ftre installed, les pion- 
niers tombent en proie a l'egoi'sme et aux dissensions, et que 
pour obtenir le pouvoir ils commencent a se battrc entie eux. 
Progressivement, les buts et les objectifs du mouvement sont 
sacrifies aux individus. Le systeme est utilise au service des 
dirigeants, alors que ceux-ci ne rendent aucun service valable 
au systeme. 

La resistance interne 

Cette situation demande une action de l'inteneur de la so- 
ci£te\ Face a cette trag6die, l'lslam dltient un brillant record de 
soulevements internes. L'agitation contre c Othman, le troisieme 
Calife, la grande epuration interne sous le califat de l'lmam Ali 
(P), la resistance herofque de l'lmam al-Hussayn (P), puis son 
martyre, les mouvements academiques de l'lmam al-B&qir (P) 
et de l'lmam al-^Sdiq (P) en vue de la renaissance du systeme, 
les soulevements sanglants des Alawites et des descendants de 
l'lmam al-Hassan (P), ainsi que d'autres evenements qui eurent 
lieu en Iran, en Egypte et dans d'autres pays musulmans durant 
les regnes des Omayyades et des Abbassides, tous ces mouve- 
ments survinrent en reaction contre la situation odieuse cnSee 
par les gouvernants et le systeme conompu impose" de force par 
eux Qes details de ces mouvements inteneurs doivent etre abor- 
des dans un livre a part). 

En tout cas, pour rem^dier a une telle situation, l'lslam a 
present les principes de vigilance, de sacrifice de soi, de jihad 
inteneur (auto-r6forme) ainsi que 1'exhortation au bien et l'in- 
teidictiondumaL 

Les envahisseurs influences 

Les guerres et les conflits intemationaux cristallisent les 
6v6nements marquants de lliistoiie. (l) 

1. "L'icume s'en va au rebut, mas ce qui est utile aux homines teste 
sur la terre." (Sourate «1-R« t d, 13-17) 



211 



L'objectif des croisades 6tait inhumain. Elles furent lan- 
cees contie les Musulmans par ceux qui souffraient de rigidity 
mentale, de prejudice, de conceptions erronees, de discrimina- 
tion de classe, de stagnation intellectuelle, de retard dducation- 
nel, et de fossilisation m6dievale. Ces guerres furent declen- 
chees dans le but de s'opposer a une nouvelle religion et a un 
systeme mondial qui croyaient aux valeurs humaines et qui 
avaient remplace' la discrimination et rinegalite - par la justice et 
l'egalitl, et mis a la place du paganisme la ferme croyance en 
Un Dieu. Le r£sultat fiit une terrible effusion de sang, une de- 
struction a grande echelle et beaucoup d'incidents ignobles qui 
se poursuivirent pendant plus d'un siecle. 

M6me dans cette situation, 1'Islam joua son rdle con- 
structif . Les crois6s se melangerent aux Musulmans et decou- 
vrirent la grande et riche culture de 1'Islam de leurs propres 
yeux. lis furent les temoins oculaires du systeme social avanc6 
des Musulmans, de leurs bibliotheques, leurs centres 6ducatifs, 
leurs lois sociales, leurs organisations sociales, leurs centres ci- 
viques et toutes les autres realisations sociales et intellectuelles. 
n s'ensuivit que les yeux et les oreilles des croisfe furent ou- 
verts. lis sortirent done de leur environnement ferrn^ et de 
l'^troitesse suffocante de leurs systemes intellectuel et social. 
Leur plus grande realisation, au-dela de toute cette effusion de 
sang et de ce combat, fut leur contact avec la culture et les pre- 
cipes ideologiques de 1'Islam. L'Europe se reveilla apres un 
sommeil de mille ans. La penetration de la culture de 1'Islam en 
Espagne et sur les cdtes franchises, ouvrit les portes d"une nou- 
velle culture et d'une nouvelle pensee aux Europeans. 

Les travaux et les livrcs islamiques furent traduits de plus 
en plus en langues europeennes. On peut dire justement qu'au 
d^but, le progres industriel et scientifique, et les changements 
sociaux dans la nouvelle Europe et pendant la penode qui suivit 
la renaissance, furent inspires de la culture musulmane. 
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Un triple effort 

Pour assurer Involution historique, Thomme doit se bat- 
tie sur trois fronts. 

a) II doit faire des efforts pour decouvrir les lois de la nature, 
soumettre les forces naturelles et les utiliser. 

b) II doit combattre les rapports sociaux injustes et assurer la 
justice, la liberie* et les droits humains. 

c) n doit controler ses passions, combattre l'egoisme, les vils 
dears et les maux inteneurs. 

L'Islam a incite* ses adeptes a entreprendre une action sur 
tous les trois fronts, n a mis en avant, a cet egard, ses en- 
seignements et ses plans, les a experimented et les a mis en pra- 
tique jusqu'a un certain point 

L'Islam a dgalement fait l'expenence de la formation 
d'une societe juste et libre et mis en avant les vraies grandes 
lignes des droits humains. Ce que llramme a pu apprendre 
dans ce domaine, apres avoir subi des guerres prolongees et 
des tribulations tembles, l'lslam l'avait deja enseignd. 

Ce qui est plus important que toute autre chose, c'est que 
les instructions que l'lslam a donnees dans le "grand jiMd" 
consistent en la formation du caractere et l'auto-controle. Ces 
instructions sont pratiques et d6taillees, et encadrees dans un 
vaste programme. L'Islam a produit egalement des hommes- 
modeles qui peuvent 6tre un exemple ideal pour les autres. Le 
fait que rhistoire de l'lslam soit riche en ce genre de modeles, 
peut 6tre consider comme le plus grand miracle de ladite his- 
toire. 

Le monde contemporain obtient des succes rapides sur le 
premier front Beaucoup de grandes realisations scientifiques et 
industrielles ont permis a l*homme de controler la nature. Et 
6tant donnd que lliomme utilise ses realisations scientifiques 
pour son succes matenel et pour la satisfaction de ses dears, il 



213 



est probable que le progres dans ce domaine se poursuivra sans 
arrgt. 

Pour ce qui concerne le second front, on ne peut pas nier 
que quelques grands changements sociaux aient eu lieu et que 
la lutte pour operer d'autres changements radicaux se pour- 
suive. Tout au long de l'histoire, on a assiste* a certains succes 
sur ce front aussi. Mais le probleme demeure encore irrgsolu. 
On peut dire que ce qui a 6t6 accompli, n'est que le d€but d'un 
long voyage. En tout cas, la grande question est de savoir si la 
lutte contre les bases d'un pouvoir acharne* a deployer son auto- 
tM dans le but d'exploiter les gens et de piller leurs ressources 
naturelles et humaines peut dlboucher facilement sur un succes 
final ? Est-ce que les acteurs internationaux empreints de mal- 
veillance, qui ont tant d'astuces dans leurs bagages et qui in- 
ventent meme de nouvelles mgthodes pour devorer les nations, 
laissent faire rhomme opprim^ et reprime' ? 

Le voyage est long. Des sacrifices, des mesures ad6- 
quates, d'autres efforts sont necessaires pour s'assurer ce 
succes. 

Le succes sur ce front ne peut pas etre atteint sans obtenir 
de succes sur le troisieme front. L'histoire a soif de vrais 
hommes, et aujourd'hui, cette soif devient intense. II y a un 
vide spirituel. On a l'impression que l'humanite' a 6t6 oubliee. 
Les sentiments humains sont pi£tin£s. L'endurance, le sacrifice 
de soi, lliumanisme, la liberte" spirituelle, la purete\ la renon- 
ciation a l'6gotisme et l'^goi'sme 6troit sont des besoins univer- 
sels. L'acquisition de ces qualitls est essentielle pour que des 
hommes purs puissent fitre capables d'utiliser les realisations 
du premier front au profit de lliomme, et non au service du 
mal, ni pour la satisfaction de leurs propres d^sirs, et pour 
qu'ils puissent trouver, sur le second front, une atmosphere li- 
bre et humaine dans laquelle la terre pourra €tre remise a des 
hommes droits. Le Coran dit : "Mes serviteurs intigres hirite- 
ront de la terre." 
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Le triomphe final de la vlritl 

L'Islam annonce une bonne nouvelle selon laquelle le 
plus haut et le dernier stade du cours de lliistoire est nettement 
heureux. n affirme que l'apogee de lliistoire et la fin des ef- 
forts humains enregistreront le triomphe total et logique de la 
vente" et de la justice. 

Mais ce stade n'arrivera qu'apres que : 

a) Le monde sera devenu plein d'oppression, de tyrannic de 
contradictions extremes, et pret a exploser ; 

b) Les guerres ftendues et prolongees, regionales et mondiales, 
auront d6bouch6 sur une destruction et une effusion de sang a 
grandeechelle; 

c) Les partisans dHme authentique revolution mondiale finale de 
lliistoire auront 6te" prSts a la declencher. 

Cette revolution finale (prddite par le Prophete de 
l'lslam) aura lieu sous la direction du plus grand relormateur 
divin et ieVolutionnaire, le Madhi Promis, et aboutira a la puri- 
fication permanente, a l'amelioration de l'environnement, au 
developpement ininterrompu de la persoimahte' et a une vigi- 
lance totak etbien dfteiminee. 

Le resultat sera l'emergence d'un homme equitibn* et 
pleinement developpt, dotdde tous les talents et vakurs, dans 
une societt mondiale unique. 

"Nous volitions favoriser ceux qui avaient iti opprbnes 
sur la tare, etNous voutions en f aire des chefs et des hiritiers; 
Nous voutions leur dormer le pouvoir sur la terre et montrer a 
Pharaon, a Hainan et lews armies ce dont its aveient pair." 
(Sourate al-Qacac, 28 : 5-6) 

* * * 
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LA VICTOIRE FINALE 



L Islam explique lliistoire comme etant une lutte constante 
entrc le Wen et le mal. Cette lutte se deroule, aux difK- 
rents niveaux de la soctete\ entrc les forces du Wen, de la veitu 
et de l'amour d'Allah, de la justice, de la foi, de l'egalite\ du 
sacrifice, de la pensee correcte, de la purct6 et de la vente" d*une 
part, et d'autre part celles du faux, de l'egofcme, du materialis- 
me, du pragmatisme, de la tyrannic de l'injustice, de l'in- 
croyance, de la discrimination, de la corruption, de la violation 
des droits des autres. La vraie source de la lutte entre le ton 
droit et le faux existe a l'inteneur de rhomme hii-metee (voir : 
Sourate al-Chams, 91:7). EUe se manifeste tantdt sous la forme 
des flammes de regoi'sme, de la venalite* et de la lascivitg, tantOt 
sous la forme des sentiments les plus noWes, de la recherche 
d'Allah, de la droiture et de l'amour de rhumanit*. 

L'impactdeces sentiments sur la socidte'cree des vagues 
puissantesquiprovoquemparfoisuncc«flitdelx>ucriantsurla 
corruption et la misere, et qui entrament parfois des change- 
ments tendant au bonheur et a la prosp6rit6 de la soci6t6. n n"y 
a pas de doute que les changements vers le mieux sont suscites 
par 1* Assistance divine, mais le rOle de l'effort humain et de la 
hitte ne pent pas ftre a6. 

Un Prophete se souleve. n reveille les coeurs qui sont 
potentiellementprte a accepter la verite.La foi d'ungroupede 
convertis est mflre. Ceux-ci combatten avec lui contre la cor- 
mptk«etlemal.nscc4Uinuem(kpiogiessergiaduellementet 
ne vacillent a aucun stade, jusqu'a ce que la soci6t6 cormaisse 
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un changement fondamental. 

Le polythgisme, les mythes, l'injustice et la corruption 
s'effondrenL La croyance en Allah, la vente" et la justice pren- 
nent racine. Avant longtemps, l'egolsme, la lascivite" et les ten- 
dances aristocratiques surgissent de l'inteneur de la meme so- 
ci6t6 et se mettent rapidement en avant Occasiormellement, la 
mfime soctete\ bien qu'eUe maintienne la forme traditionnelle, 
devie tellement de la voie introduite par le reTormateur qu'elle 
commence a pourrir de l'inteneur, et une fois de plus, elle re- 
vient vers les voies de rantg-reTorme, bien entendu, dans un 
nouvel habit dtiypocrisie et sous de nouvelles formes d'injus- 
tice et de corruption. 

Parfois, des elements exteneurs oeuvrent efficacement, 
avec l'aide de leurs agents inteneurs, en vue de repandre la cor- 
ruption et la dislocation. Pour atteindre leurs buts egoifctes, ces 
agents cooperent volontairement avec l'ennemi exteneur. 

Get &at dlnjustice, de corruption, de mythe et de fraude, 
incite les gens intelligents et les opprimls a lancer unnouveau 
mouvement Ainsi le processus de lutte contre le bon droit et le 
faux continue. 

LTslam croit que cede pompe, cette demonstration et ce 
pouvoir du mal ftaient ephemeres tout au long de llustoire. D 
considere toutes les sortes d'intrigues, de fraudes, dliypo- 
crisies et de faussetes comme l'ecume de l'eau. Elles n'ont pas 
de racines et sont condamnees a disparattre finalement (cf. 
Sourate al-Ra e d, 13-17; Sourate al-Asrt*, 17:81; Sourate al- 
Anbiya , , 21:18; Sourate al-Choura, 42:24, et beaucoup d'au- 
tres versets). 

La vente" maintient toujours son effet positif soit dans 
une action individuelle, soit dans un mouvement social, meme 
lorsqu'eUe est menacee par la faussetg, et elle a toujours besoin 
de partisans pour la de^aidre. 

LTslam recormaft la necessity des efforts humains.de la 
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perseverance et de la foi dans la mise en oeuvre d'un change- 
ment social, et considere la faiblesse, le manque de foi et le de- 
vergondage comme les causes de la domination du faux. 

En tout cas, c'est cette lutte qui fait rhistoire. Pour ce qui 
concerne l'avenir, il est brillant A la fin, le bon droit sera vic- 
torieux et la justice prevaudra. Toutes les formes du faux seront 
annihilees, l'oppression et la tyrannie disparaitront definitive- 
menL 

I.'AVF.NF.MENT 1VA1.-MAHDI 

Une suprematie complete et definitive du bon droit, et 
une victoire universelle de la justice, se matenaliseront durant la 
penode de l'apparition de Mohammad al-Mahdi, le douzieme 
Imam. A cette epoque-la une societe islamique ideale sera eta- 
blie sous regide d'un gouvernement ideal (Pour plus de de- 
tails, voir : The Awaiter Saviour, ISP, 1979, et en francais : 
"Al-Mahdi", trad. Abbas AHMAD al-Bostani, 1983). 

Dans les pages suivantes, nous esquissons une perspec- 
tive de la societe et du systeme de cette epoque-la, depeinte 
d'apres des centaines de hadith decrivant les caracteristiques de 
cette periode. n est a rappeler que cette societe sera une vraie 
societe et que son systeme ne sera en aucune maniere diffSrente 
de celle prescrite par llslam. 

Nous nous proposals de diviser cette etude en plusieurs 
rabriques : 

Au seuil de l'apparition 

Le Saint Prophete adit: 

"n se soulevera a un moment oule chaos prevaudra dans 
le monde. DifKrents pays seront engages dans des attaques de 
nuit que les uns lanceront centre les autres. Ni l'afne n'aura de 
compassion pour le cadet, rrile fort ne fera preuve de bonteen- 
vers le faible." 
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Llmam Mohammed al-Baqir (P) a dit : 

"Al-Mahdi se soulevera a une epoque de grande anxidg, 
06 les gens seront plonggs profondement dans des crises, des 
perturbations, des desastres et des malaises, et ou de vastes 
massacres, de violentes dissensions et des discordes religieuses 
seront des signes des temps. A cette epoque-la les gens se sen- 
tiront affliges et deprimgs et seront a couteaux tires les uns avec 
les autres. lis eprouveront, jour et nuit, le ddsir de se voir 
morts. II apparaftra a un moment de manque total d'espoir." 

"II se levera pour Itablir la justice a une epoque ou le 
monde sera plein d'injustice et de tyrarmie." 

n n'y a pas de doute qu'il se soulevera a une epoque ou 
le monde entier sera plonge" dans l'injustice et la tyrarmie, et 
pour combattre tous ces maux, il aura a engager une lutte terri- 
ble, n aura besoin de partisans fideles, prfits au sacrifice et pos- 
sddant toutes les qualites d'un vrai biros. 

Le Dirigeant revolutionnaire et ses partisans 

Le Saint Prophete a decrit l'lmam de l"Epoque dans les 
termes suivants : 

"Cest un homme pieux, pur et ravissant Cest un ad- 
mirable dirigeant qui est Wen guide" et qui impose la justice. 
Allah terecormaftetilreconnait Allah." 

En ce qui conceme la ibi et la perseverance de ses com- 
pagnons, llmam Jaffar al-£3diq (P) a dit : 

"Chacun de ses compagnons sera si fort qu'on dirait 
qu'il possede la force de quarante hommes. Leurs coeurs se- 
ront aussi forts qu'un morceau d'acier. S'ils passaient sur une 
colline de fer, ils la perceraient lis ne deposeront leurs armes 
que lorsqu'ils auront plu a Allah." 

D'autres rapports nous a ppre nnent qu'a cette epoque-la il 
y auracertaincs gens qui seront sinceres, vertueux, fideles, re- 
ligieux, pieux, consciencieux, tolerants, fermes, constants et 
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attaches a Dieu. lis seront reconnaissants envers Allah qui les 
aura rendus hentiers du pouvoir et de la richesse sur la terre et 
qui aura 6tabli leur foi choisie. lis n'adoreront qu' Allah, ils fe- 
ront leurs prieres a l'heure prescrite et paieront la zakSt a 
l'echeance. lis appelleront au Wen et interdiront le maL" 

On attribue a l'lmam al-CSdiq (P). les propos suivants, 
relatifs aux adeptes d'al-Mahdi : 

"La peur aura €\& lliminee de leurs coeurs et placee dans 
celui de rennemi. Chacun d'eux sera plus rapide que la fleche 
et plus hardi que le lion." 

Subir les difficultes pour realiser le succes 

On doit comprendre que le succes ne s'obtiendra pas fa- 
cilement. II ne se realisera qu'apres de longues penodes de 
troubles et d'inconfoit 

Al-Mufadh-dhal, un compagnon de l'lmam Ja e far al- 
CSdiq (P) dit : "Une fois nous parlions d'al-Mahdi en presence 
de l'lmam (al-CSdiq). ^ai dit que je souhaitais qu'il reussisse 
facilement L'lmam a repondu : "Non, ce ne sera pas ainsi. Le 
succes ne sera atteint que par la sueur et le sang." 

En d'autres termes, le succes ne se rfalisera qu'a la suite 
de grands efforts et qu'apres qu'on aura subi de lourdes pertes. 

Un compagnon de l'lmam Mohammad al-Baqir (P) dit : 
" J'ai informe" l'lmam qu'on avait dit qu'al-Mahdi aurait 
une marche calme, et qu'il n'aurait a repandre aucune goutte de 
sang. L'lmam m'a repondu : "Non, ce ne sera pas ainsi. Si les 
choses pouvaient se d6rouler si calmement, (je jure) par Celui 
qui dispose de ma vie, que le Prophete de l'lslam n'aurait pas 
6te* bless6 et ses dents n'auraient pas €M cassees dans une ba- 
taille. Non, ce n'est pas possible. Par Allah, il n'y a pas d'autre 
voie que celle dans laquelle nous sommes submerges, vous et 
nous, dans notre propre sueur et dans notre sang." 

Cela signifie qu'aussi bien les dirigeants que leurs parti- 
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sans devront faire des sacrifices avant de parvenir au succes. 

L'Imam Ja«far al-Cddiq (P) a dit egalement : "Je vois al- 
Mahdi et ses compagnons comme s'ils gtaient menaces par un 
danger venant de toutes parts : leurs vivres sont epuises, leurs 
v&ements us6s, leurs fronts portent la marque de leurs proster- 
nations; pendant la journee, Us sont aussi courageux qu'un lion 
et durant la nuit, ils sont occupy a l'adoration d' Allah, et leurs 
coeurs sont aussi sondes qu'un morceau d'acier." 

En tout cas, tous ces sacrifices et toutes ces difficultes 
auront une fin heureuse 

L'Imam Jatfaral-Cadiq(P) a dit: 
"II est vrai que l'homme droit mene toujours une vie 
dure. Mais la fin de ses difficultes n'est pas loin." 

Ne'anmoins, le succes d'al-Mahdi sera largement du a 
1' Assistance divine invisible. Beaucoup de hadiths en temoi- 
gnent 

A la suite de ces sacrifices et de cette Assistance divine, 
un vrai gouvernement islamique sera ftabli. 

Ci-apres quelques rapports qui projettent un peu de 
lumiere sur le systeme doctrinal et social qui sera 6tabli par al- 
Mahdi. 

Expliquant le verset coranique, "c'est Allah qui a envoy t 
Son Messager avec la Guidance et la Religion vraie pour la 
faire privaloir sur toutes autres religions, en dipit de 
I 'opposition des pofythiistes." (Sourate al-Tawbah, 9:33), 
l'lmam al-^Sdiq (P) a dit : "Ce verset se rtalisera a l'epoque 
d'al-Mahdi, ou les incroyants n'existeront plus longtemps." 

A present, l'lslam est entoun! de certaines gens qui sont 
impregnes de tellement de mythes et de doutes qu'il apparatt 
comme une religion differente (de ce qu'il est reellement). Cette 
situation durera jusqu'a 1' apparition d'al-Mahdi. 

L'Imam Jaf ar al-CSdiq (P) a dit : 
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"Des qu'al-Mahdi apparaitra, il Itablira un nouveau sys- 
teme, identique a celui que le Prophete avait elabli au de*but de 
l'lslam." 

L'lmam Ja°far al-CSdiq (P) a dit encore : 

"Al-Mahdi fera ce que le Saint Prophete avait fait II ren- 
versera le systeme existant de la meme maniere que le Prophete 
avait brise - le systeme paien de I'ant6-Islam pour le remplacer 
par le systeme islamique." 

Le nouveau systeme qu'introduira al-Mahdi semblera 
tenement bizarre a certains de ceux qui se diront fine les deien- 
seurs de la religion et en avoir une parfaite connaissance, qu'ils 
s'opposeront a lui, mais ils ne seront pas capables de resister 
au mouvement divin mondial et penront 

Au terme d'un discours d£taill6, l'lmam al-B&qir (P) a 
dit 

"En une certaine occasion, alors qu'al-Mahdi sera occupy 
a relater les Commandements divins et a parler des traditions du 
Saint Prophete et des Imams, une attaque contre lui sera lancee 
a partir des lieux de culte. L'lmam ordonnera a ses partisans 
d'arreter les insurges et de les mettre a moil Ce sera la demiere 
action hostile contre al-Mahdi." 

Lorsque les pecheurs auront tvt ecrases et que l'attitude 
islamique correcte aura 6te* ge*n6ralisee, l'atmosphere conduira a 
la croissance et a l'expansion de la connaissance. 

On rapporte de l'lmam Ali les propos suivants : "Je vois 
un grand nombre de tentes dressdes sous lesquelles des gens 
sont en train d'apprendre le Coran selon l'ordre dans lequel il a 

Au cours d'un discours sur cette e'poque-la, l'lmam Mo- 
hammed al-Baqir (P) a dit : 

"La connaissance sera si commune*ment repandue que 
mfime les femmes prendront leurs decisions sur la base du Co- 
ran et de la Sunnah du Saint Prophete." 
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La comaissance dans les divers domaines se developpe- 
ra. La somme des decouvertes du passe* sera ties insignigiante 
par rapport a celles qui seront faites pendant cette periode-la. 
Selon un rapport, l'Imam Ja«far al-£adiq (P) a expliqul cette 
situation d'une fa^on allegorique : "Si la totality de la connais- 
sance humaine possible, a-t-il dit, est supposee 6tre de soi- 
xante-douze lettres, deux lettres seulement auront fait partie du 
passe* et les soixante-dix restantes seront decouvertes graduelle- 
ment pendant cette epoque-la." 

A propos du developpement intellectuel et moral des 
gens, l'Imam Mohammad al-Baqir (P) dit : 

"Lorsque notre Imam QS'im apparaitra et que les gens 
seront sous sa protection, leurs facultes intellectuelles s'epa- 
nouiront et leurs quality humaines seront perfectionnees et 
porteront leurs fruits." 

Durant cette penode, les masses des depossldes seront 
les maltres du pouvoir et de la richesse du monde. De nom- 
breux hadiths disent que le verset suivant relate ladite p6riode : 
"Nous voulionsfavoriser ceux qui avaient iti persecutes sur la 
terre et nous vouUons en fair e des gouvernants de la terre." 
(Sourate al-Qaca?; 28:5) 

Ainsi, le pouvoir et l'autorite* des tyrans et des egoi'stes 
prendront fin, et la justice sera restauree partout sous le nou- 
veau systeme. 

"II remplira la terre de justice apres qu'elle aura 6t6 pleine 
d'injustice et de tyrannic" 

"L'Imam al-Qd'im enjoindra la justice. Durant son 
epoque, l'injustice sera deTaite. Les chemins seront sflrs. Les 
droits seront restaures. L'egalite* prevaudra totalement." 

L'Imam Mohammad al-BSqir (P) a dit : "ImmeVuatement 
apres son apparition, l'Imam al-QS'im distribuera la richesse 
avec egalitg, et il restaura les droits des masses." 

Lorsque le bon travail aura €\& confix a lTiomme droit et 
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que la justice aura completement prevalu, tout le monde sera 
nanireltement heureux a tous tes egards. 

"Les benedictions tomberont en abondance du del sur la 
tene. La terre fera pousser le meilleur produit. Les arbres 
porteront des fruits juteux. L'atmosphere de la terre sera ver- 
doyante et parfumee." 

n est egalement evident que dans une telle atmosphere les 
mineraux et les ressources naturelles seront exploited au maxi- 
mum. Selon un hadith : "Allah lui revelera les tresors de la 
terre." 

A la fin, toutes les forces naturelles seront controlees par 
les gens, lesquels auront obtenu les moyens de les utiliser a 
leur propre avantage. n y aura progrcssivement tenement de 
richesses que persorme ne restera pauvre ou necessiteux. 

"On paiera un double salaire aux travailleurs. Legality 
entre les gens sera observee. Persorme n'aura le droit de rece- 
voir la Zakat L'argent sera offert aux gens, mais ils declineront 
cette offre, parce qu'ils n'en auront pas besoia Toutes tes res- 
sources naturelles du sous-sol et de la surface de la terre seront 
a la disposition de llmam. S'adressant aux gens, celui-ci leur 
dira : "Voila la richesse pour laquelle vous vous battiez, vous 
coupiez vos liens avec vos proches et vos parents, et vous nS- 
pandiez le sang des autres." Puis il teur donnera de rargent en 
quantites inoutes." 

Dans ces circonstances, la paix totale, la loi et l'ordre 
preVaudront 

"A cette epoque-la, une paix totale regnera sur le monde. 
Personne ne nuira a personne. La peur et I'anxi6t6 n'auront pas 
d'existence. Meme les animaux sauvages se dtplaceront parmi 
les gens sans faiie de mala personne. Les gens eprouverontde 
l'amour et de la sympathie, les uns pour les autres. lis distri- 
bueront la richesse entre eux dHme facon egalitaire. n n'exis- 
tera plus aucun pauvre niaucun necessiteux. Aucungroupede 
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gens ne cherchera a dominer un autre groupe. Les afnes se 
montreront bons envers les cadets, et ceux-ci respecteront 
ceux-la. Tous les gens seront consciencieux dans lews actions 
et leurs decisions." 

L'amour, la bonte\ l'integritg et la fraternity prevaudront 
II ne sera pas question de tromper ou de traiter mal quiconque; 
une sincentg et une cordiality totales domineront 

"Lorsqu'al-Q&'im apparaitra, on connaftra une telle sin- 
cente" bienveillante et une telle cordiality que lorsque quelqu'un 
prendra dans la poche d*un autre ce dont il aura besoin ce der- 
nier ne sen fera guere." 

Toutes les formes de faiblesse, de malaise et d'invalidite' 
disparaftront 

"Concernant ceux qui vivront a l'epoque d'al-Q&'im, 
leurs malades recouvreront la sante\ et leurs faibles se renforce- 
ront." 

Tous les aveugles et les estropils seront guens, et tous 
les gens souffrants se dlbarrasseront de leurs souffrances. n 

"Un gouvemement mondial caractensl par la justice et la 
droiture sera instaun*. n s'&endra de YEst a l'Ouest. Tous les 
gens vivront sous ce gouvemement dans un climat de paix, de 
justice et de prospentg." 

"Des relations cordiales regneront entre les croyants dans 
le monde entier. On dirait que les gens, d*un bout a l'autre de la 
terre, se voient les uns les autres, parlent les uns aux autres et 
cooperent les uns avec les autres." 

Ces relations seront differentes des relations et des ac- 
cords de paix de nos jours, qui sont conclus uniquement dans 
le but de sauvegarder les interSts des puissances concemees et 
qui, de ce fait, ne sont pas stables. Tous les accords de ce type 
seront annutes avec l'apparition d'al-Q&'im et seront remplaces 
par un systeme universel juste." 
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A cette epoque-la> il n'y aura pas d'hypocrisie, ni d'in- 
trigues, de demonstrations de courtoisie, ou de ilthodes sour- 
noises. Chacun devra se soumettre de bon coeur au gouverne- 
ment legitime. Tous les igfractaires seront annihiles. 

Ce gouvemement marque* par la restauration finale et 
complete de la justice et du plein developpement sera le dernier 
stade de fhistoire de rhumanitl. Le Gouvemement Divin sera 
Stabli apres la chute des autres systemes, pour realiser les ob- 
jectifs desires. Bien qu'il soit d"une duree limitee, il sera le 
dernier mot dans la justice et la droiture. n sera la fin de lliis- 
toire.* 

* * * 



(*) Toutes les citations et narrations de ce chapitre sont tirees de : 
"Bihar al-Anwftr", tfal-Allanuh Mohammad Biqir al-Majliti, Livre n, 
vol. 52. 
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L'AUTO-FORMATION 



D 



Ltiomme de llslam est constractif. II se constrait et cons- 
truit son environnement. Son succes dans la cons- 
truction de son environnement depend de son succes a se cons- 
truire, et vice versa. En d'autres termes, son succes dans 
l'amelioration de renvironnement de sa vie prepare la voie de 
son auto-amelioranoa 

Eu egard a cette forte relation recriproque entre rhomme 
et renvironnement de sa vie, il doit accorder la plus grande at- 
tention a une amelioration totale de lui-m&ne, sur une grande 
6chelle et proportionnellement a rouverture de la vision isla- 
mique du monde et de rhomme. 

Llslam a, a cet 6gard, de vastes enseignements relatifs a 
tous les aspects de la vie humaine et couvrant tous les besoins 
humains, qu'ils soient matenels ou spirituels, individuels ou 
collectifs, culturels ou economiques, et ainsi de suite. La 
somme totale de ces enseignements constitue le programme de 
la formation islamique. Elle comprend des articles importants 
concernant la proprete\ une alimentation saine, lliygiene, la 
same" physique et mentale, etc... 

LA PROPRETE 

Llslam a accorde" une telle importance a la propret6 
qu'elle est considerfee comme un objectif de la Foi. Recomman- 
dant la puretf et la proprete\ le Coran dit : 

"Allah ne veutpas vous incommoder; IL veut settlement 
vous purifier etparacnever Sa grace en vous, afin que vous 
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scyez reconnaissants. (Sourate al-Mffidah, 5:6) 

"Allah aime ceux qui se repentent et qui se puriflent." 
(Sourate al-Baqarah, 2:222) 

Le Sidnt Prophete a dit que la proprete* fait partie de la 
Foi. 

Llslam exhorte, par plus d'un moyen, les gens a la pro- 
prete" des ustensiles, des v6tements, du corps, des dents, de 
1'eau potable, de l'eau utilisee pour l'ablution et le bain rituel, 
des lieux de residence, des rues, des lieux publics, de la nourri- 
tureetde tout ce qui est utilise" par l'homme.Un certain nombre 
de hadiths attribuent au diable tout ce qui est degoQtant ou qui 
cause des maladies (c'est-a-dire les microbes), et le decrivent 
comme &ant a 1'origine de la pauvrete" et de la misere. Nous re- 
produisons ci-apres quelques-unes de ces paroles extraites du 
hvre intituK : "WasSll al-Cbi'ah." 

Le Saim Prophete a dit : 

"Chaque personne qui choisit un vetement doit le garder 
propre." 

"Si je ne craignais de les incommoder, j'ordonnerais aux 
Musulmans de brosser leurs dents avant chaque priere." 

Tenezpropres etbiennettoyes l'in^rieur et la facade de 
votrcmaisoa" 

"Celui qui nettoie le masjid recoit d'Allah la meme t6- 
compense que celle qui est decemee a cehii qui affrancWt un es- 
clave." 

"Le registre des actes d'un homme qui s'abstient de 
cracher, de moucher son nez dans le masjid, sera remis dans sa 
main droite* le Jour du Jugement" 

"Vous devez ou bien prendre grand soin de vos cheveux, 
oubienlescouper." 

"Ne laisse pas pousser de longues moustaches, car le 



* Ceux qui auront le registre de leurs actes dans la main droite ont 
pour destination le Paradis. 
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diable peut y trouver un refuge." 

L'lmam Ali(P) a dit: 

"C6tait une habitude chez le Saint Prophete de rincer sa 
bouche, sa gorge et son nez avec de l'eau. Cela rend propres la 
boucheetlenez." 

"D6barrasse ta maison des toiles d'araignee, car elles at- 
tirentlapauvrete." 

"L'enlevement des poils des aisselles fait partie de la pro- 
prete. Cette action fait disparattre la mauvaise odeur de cette 
partie du corps." 

"Le nettoyage de la maison bannit la misere." 

"L'lmam al-gadiq (P) a dit : 

"Se brosser les dents est une tradition du Prophete." 

"Le Saint Prophete avait l*habitude de couper les ongles 
de ses mains." 

"Queiqu'un a dit a l'lmam al-^ddiq (P) que des amis lui 
avaient dit qu'on doit couper ses moustaches et les ongles de 
ses mains le vendredi. L'lmam a rectiftt : "Coupez les des 
qu'ils deviennent longs." Le Saint Prophete a interdit de se 
couper les ongles avec les dents." 

"Si cela est possible, l'eau du bain devrait etre si propre 
que hi puisses la boire." 

L'lmam al-KSdhim (P) a dit : 

"Prendre un bain tous les deux jours, rend rhomme en 
bonne sante* et fort." 

D'autres hadiths font 6tat de l'interdiction d'uriner et 
d'aller a la selle au bord d'une riviere, en face d*une mosquee, 
dans les rues et sur les routes, dans les lieux de sejour des 
voyageurs, dans le cimetiere, sous les arbres fhiitiers, en posi- 
tion debout, en se mettant de face ou en toumant le dos a la 
qiblah Ga direction de la Ka e bah), sur un sol dur, dans les an- 
tres d'animaux, en public, devant une maison ou une voie 
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publique, etc. La question de la proprete* et de la puretg a 616 
longuement discutee dans le livre : "L1SLAM : Un Code de 
Vie Sociale", ISP, 1980, en anglais). 

En somme, il y a des iecommandations islamiques rela- 
tives a la sante\ a "."hygiene et a l'alimentation, ainsi qu'a la pro- 
prete* de l'air et de 1'environnemenL En voici quelques exem- 
ples. 

- "Lavez les ftuits avant de les manger." 

- "Ne mangez pas la nouniture pendant quelle est encore 
trap chaude." 

- "Observez la regularite* concemant la nouniture." 

- "Navalez pas l'eau d'un seul trait. Buvez-la lente- 
ment." 

- "Prenez de petits morceaux de nouniture et machez-les 
bien." 

- "Lavez vos mains et votre bouche avant et apres chaque 
repas." 

- "Ne mangez pas sans avoir d'app&it, et cessez de 
manger un peu avant que l'estomac ne soit pleia" 

- "Couvrez toujours la nouniture et l'eau." 

- "Massez votre corps regulierement." 

- "Parnimez-vous et enduisez vos cheveux dliuile." 

- 'Teignez vos cheveux et ajustez-les." 

- "Lavez votre tere et votre visage apres avoir coupe* vos 
cheveux, et lavez vos mains apres avoir coupe* les ongles des 



mains." 



- "Ne consommez pas une nouniture ni une boisson 
nuisibles." 

- "Prenez un bain ou faites l'ablution, selon le cas, pour 
accomplir les prieres, et observez toutes les regies les concer- 
nant" 

- "Faites vos prieres avec un corps et des verements 
propres." 

- "Allez tot au ut, et levez-vous tot" 
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- "Maintenez votrc tfite hors de la couverture pendant que 
vous dormez." 

- "Faites une promenade le matin." 

- "Choisissez un environnement ouvert sur un vaste es- 
pace pour y vivre." 

n existe des instructions religieuses speciales concernant 
les choses 16galement propres et les choses malpropres. Nous 
reproduisons ci-apres quelques-unes de ces instructions, ex- 
traites du livre intitule' : "Articles of Islamic Acts." 

Ci-apres certaines choses qui sont malpropres : 

L'urine et l'excrement de lliomme et de tous les animaux 
dont la viande est legalement non mangeable et dont le sang est 
jaillissant (ceux dont le sang jaillit lorsqu'on les tue ou qu'on 
coupe une de leurs arteres); le sperme, le cadavre et le sang de 
rhomme et de tout animal au sang jaillissant, sans tenir compte 
du fait que sa viande soit 16galement mangeable ou non (seul le 
cadavre de rhomme devient propre apres avoir 6t6 lav6 rituelle- 
ment). 

Le chien et le pore; leurs poils et tous les liquides qu'ils 
secretent, sont aussi malpropres. 

Le vin et toutes les autres boissons alcooliques qui fer- 
mentent spontanement 

Si une chose propre est en contact avec une chose mal- 
propre alors que l'une ou les deux choses sont mouillees, et 
que l'humidite' de l'une s'infiltre dans l'autre, la chose propre 
devient malpropre. La nourriture malpropre ne peut pas devenir 
propre par rechauffement ou Ebullition. 

II est interdit de manger ou de boire une chose malpro- 
pre. n est egalement interdit d'en nourrir autrui, serait-il un en- 
fant. 

n est interdit de rendre malpropre une feuille de papier 
sur laquelle figurent le nom d' Allah ou un verset coranique. Si 
elle devient malpropre, il faut la purifier imm&liatement avec de 
l'eau. 
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n est interdit de rendre malpropre le plancher, le plafond, 
le toit et les mure <hin masjid. Si une paitie queloonque dHm 
masjid devient malpropre, la salete* doit 6tre enlevee sur-le- 
champ. 

Les vftements d'une personne accomplissant la priere 
doiventftre: 

(a) propres, (b) legaux, (c) ne contenant aucune partie de 
cadavre dans lew texture, (d) ne contenant aucune paitie d*un 
animal legalement non mangeable, (e) non tissls de soie pure, 
(f) ne contenant pas de filaments d'or. (Les deux demieres con- 
ditions s'appliquent seulement aux hommes, lesquels ne doi- 
vent pas se paier avec des omements en or). 

Une personne ayant une blessure, un furoncle ou un 
ulcere suppurants peut faire sa priere avec son corps ou son 
vehement taches de sang, et ce jusqu'a ce que la blessure, le fu- 
roncle ou Mcere guensse, car il est gftiant dans de telles cir- 
constances pour la plupart des gens de laver la blessure ou de 
changer le vehement 

Les agents purificateurs 

Si le corps ou les vfitements deviennent malpropres, ils 
peuvent recouvrer leur proprete" de plusieurs faconz. La meil- 
leure facon est de les nettoyer avec l'eau. 

"Allah fait descendre sur vous de l'eau du del pour vous 
purifier..." (Sourate al-AnfSl, 8:1 1) 

n y a la quelques points importants relatifs a la purifica- 
tion. 

Un "Kor" d'eau, est approximativement egal a 384 li- 
tres. 

Une quantity d'eau d'un "Kor" et plus ne devient pas 
malpropre au contact de quelque chose d'impur, sauf si sa cou- 
leur, son odeur ou son goflt change. De plus toute chose mal- 
propre peut etrerenduepropre en la lavant avec cetteeau. 
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Un ustensile ou tout autre objet malpropre doit etre lavd 
trois fois avec de l'eau dont la quantity est infeneure a un "Kor" 
pour qu'il puisse devenir propre O'eau doit couler d'un reser- 
voir sur l'objet malpropre), mais il suffit de le laver une fois si 
l'eau est courante ou d'une quantity d'un "Kor" et plus. Bien 
entendu, il est necessaire que ces lavages soient faits apres 
avoir enlev6 rimpurete" originelle de 1'objeL Mais si un chien 
leche un ustensile, y mange ou boit, il faut tout d'abord le frot- 
ter avec de l'argile propre, et ensuite le laver avec de l'eau de 
"Kor", de l'eau courante ou de l'eau de moins de "Kor". 

S'il pleut sur un objet malpropre qui ne contient aucune 
impurete' originelle, il redevient propre. 

Si, en pi6tinant un sol malpropre, la plante du pied ou la 
semelle de la chaussure devient malpropre, on peut la rendre 
propre en marchant sur un sol sec jusqu'a ce que la salet6 soit 
totalement disparue, et on n'a pas besoin de la laver. 

Si le sol, un batiment, une porte, une fenfitre ou tout au- 
tre objet immobile devient malpropre, il redevient propre apres 
l'enlevement de l'impuret6 et l'assechement de l'endroit mal- 
propre - s'il est humide - par tes rayons directs du soleil. 

Si une chose malpropre est transformee en une chose 
propre - par exemple si un morceau de bois se transforme en 
cendre apres avoir 6\6 brute, ou si une boisson alcoolisee se 
transforme en vinaigre - elle devient automatiquement propre. 

Si k corps d'un animal est souille par une impure^ origi- 
nelle, tel que le sang, ou par quelque chose devenu malpropre, 
comme une eau malpropre, il redevient propre des que la subs- 
tance impure est enleve^ telles que la bouche, les orifices du 
nez. Elles redeviennent propres avec la disparition de llmpu- 
rel6 originelle. 

L'ablution 

II est oWigatoire de ftire l'ablution (Wudhu) avast k 
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priere. Ainsi, tout Musulman doit laver et nettoyer les parties 
exteneures de son corps plusieurs fois par jour, et maintenir 
propres son visage, ses mains, sa t£te et ses pieds. 

Ci-apres une description breve du Wudhu : lorsqu'on fait 
le Wudhu, il est obligatoire de se laver successivement le vi- 
sage, la main droite, la main gauche, et de passer la main suc- 
cessivement sur la partie frontale de la tele, le pied droit, le pied 
gauche. 

Le visage doit etre lav6 de la ligne de naissance des che- 
veux au-dessus du front, jusqu'a la fm du menton, dans le sens 
de la longueur, et au moins, une partie egale a la distance qui 
s'etend entre le majeur et le pouce, dans le sens de la largeur. 

Apres le visage, la main droite et la main gauche doivent 
6tre lavees du coude au bout des doigts. Ensiiite, on doit es- 
suyer la partie frontale de la t€te avec la main encore mouillee 
par l'eau du Wudhu. n n'est pas necessaire que ltiumiditl at- 
teigne la peau de la t&e. n suffit de passer la main mouillee sur 
les cheveux de la partie frontale de la t6te. Puis on doit passer la 
main mouillee par l'eau de Wudhu sur les pieds, de la pointe 
des orteils jusqu'aux chevilles. Le Wudhu accompli avec de 
l'eau obtenue illegalement, ou avec une eau dont on ne sait pas 
si le proprtetaire accepte ou non qu'on l'utilise, est invalide et 
illegal. 

Le bain rituel 

Lorsqu'on se trouve, a la suite d'un acte sexuel ou d'une 
ejaculation, dans un 6tat d'impuretl legale, il est obligatoire de 
prendre un bain rituel avant d'accomplir la priere ou tout autre 
acte de devotion exigeant une puretl legale. Dans un tel cas, 
tout le corps, y compris les parties couvertes de cheveux, doit 
6tre lav6 completement 

Avant de prendre le bain, on doit enlever toutes les sortes 
de saletl, ainsi que toute chose pouvant empficher l'eau 
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d'atteindre la peau. L'eau du bain doit 6tre propre, et autant que 
possible limpide. En realitg un bain rituel parfait nettoie tout le 
corps. La procedure prescrite pour le lavage est la suivante : 

n y a deux sortes de lavage : 
l.Tartibi (Sequential) 
2. Irtimaci (par immersion) 

Dans le premier cas, on doit se laver la t€te et le cou en 
formulant l'intention de prendre un bain rituel. Ensuite, on doit 
se laver la moitte droite du corps, et puis la moiti£ gauche. Pour 
s'assurer que les trois parties sont completement lavees, on doit 
laver aussi avec chaque partie les autres parties du corps. 

Dans le cas du bain par immersion, on doit plonger tout 
le corps dans l'eau. Si ce faisant, les pieds restent en contact 
sur le sol, on doit les laver. 

Pendant ses regies, il n'est pas permis a une femme de 
faire la priere ou de jetoer. Pour ce qui conceme les prieres, la 
femme n'a pas a effectuer, apres la fin des regies, les prieres 
qu'elle a manque 1 d'accomplir pendant cette penode. Mais dans 
le cas du jeune, elle doit l'observer ulteneurement. 

A la fin de ses regies, une femme doit obligatoirement 
prendre un bain rituel avant de faire ses prieres et d'accomplir 
d'autres actes d'adoration pour lesquels une purification preala- 
ble est ndcessaire. 

Les prescriptions qui s'appliquent a une femme pendant 
ses regies, s'appliquent egalement pendant les quelques jours 
qui suivent son accouchement 

n est interdit a une personne en 6tat d'impuretg rituelle 
majeure, ainsi qu'a une femme en penode de regies, de faire ce 
qui suit : 

1. Toucher un texte coranique ou le nom d' Allah, celui des 
Prophetes et des Imams, avec n'importe quelle partie de leur 
corps. 
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2. Sojourner dans un masjid ou le mausolee des Prophetes ou 
des Imams, ou d'y entrer pour deposer quelque chose. En tout 
cas, il n'est pas interdit de traverser seulement un masjid qui ne 
soit ni le Masjid al-HarSm de la Mecque, ni le Masjid al-Nabi a 
M6dine. Similairement, il est permis a quelqu'un de l'une des 
deux categories designees ci-dessus, d'entrer un masjid autre 
que les deux precitees, pour y prendre quelque chose. 

3. Reciter une sourate coranique dont la recitation exige une saj- 
dah (soit les sourates Nos 32, 41, 53 et 94). 

On doit accomplir le bain rituel si on touche un cadavre 
humain apres son refroidissement et avant qu'il soit rituelle- 
ment lave\ La m€me regie s'applique au cas ou Ton touche 
n'importe quelle partie comportant un os, amputle du corps 
d'une personne vivante. 

Pour garder intacte la dignitl humaine et pour des con- 
siderations hygieniques, l'lslam donne quelques instructions 
relatives au cadavre humain. 

n est du devoir de chaque Musulman d'observer les pr6- 
ceptes religieux suivants : laver, envelopper d'un linceul et in- 
humer tout Musulman mort, apres avoir recite" les prieres pres- 
crites pour le mort. Si un Musulman accomplit ce devoir, les 
autres Musulmans sont decharges de cette responsabilitg. 

Un cadavre doit Store lav6 trois fois. Une premiere fois 
avec de l'eau melangee au "Sidr" (lotus), puis avec de l'eau 
melangee au camphre, et enfift avec de l'eau pure. 

Le tayammum 

Si aucune eau pure et 16gale n'est disponible, ou si le fait 
de se laver avec de l'eau peut 6tre nuisible, ou si le temps dont 
on dispose est trop court pour accomplir a temps toute la priere 
ou une partie d'elle au cas ou l'on devrait fairc soit le Wudhu, 
soit le bain rituel, on peut alors remplacer ceux-ci par le tayam- 
mum. 
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Le tayammum doit 6tre accompli sur une terre sableuse 
propre. Autant que possible, le sable devrait etre destine a cet 
effet. A deTaut d'un tel sable, on peut utiliser un bloc de terre 
ou de pierre, dans le m€me ordie d'idee. 

Pour accomplir le tayammum, on doit tout d'aboid for- 
muler l'intention de l'accomplir. Puis on doit frapper ses deux 
mains sur la terre et ensuite les passer sur son front depuis la 
ligne de naissance des cheveux jusqu'aux sourcils et la partie 
supeneure du nez. Puis, on doit passer la paume gauche sur la 
totality du dos de la main droite, et la paume droite sur la totality 
du dos de la main gauche. En ce qui conceme le tayammum se 
substituant au bain rituel, on doit frapper la terre avec ses mains 
deux fois. Une premiere fois pour les passer ensuite sur le 
front, et la seconde fois pour les passer respectivement sur le 
dos de la main droite et de la main gauche. 

I.A NOURRITURE 

Lliomme a besoin de nourriture pour la continuation de 
sa vie et la croissance de son corps. Pour cela, beaucoup de 
sortes de legumes, de fruits et d'autres variltes de produits 
agricoles et de viandes ont 6te* mises a sa disposition 

"Nous vous avons itablis sur la terre et Nous vous y 
avons donni les moyens de vivre." (Sourate al-A'iif, 7:10) 

"IL vous a produits de cette terre etIL vousy a itablis." 
(Sourate Houd, 11:61) 

"C'est lux qui a fait pour vous la terre tris soumise. Par- 
courez done ses voies et mangez de ce qu'IL vous a accordi." 
(Sourate al-Molk, 67:15) 

Beaucoup de points importants concernent la question de 
la nourriture, tels le droit pour le commun des mortels d'utiliser 
les dons d' Allah, le rdle du travail humain dans la mise en va- 
leur des matieres premieres, les differents aspects des besoins 
matenels de la vie humaine, comment s'assurer la foumiture 
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des denrees essentielles et leur repartition Equitable. En tout 
cas, ce qui nous interesse ici, c'est seulement la question de sa- 
voir quelle nourriture est tegale, et laquelle est illegale. 

L'Islam n'a, d'aucune maniere, interdit de manger une 
nourriture delicieuse, ni de boire des boissons agreables et 
bonnes pour la sant6. En realitg, le Saint Coran a m6me encou- 
rage l'utilisation des Dons divins. 

"Dis (O Mohammad!) : "Qui done a diclari UUcites lapa- 
rure qu' Allah a produite pour Ses serviteurs, et les excellentes 
nourritures qu'lL vous a accordies ?" Dis : "Ceci sera, leJour 
de la Resurrection, seulement pour ceux qui itaient croyants 
durant la vie de ce monde." (Sourate al-A e rSf, 7:32) 

Cest pourquoi, il ne faut pas penser qu'un homme pieux 
et croyant doive s'abstenir de nourritures et de boissons somp- 
tueuses. Toutes les bonnes choses ont il€ crepes pour 
rhomme, et partant de la, elles doivent 6tre naturellement utili- 
ses par le croyant. 

"O, vous les messagers! Mangez d'excellentes nourri- 
tures etfaites ce qui est bien!" (Sourate al-Mo'minoun, 23:51) 

Dans un autre passage, le Coran dit : "O vous qui croyez! 
Mangez de ces bonnes choses que Nous vous avons accordies, 
et remerciez Allah..." (Sourate al-Baqarah, 2:172) 

Le Coran blSme ceux qui se privent des bonnes choses 
sans raison valable, et qui s'interdisent les nourritures legates et 
les bienfaits. 

"O vous qui croyez! Ne diclarez pas UUcites les excel- 
lentes nourritures qu' Allah a r endues ligales pour vous!" 
(Sourate al-MS'idah, 5:87) 

Le critere g6ne>al de la legality des nourritures et des 
boissons est leur bonne quality, e'est-a-dire, celles qui sont d€- 
licieuses, propres et bonnes. 

'7/5 te demandent ce qui leur est permis : Dis : "Les 
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bonnes chases vous sont permises." (Sourate al-Md'idah, 5:4) 

Bien sfir, certaines choses ont 6te" prohibees, mais c'dtait 
uniquement pour preserver les Musulmans de leurs mauvais ef- 
fets, et non pas pour les privet de quoi que ce soit de bon. 
Seules les choses infectes ont &6 prohibees, infectes en ce sens 
qu'elles sont repoussantes, nuisibles et impures. 

R&umant les enseignements du Prophete de l'lslam a ce 
propos, le Coran dit : "IL diclare licites pour eux les excel- 
lentes nourritures, et iUicite ce qui est detestable." (Sourate al- 
A c rat, 7:157) 

L'lslam interdit de manger et de boire les choses sui- 
vantes : Toutes choses infectes, comme nous l'avons dit plus 
haut, tel que la charogne, le sang, etc... et toute nourriture ou 
boisson polluee par de telles choses. 

Toutes les choses sales et repoussantes telles que la 
boue, l'argile, l'eau polluee et la nourriture infecte et pourrie. 

Le chien, le pore et les betes de proie, tel que le lion, le 
loup, Tours, le chacal, etc... 

Les invert6br6s, tels que le serpent, le scorpion, les 
guepeset les vers. 

Les oiseaux qui possedentun bee recourbgetdes series, 
et qui sont considers comme des oiseaux de proie, tel que 
l'aigle, etc... 

Les poissons sans ecailles 

Quelques autres animaux, tels que l'elephant, le rat, le 
singe, la grenouille et la tortue. 

Toutes les boissons alcooliques. En regie generate tous 
les stup£fiants et toutes les boissons enivrantes entrent dans 
cette categoric 

L'expenence, et les recherches m&licales, ont prouvd 
que les boissons alcooliques et les stupdfiants sont nuisibles a 
la sant6 et minent le bon 6tat physique et mental. Du point de 
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vue moral et social aussi, ils sont la source de nombreux maux. 
Un ivrogne perd le contrdle de ses sens et il est susceptible de 
se livrcr a des actions insensees et d'avoir une conduite in- 
digne. Une telle personne peut meine commettrc des crimes. 
Ces substances toxiques ont ruine" beaucoup de families. Les 
gens s'y adonnent seulement pour chercher un peu de joie de 
vivrc etune fausse satisfaction. Ces choses, non seulement, ne 
resolvent pas les ennuis de leur vie, mais elles les compliquent 
encore plus. Au lieu de rendre leur vie heureuse, elles suscitent 
engouement et frustration. 

L'abattage des animaux 

Les animaux dont la viande est autorisee pour la consom- 
mation, tels que le mouton, la chevre, le chameau, le cerf, la 
volatile domestique, etc... doivent fitre abattus de la maniere 
prescrite. Autrement, s'ils meurent d'une mort naturele ou s'ils 
sont tues par coup, par blessure ou par tout moyen autre que 
celui present, leur chair nest pas licite. 

Nous reproduisons ici la mgthode legale d'abattage, ex- 
traite de : "Articles of Islamic Acts", (ISP; 1982). 

Pour etre legal, Facte d'abattre doit satisfaire aux cinq 
conditions suivantes : 

1 . La personne qui abat doit 6tre un Musulman. 

2. L'animal a abattre doit fitre mis face a la Qiblah lors de 
l'abattage. 

3. Le boucher doit prononcer le nom d' Allah lorsqu'il abat 
l'animal. 

4. II doit couper la gorge de l'animal avec un instrument aigu 
fait de fer, de telle sorte que l'artere jugulaire, la veine jugu- 
lairc, l'oesophage et la trachee artere soient coupes. 

5. L'animal doit bouger apres avoir t\£ abattu. 

Dans le cas d'un chameau, la seule m6thode~ d'abattage 
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est le Nahr, qui consiste a : enfoncer un couteau ou tout autre 
instrument tranchant dans la cavit^ se trouvant entre le cou et la 
poitrine. Les autres conditions sont les m€mes dans ce cas 
aussi. 

Quant au poisson, la regie est oomme suit : 

Si le poisson a ecailles est capture vivant et qu'il meurt 
apres avoir 6t6 portfi hors de l'eau, il est legal. Mais s'il meurt 
dans l'eau, il est illegal. Le poisson n'ayant pas d'ecailles est il- 
legal meme s'il est capture" vivant et qu'il meurt hors de l'eau. 

La viande des animaux et des oiseaux sauvages legaux 
tu6s avec des armes de chasse est 16galement comestible, pour- 
vu que les cinq conditions suivantes soient observers : 

1. L'arme doit 6tre incisive ou aigue\ et elle ne doit pas 6tre du 
genre filet, baton, ou pierre. 

2. Le chasseur doit €tre un Musulman. 

3. II doit normalement prononcer le nom d' Allah au moment 
d'utiliser son arme. En tout cas, s'il oublie de le prononcer, la 
legality n'est pas invalidee. 

4. L'arme doit etre utilisee avec l'intention de ruer le gibier. Sll 
est tul accidentellement, sa chair n'est pas licite. 

5. Lorsque le chasseur arrive au gibier, celui-ci doit 6tre deja 
mort S'il est pris vivant et qu'il y a suffisamment de temps 
pour l'abattre, il doit Stre abattu de la maniere prescrite men- 
tiormeeplushaut 

Un aliment, bon a manger ou a boire, est hcite, seule- 
ment s'il n'est pas mal acquis, c'est-a-dire si, l'aliment lui- 
mfime ou l'argent au moyen duquel il a €t6 acquis n'a pas 6t£ 
obtenu par un moyen injuste, malhonn6te et frauduleux, tels 
que vol, corruption, usure, duperie, d^toumement de fonds, 
etc... Toute chose mal acquise, m6me si elle est convenable et 
licite en elle-m6me, est ill^gale, et la personne qui l'a en est res- 
ponsable, puisque son utilisation constitue une usurpation des 
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droits d'autrui. Le Coran dit : "O vous qui croyez! Ne mangez 
pas inutilement vos biens entre vous, mais plutdt,faites-en un 
objet de commerce par un consentement mutuel, et ne vous en- 
tretuezpas." (Sourate al-NisS', 4:29) 

La question de la proprtete" legale et illegale constitue un 
sujet important de l'economie en Islam. Mais 6tant donne" que 
ce sujet n'entre pas dans le cadre de notre present exposd, nous 
ne l'abordons pas ici. 

Le gaspillage de la nourriture 

Meme les denrees alimentaires obtenues par un moyen 16- 
gal ne doivent pas fitre gaspillees ou consommees en exces. 
Leur consommanon excessive est non seulement contraire aux 
principes de la justice economique, mais elle est egalement 
nuisible a la same" des consommateurs eux-m&nes. II est tres 
injuste qu'une poignee de nantis consomme avec exces les den- 
ies alimentaires alors que beaucoup d'autres 6tres humains 
meurent de faim. Le Coran dit : "Mangez et buvez, mais sans 
gaspiller." (Sourate al-A c r2f, 7:31) 

LA SANTE SPIRITIJELLE 

Pour maintenir sa sant6 physique et une croissance satis- 
faisante de son corps, lliomme a besoin, entre bien d'autres 
choses, d'une alimentation saine, de soins de same* si neces- 
saire, d'un climat sain et depourvu de pollution et d'autres fac- 
teurs generateurs de maladies. 

De la m6me facon, l'Sme humaine a, elle aussi, besoin 
d'une nutrition saine et de soins de same" convenables pour un 
d^veloppement harmonieux. Autrement, elle d6g6nere et tend 
vers la corruption. Certes, la nourriture de l'Sme est differente 
de celle du corps. Similairement, les maladies spirituelles sont 
aussi de caractere different. La Connaissance et la Foi sont les 
nourritures de l'Sme. Elles la nourrissent, la d^veloppent et la 
fortifient de la mfime maniere qu'une nourriture bonne et saine 
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nourrit le coips humaia 

De la m6me facon, l'ignorance et la malhormetete' sont les 
fleaux de l'&ne et aboutissent a la decbiance morale. 

Cest la le principal sujet des gthiques islamiques, qui 
signalent quelles sont les habitudes et les qualitgs necessaires 
pour la solidity et la bonne sante" de l'Sme, et quelles sont les 
habitudes et les accoutumances qui la depravent. Elles sug- 
gerent aussi, a la fois les mesures preventives et les mesures 
curatives relatives a chaque maladie spirituelle. 

La croissance equilibree 

Comme nous l'avons note" plus t6t, rhomme a deux as- 
pects : l'un physique, Tautre spirituel. Sa croissance dans 
toutes les deux directions doit 6tre equilibree. S'il accorde at- 
tention seulement a son 8me et oublie son corps, il deviendra 
faible et se sentira diminul. II ne sera pas seulement prive* de 
son bon £tat physique et de ses plaisirs matenels, mais aussi 
depourvu du moyen de transport qu'il a normalement a sa dis- 
position pour effectuer son voyage spirituel. Avec un corps fai- 
ble, il a peu de chances de pouvoir s'envoler vers une haute 
spirituality. 

De la meme facon, un homme qui passe toute.sa vie a 
manger, a boire et a s'adonner a des parties de plaisir, est sans 
aucune latitude pour la manifestation de son humanity. II ne 
peut pas se hisser au-dessus du niveau des quadrupedes. 

D y a certains moyens et certaines voies susceptibles de 
conduire rhomme a atteindre le developpement a la fois mate- 
riel et spirituel On doit les chercher et les garder en vue, et ela- 
borer un programme pour sa vie, afin que son developpement 
ne cesse ni ne devienne d6sequilibre\ Uhomme a besoin, pour 
son developpement physique, d'une vartete - d'agents alimen- 
taires et de vitamines, pris dans certaines limites. Si nous con- 
sommons de maniere excessive une seule sorte de nourriture, 
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cela est aussi nuisible a notre same" que si nous consommons 
insuffisamment n'impoite quel agent alimentaire necessaire. 

Pour gander une bonne sante\ il est necessaire d'etre actif 
et diligent L'inactivite" et la paresse affaiblissent le corps. En 
m€me temps, le repos est necessaire aussi. Autant un dur tra- 
vail incessant mine la sante\ autant la 16thargie et un desoeuvre- 
ment prolong^ rendent mou. 

II en va de mfime pour le developpement spirituel. La 
compassion et la sympathie sont des qualitls requises de 
l'homme. On doit 6tre sensible aux difficulties des autres, tou- 
jours pr6t a les aider. Mais la sympathie ne doit pas fitre si ex- 
cessive qu'elle empgche quelqu'un de punir un traitre ou de 
porter un coup a l'ennemi. 

Regarder les choses sous tous les angles est l'un des 
traits caractenstiques les plus importants de l'lslam. Celui-ci 
appelle a tout ce qui aide au developpement complet de 
l'homme et interdit tout ce qui nuit a un tel developpement. 
Voila pourquoi la morale islamique joue un role constructif et 
assure une saute" spirituelle complete. 

Le critere moral 

Les principes moraux ont-ils un fondement reel et un 
critere fixe, ou bien sont-ils une simple couverture servant a 
cacher les objectifs personnels et de classe de quelques groupes 
etindividus? 

Est-ce que les classes des riches et des forts ont invente* 
et mis en valeur des concepts tels que : la patience, le contente- 
ment, le respect des droits des autres, la tolerance, etc... dans 
l'intention d'exploiter les masses et afin de pouvoir utiliser les 
classes dtfavorisees pour leurs inrei&s, s'assurer leur soumis- 
sion totale, et leur faire garder la bouche cousue au nom du res- 
pect des principes moraux ? 

Est-ce que les classes deTavorisees ont invent^ des con- 
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cepts comme : amour, charity, justice, modestie, etc... dans le 
but d'avoir la faveur des classes dirigeantes ? 

Ou Wen les principes moraux ont-ils un fondement reel et 
une fenne infrastructure ? 

n n'y a pas de doute que certains enseignements moraux 
ont €\& et sont encore dgtoumes par differentes voies. Ceux qui 
sont avides d'expansion nTiesitent pas, surtout s'ils determent 
pouvoir et influence, a recourir a tous les moyens pour parvenir 
a leurs fins. De m6me que la recherche scientifique, malgn* son 
fondement ferme, est utilisee parfois pour soumettre a 
l'oppression, a la tyrannie et a la torture des classes laborieu- 
ses, de m£me les concepts moraux sont d&ournes des buts 
auxquels ils ont 6\6 destines. Combien de fois la libert6 n'a-t- 
elle pas 6\6 supprimee, et l'injustice instauree, au nom de la jus- 
tice et de l'6galit6! Toute chose bonne et ben^fique peut faire 
l'objet d'un mauvais usage. En tout cas, il n'y a pas de doute 
que de quelque maniere que le nom de la justice peut 6tre A6- 
toumg, celle-ci ne peut devenir la m6me chose que l'injustice. 
Elles restenxit toujours deux choses differentes. Similairement, 
de quelque maniere qu'elle soit denatured, la vraie liberte" ne 
peut 6tre equivalente a l'esdavage. 

Ainsi, il n'est pas etonnant que les enseignements isla- 
miques aient €\& exploited a des fins personnelles ou de classe, 
ou qu'ils aient €vt imposes aux classes d6favorisees sous une 
forme denaturee. Cela ne signifie pas qu'ils soient faux ou sans 
valeur. D'un autre cdtf , cette situation requiert une vigilance de 
la part de la socfcte" , afin qu'elle ne soit pas frustree et que les 
valeurs ne soient pas d^toumees par les exploiteurs et utilisees 
dans le sens de leurs int6i€ts. 

En fait, la morale est profondement enracinee dans la na- 
ture humaine. En d6pit de ses propensions animales, rhomme 
veut, de par sa nature, poss&ler de telles qualites confonnes a 
sa dignity humaine. Tous les repnisentants des principes 
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moraux, tels que les prophetes et les philosophes, ont fait valoir 
ces principes pour sauvegarder les intents de toute lliumanite, 
et non au benefice d'une classe particuliere et au detriment 
d'une autre classe. 

Ceux qui soutiennent que les principes moraux sont 
seulement conventionnels, soulignent la difference d'opinion 
relative a ces principes, et soulevent la question de savoir pour- 
quoi si ces principes avaient une base solide, les opinions pour- 
raient-elles differer a leur propos ? 

On peut dire a cet egard que la diversity d'opinions sur 
un point ne prouve pas que celui-ci n'a pas une base sonde. 
Nous remarquons que la difference d'opinions existe pour la 
plupart des questions. Les vues different m£me sur des ques- 
tions telle que le libre choix et les droits universels de l*homme. 
Les opinions divergentes existent sur la nature de la vie et la na- 
ture de l'existence. Dans tous ces cas il y a eu une difference 
d'opinions a travers les ages. Mais est-ce que cela signifie que 
dans tous ces cas il n'existe pas de veritable infrastructure ? 
Meme concernant les phenomenes physiques et les questions 
medicates qui sont perceptibles et experimentales, de grandes 
differences ont exists a travers des milliers d'annees, bien que 
les phenomenes physiques et les questions medicates soient 
vraiment gouvemes par des principes irrgfutables et inaltera- 
bles. 

En outre, la difference entre la morale et les regies de 
conduite ne doit pas £tre negligee. La morale a trait a la disci- 
pline et a la promotion d'une qualite* des sentiments, des emo- 
tions et des tendances, alors que les regies de conduite sont des 
regies pratiques de comportement, qui sont soumises a nombre 
d'autres considerations et conventions, bien qu'elles se confer- 
ment, evidemment, parfois aux criteres moraux. Par exemple, 
le respect de soi, la perseverance, le courage sont des qualites 
morales. Elles etaient de bonnes qualites il y a des milliers 
d'annees et elles le restent encore. D'autre part, les regies con- 



252 



ventionnelles de la table et de l'habillement sont le plus souvent 
locales et relatives. Elles ne sont pas directement li£es aux 
systemes moraux. 

Ainsi, ni la mauvaise exploitation des enseignements mo- 
raux, ni la divergence d'opinion les concernant, ne peuvent 6tre 
avancees comme arguments pour prouver que ces enseigne- 
ments n'ont pas une base solide. II en va de mfime pour la di- 
versity des traditions et des regies de la vie sociale prevalant 
parmi diff6rents peuples. 

En tout cas, bien que les principes moraux soient univer- 
sels et stables, ils sont plus ou moins flexibles. 

Par exemple, la veracite" est un principe moral incontesta- 
ble de rislam. Mais au cas ou dire la vente" met en danger la 
vie, la propria ou la situation de quelqu'un, on peut omettre 
de la dire. En tout cas, l'existence de cas exceptionnels ou on 
se trouve devant un dilemme moral, ne diminue pas la valeur 
d'un principe. En somme, la veracite" est une excellente quality 
morale et spirituelle. On ne doit pas normalement s'ecarter de la 
regie de dire toujours la v£rite\ sauf au cas ou l'observation de 
cette regie engendre un conflit avec un autre principe moral. 
Nous savons tous que la priere est un acte de devotion obliga- 
toire en toutes circonstances. Mais sa forme est cependant t6- 
duite et simplified dans le cas de voyage ou de maladie. Le 
jetine est un autre acte de devotion toujours obligatoire. Mais il 
y a des circonstances dans lesquelles il n'est plus obligatoire de 
l'observer. 

Si une telle chose atteste la relativity de la morale, on peut 
dire que les enseignements islamiques aussi sont relatifs. En 
tout cas, cela ne signifie pas que la morale, n'a pas, en prin- 
cipe, une base ferme et quelle est purement conventionnelle. 

La morale a 6x6 deTmie comme une bonne pensde, une 
bonne parole et une bonne action. Est-ce une definition ade- 
quate? 
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Beaucoup d'actes sont moraux et souhaitables du point 
de vue de certaines ecoles, mais ils sont immoraux pour 
d'autres. Par exemple une ecole recommande la soumission a la 
force et la consider? comme un devoir moral. Elle professe que 
si on vous frappe sur la joue droite, vous devez tendre la joue 
gauche. Mais il y a une autre 6cole qui dit que si quelqu'un 
vous fa}t du mal, vous devez riposter et lui rendre la pareille. 
Toutes les deux ecoles considerent la reaction qu'elles recom- 
mandent respectivement comme 6tant la bonne. Malgre' toutes 
leurs divergences de vues, chaque ecole appelle l'attitude ou la 
qualite" qu'elle propose comme "une bonne parole" ou une 
"bonne action". De la, si Taction morale est dlfinie comme 
"une bonne action", cette definition ne sera pas une formule qui 
s'explique d'elle-m6me. 

On dit parfois que c'est des qualitgs morales que depend 
la perfection humaine. 

L*homme peut-il accdder a la perfection par la fortune et 
le confort matenel ? Peut-il acquenr la perfection par l'acces- 
sion au pouvoir, l'acquisition de la cdnnaissance, robtention 
d'une position sociale, la satisfaction des plaisirs personnels, 
ou par sa serviabilite" sociale ? Ou bien est-ce en ayant toutes 
ces choses qu'il acquiert la perfection ? Ou bien encore, la per- 
fection signifie-t-elle quelque chose d'autre ? 

C'est pourquoi la question la plus importante discutee 
par rgthique est la determination des criteres et de la vraie infra- 
structure de la morale. 

Les vrais entires de la morale 

. Du point de vue islamique, les vrais criteres de la morale 
sont au nombre de deux : a - Le respect de la dignite" de 
lTiomme; b - La recherche de la proximite" d'Allah. 

a - La Dignite" de I'homme 

Le Saint Prophete a dit qu'il avait 6t6 envoyd pour per- 
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fectionner l'honneur et la dignit6 de lTiomme. 

Selon un autre hadith, l'lmam al-CSdiq (P) a dit : "Allah, 
le Tout-Puissant a confere" aux prophetes de nobles qualitls. 
Quiconque est beni de ces qualites doit Stre reconnaissant en- 
vers Allah, et quiconque ne les possede pas doit prier afin d'en 
etre doteV' 

Le narrateur de ce hadith dit qu'il a demand^ a l'lmam 
quelles 6taient ces qualitgs. L'lmam lui a repondu : "La pi6t£, le 
contentement, la tolerance, la gratitude, la patience, la munifi- 
cence, la bravoure, le respect de soi, la rectitude morale, la v6- 
racite" et rhonneteteV' 

Le respect de soi signifie que celui qui travaille pour son 
bien-ltre et pour l'accomplissement de ses d^sirs, doit consi- 
derer les actes susceptibles de l'humilier et d'abaisser sa posi- 
tion comme incompatibles avec sa dignite" humaine, et les actes 
propres a developper sa personnalit6 spirituelle et a rehausser 
sa position, comme 6tant un motif de fierte\ 

Chacun sait, par exemple, qu'une personne envieuse et 
.jalouse ne mortifie ni n'humilie qu'elle-mgme. Une personne 
jalouse ne peut supporter le progres et la prospentd des autres. 
Elle se chagrine devant leurs realisations. Sa seule reaction est 
de faire tout ce qu'elle peut pour porter prejudice aux autres et 
ddranger leurs plans. Elle ne se sent contente que lorsque les 
autres aussi sont privet de leur bonne chance et qu'ils devien- 
nent comme elle. Chacun sait que de tels sentiments sont une 
vraie petitesse. Une personne qui ne peut tolerer le succes des 
autres est un individu indigne et sans personnalite\ 

II en va de mfime pour la mesquinerie. Une personne 
mesquine est si f6rue de sa fortune qu'elle ne supporte pas de 
s'en separer et de la depenser m6me pour son propre bien-€tre 
ou pour celui de sa famille. Elle ne depense l'argent dans aucun 
but de charit6. Bien evidemment un tel homme est prisonnier de 
sa fortune, n se voit degrade a ses propres yeux. 

Ainsi, nous constatons que les sentiments du respect de 
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soi et de la conscience de soi sont de vrais sentiments humains. 
Nous nous sentons transported de joie lorsque nous accomplis- 
sons des actes tels que la tolgance, la chastet6, la perseverance, 
etc. n y a d'autres actes, comme le mensonge, l'hypocrisie, la 
flatterie, la jalousie et la mesquinerie. Quand nous commettons 
n'importe lequel de ces actes, nous nous sentons humiligs. 
C'est notre sentiment intime et il n'est l'objet d'aucun enseigne- 
ment ni d'aucune coutume ou habitude prevalant dans notre so- 
ci&6 particuliere. L'Islam a severement denonce* de telles mau- 
vaises qualites et a strictement interdit de les cultiver. 

Certaines qualites, telles que la tolerance et le sacrifice de 
soi, sont des motifs dTionneur et des signes de largeur d'esprit 
et de grandeur d'Sme. Un homme prel a faire des sacrifices 
exerce un tel contr61e sur lui-m€me, et il est caractensd par une 
telle personnalit6, qu'il oublie ses propres intents a l'avantage 
des autres et pour assurer des desire objectifs. 

L'humilite\ au sens du respect des autres et de la recon- 
naissance de leurs mentes, et non au sens de l'effacement ni de 
la soumission a la force, est aussi une noble quality et un motif 
de dignity humaine. Cette quality est le propre de ceux qui prati- 
quent l'auto-controle, qui ne sont pas egocentriques, et qui re- 
spectent les autres et reconnaissent avec realisme leurs c6t6s 
positifs. 

Ces qualites, qui constituent la base d'un caractere su- 
blime, font partie de la haute morale islamique. Nous avons 
d'innombrables specimens de ces qualites, et il est possible que 
des questions 6thiques puissent Stre considers plus ou moins 
comme 6tant relatives a la dignity humaine. C'est pourquoi le 
grand Prophete de l'lslam, resumant sa mission 6thique, l'a d6- 
crite comme un perfectionnement des nobles caractenstiques de 
l'humanM 

b - Laproximite d' Allah 

Seuls les actes qui rapprochent le plus l'homme d'Allah 



256 



sont des actes desirables. En d'autres termes, l'homme doit 
developper et posseder les excellentes quality que nous avons 
decrites lorsque nous avons traite" des attributs d' Allah, a sa- 
voin IL est Connaisseur, Puissant et Competent. Tout ce qu'IL 
fait est bien calculi. IL est Juste, Compatissant et Pardonneur. 
Chacun jouit de Ses benedictions. IL aime le bien et deteste le 
mal, et ainsi de suite. L'homme est proche d' Allah proportion- 
nellement a sa possession de ces qualites. Si celles-ci sont en- 
racinees en lui et qu'elles deviennent sa seconde nature, on peut 
dire qu'il a acquis la morale islamique. 

Le Saint Prophete a dit : "Formez-vous vous-mgmes se- 
lon les attributs d'Allah." 

Ainsi, les deux criteres de la morale islamique sont : le 
respect de la dignite humaine, et la proximity d'Allah. 

L'homme de 1'Islam, abstraction faite des avantages et 
des desavantages personnels qu'il tire d'un acte ou d'une habi- 
tude quelconque, desire toujours ardemment savoir si, oui ou 
non, cet acte particulier (ou cette qualite particuliere) est en rap- 
port avec sa dignite humaine, et si, oui ou non, il l'aide dans sa 
marche en avant n considere comme desirables seulement les 
actes et les qualites qui developpent sa dignite humaine et le 
rapprochent d'Allah. Similairement, il considere comme inde- 
sirables (et s'en abstient) les actes et les qualites qui sont nuisi- 
bles a sa dignite humaine et qui affaiblissent sa relation avec 
Allah. II sait que l'observance de ces deux criteres incite auto- 
matiquement l'homme a travailler pour ses intents et pour 
ltiumanite tout entiere. 

I.F.S TRATTS HF CARACT FRF TNCONVE- 

NANTS 

L'homme de 1'Islam doit se purifier des traits de carac- 
tfcre qui sont prejudiciables a sa perfection et a sa dignite, afin 
de pouvoir developper des habitudes constructives et saines, 
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atteindre la maturity necessaire pour fitre un homme meilleur, et 
obtenir la proximite" d' Allah. 

Maintenant nous nous proposons de mentionner quel- 
ques traits de caractere indesirables, qui degradent l'homme, 
qui sont incompatibles avec sa dignity, et qui nuisent enormg- 
ment a la soctete' humaine. 

1. L'hypocrisie 

L'hypocrisie signifle duplicity. Une personne coupable 
dliypocrisie dit ce qu'elle ne pense pas et feint d'etre ce qu'elle 
n'est pas. L'hypocrisie dans le domaine de la foi constitue une 
grande menace pour la soci^te - islamique. Une personne pniten- 
dant 6tre un membre de la nation musulmane alors qu'elle ne 
Test pas vraiment, est exactement comme un espion qui se dit 
6tre le soutien d'une nation alors qu'il est en nSalite" son ennemi 
et qu'il s'acharne a la trahir. 

Dans d'autres domaines aussi, l'hypocrisie cause des 
dommages a beaucoup de membres de la soci6te\ Par exemple, 
si un individu pretend 6tre l'ami et le partisan d'un autre, celui- 
ci le croyant etre son ami sincere, lui confie ses secrets, le con- 
suite dans ses affaires, et pourrait m6me l'associer a son tra- 
vail. Mais si cet homme n'est pas sincere, il divulgue ses se- 
crets et le trahit, au lieu de lui faire du bien. Le Saint Prophete a 
dit : "Un hypocrite est comme un tronc de palmier recourbe" 
qu'on ne peut placer nulle part lorsqu'on chaume un toit. Son 
proprigtaire n'a d'autre choix que de le brfller, car il ne peut 
servir a rien d'autre." 

Ceux qui pr&endent fitre les champions de la cause du 
peuple et les protecteurs de la foi et de la soci€te\ mais qui ont 
toujours un inte"r€t personnel a servir et qui n'hgsitent pas a 
abaisser les autres, se montrent plus dangereux s'ils ont une 
position et une influence, car les gens placent leur confiance en 
eux et leur confient leurs affaires, les prenant pour des amis 
sinceres, mais ils finissent par avoir de la peine et se sentir 
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accables de malheur. 

Le Coran a severement critique les hypocrites, n les a d6- 
nonce* en trente-cinq occasions. Le ton sur lequel le Coran les 
ftistige est si dur qu'il les inclut parfois dans la categorie des in- 
fideles (Sourate al-Tawbah, versets 69 et 74), et qu'il leur pro- 
met ailleurs le plus bas 6tage de l'Enfer. 

Du point de vue coranique, les hypocrites sont une me- 
nace pour la soci6t6, car ils repandent le mal et empgchent ce 
qui est desirable. Le Coran dit : "Les hommes hypocrites et les 
femmes hypocrites s'ordonnent mutuellement ce qui est 
bldmable; Us s'interdisent mutuellement ce qui est convenable et 
ils ferment lews mains. Ils ont oublii Allah, et Allah les a done 
oubtiis. Old, ce sont les hypocrites qui sont pervers." (Sourate 
al-Tawbah, 9:67) 

Us font tout ce qu'ils peuvent pour antter la marche de la 
v6rite" : "Lorsqu'on leur dit : "Venez a ce que Allah a rivili; ve- 
nez pour itre jugis par ce qu 'Allah a rivili et acceptez 
I'arbitrage du Messager", tu vois les hypocrites se ditourner de 
toi en s'iloignant." (Sourate al-NisS', 4:61) 

lis rfhesitent meme pas a exercer la pression economique 
sur les croyants dans le but d'entamer leur moral et de les d6- 
toumer du droit chemin : "Ce sont eux qui disent : "Ne dipen- 
sez rien pour ceux qui sont aupris du Prophite d'Allah, qfin 
qu'ils se siparent de lui", alors que les trisors des cieux etdela 
terre appartiennent a Allah; mais les hypocrites ne comprennent 
pas." (Sourate al-MunSfiqoQn, 63:7) 

Cependant, ils ont ties peur que leur infamie ne soit mise 
a nu : "Les hypocrites redoutent que I' on fosse descendre sur 
eux une sourate leur montrant ce qui se trouve dans leurs 
coeurs. Dis : "Moquez-vous! Allah fera surgir ce que vous re- 
doutez!" (Sourate al-Tawbah, 9:64) 

lis sont toujours effray6s et prerment toute voix qui vient 
vers eux pour quelque chose qui se fait contre eux : "Les hypo- 



259 



crites pensent que tout cri est dirigi contre eux. Ils sont des en- 
nemis. Mifie-toi done d'eux." (Sourate al-MunSfiqofln, 63:4) 

Pour tromper les autres et pour essayer de prouver leur 
propre innocence, ils n"h6sitent pas a jurer : 

"Quand les hypocrites viennent a toi, ils disent : "Nous 
attestions que tu es le Prophete d'Allah!" Allah salt que tu es 
Son Prophete. Mais Allah atteste que les hypocrites sont men- 
teurs." (Sourate al-MunSfiqoun, 63:1) 

Toutefois, des qu'ils sont pris en flagrant delit, ils nient 
leurs mgfaits et persistent encore a pnStendre €tre les amis des 
Musulmans : "Queferaient-ils, si une calamiti les atteignait 
pour prix de ce qu'ils ont commis de leurs propres mains ? Ils 
reviendraientatoi, ils jureraient par Allah : "Nous ne voulions 
que le bien et la Concorde!" (Sourate al-NisS', 4:62) 

Quand ils sont invited a cooperer, ils font des promesses 
solennelles, mais le moment venu, ils reviennent tout simple- 
ment sur leur parole et trahissent : 

"Certains d'entre eux ont fait un pacte avec Allah en di- 
sant : "S'lL nous accorde unefaveur, nousferons surement 
I'aumdne et nous serons au nombre desjustes." Mais lorsque 
leur a iti accordie unefaveur, ils en sont devenus avares et ils 
sont revenus sur leur promesse, en ignorant leur serment." 
(Sourate al-Tawbah, 9: 75-76) 

L'hypocrisie est une source de trouble aussi bien pour 
lnypocrite que pour les autres. Ces caractenstiques sont le 
signe de sa mgdiocrite\ de la noirceur de son Sme, de son eloi- 
gnement d'Allah, et de son manque de personnalite\ Une per- 
sonnalite" multiple signifie un manque de personnalite\ Un hy- 
pocrite n'a pas de dignite" humaine et il est tres ecart6 d'Allah. 

"Les hypocrites cherchent a tromper Allah, mais c'estLui 
qui les trompe. Lorsqu'ils se leventpour lapriere, ils se levent 
avecparesse. Ils font lapriere seulementpar ostentation. Ils se 
rappellent Allah, mais tres peu. lis balancent entre ceci et cela, 
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metis ne suivent ni les uns ni les autres. Tu ne trouveras pas de 
cheminpour celui qu' Allah laisse dans I'igarement." (Sourate 
al-Nis4\ 4: 142-143) 

A propos des hypocrites, l'lmam Ali (P) dit : "0 gens! Je 
vous encourage a la pi6t6 et je vous mets en garde contre les 
hypocrites qui sont egarls et qui egarent les autres. Leur voie 
est fausse et trompeuse. A chaque moment ils portent une nou- 
velle couleur et changent d'apparence. Ds vous exploited a leur 
propre avantage. Ds vous attaquent toujours par surprise. Leurs 
coeurs sont malades, bien que leur appaience exteneure soit en- 
chanteresse. Leur approche est subreptice. Ds envient la fortune 
des autres et leur creent des troubles. Ds d&ruisent les espoirs, 
et c'est a cause d'eux que beaucoup de gens sont mines. Ds 
pretendent 6tre les amis des autres et versent des larmes de 
crocodile sur leurs malheurs. lis font l'eloge des autres dans 
l'espoir d'etre compliments en retour par eux. S'ils sollicitent 
quelque chose ils insistent pour l'avoir. S'ils cherchent quereUe 
a quelqu'un, ils le calomnient lis prononcent un mauvais juge- 
ment, inventent des mensonges pour alter a rencontre de toute 
vente\ et posent des pieges sur le chemin de tout investigateur. 
Ds ont design^ un bourreau pour chaque homme vivant Pour 
atteindre leurs fins vicieuses, ils ont fait des cles pour ouvrir 
toute porte, et des lampes pour alhuner une himiere dans toute 
nuit noire, afin de pouvoir desorganiser les plans des autres et 
gagner une popularity a leur propre benefice. Lorsqu'ils par- 
lent, ils trompent. Lorsqu'ils expliquent, ils stupeiient. Ds ten- 
dent un piege aux gens pour les faire cooperer avec eux, et en- 
suite ils leur ferment toute porte de sortie." 

2. L'arrogance 

La fausse fferi6ettecomrx)rtemertariogar4resultent soit 
du fait d'avoir une haute opinion de soi-mfime, soit du fait de 
souffrir d*un complexe d'inftriorit€. L'lmam al-Qftdiq (P) a dit: 
"L'arrogance, c'est rabaisser les autres et n'etre pas juste." n a 
dit, en une autre occasion, que I'anogance et la desapprobation 
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des autres sont le rlsultat du complexe d'infenorite. L'arro- 
gance est un signe de manque de sens commun. 

Llmam al-CSdiq (P) dit aussi : 
"La sagesse pratique de quelqu'un decroit exactement 
proportionnellement a 1'augmentation de son arrogance." 

Celui qui peut apprecier avec reality sa proprc valeur et sa 
propre position est toujours juste envers les autres. D admet vo- 
lontiers leurs bons cdt£s et accepte la vente\ II n'est jamais ar- 
rogant. Celui qui arbore un air de superiority souffre en reality 
d'un complexe d'inflriorM II sait qu'il a beaucoup de ddfauts 
et, a cause de cela se sent angoissl. Mais au lieu de faire un ef- 
fort pour corriger ses dlfauts, il essaie de les dissimuler, et pur 
soulager son complexe, il prend de grands airs et se montre 
hautain. En reality, toute cette grandeur n'appartient qu'a Allah. 
Cest Lui seul qui possede une perfection infinie. C'est Lui qui 
est Omnipotent, Omniscient, Supreme et le Souverain Absolu. 

Done, IL est le Seul a pouvoir se decrire comme Grand et 
a se montrer grand, car IL est vraiment Grand. Mais il ne con- 
vient pas aux autres, qui ont €vt cr&s et 6lev6s par Lui, qui 
sont controles par Lui et qui n'ont rien qui leur appaitiennent en 
propre, de se considerer comme 6tant grands ou de se montrer 
grandioses. lis peuvent, bien entendu, accepter a une reelle mais 
relative grandeur en acquerant la connaissance et une excellence 
spirituelle, en cultivant d'excellentes qualites morales et en 
cherchant la proximite* d' Allah. Mais ils ne doivent pas prendre 
de grands airs, mfime s'ils ont toutes les vertus. 

Llmam al-C3diq (P) a dit : 

"L'arrogance est une caractenstique du me*chant. La 
grandeur est un vfitement qui sied uniquement a Allah. Allah 
avUit absolument quiconque rivalise de grandeur avec Lui." 

Les orgueilleux sont le fleau de la socie'te'. lis sont si 
egofetes qu'ils croient que seulement ce qu'ils pensent est juste. 
Pratiquement, ils ne voient que teurs propres inte'rets et ne re- 
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spectent que leur propre personnage. Comme ils pensent que 
tous les mdrites leur appartiennent exclusivement, ils n'atta- 
chent aucune importance aux droits et a la situation des autres. 
Ils s'attendent a ce que tous les autres se soumettent a eux et 
leur obtissent. lis ne tolerent que ceux qui s'agenouillent de- 
vant eux et qui acquiescent a tout ce qu'ils desirent Des gens si 
arrogants deviennent progressivement despotiques. Ensuite, ils 
n'hdsitent pas a commettre n'importe quel exces et se con- 
siderent comme les maftres de la vie, de la propri6t6 et de 
rhonneur des autres. Cette situation est diamltralement oppo- 
see aux principes dducatifs et sociaux de l'lslam. 

L'Islam croit a regalite" de tous les hommes. Etant tous la 
creation d' Allah l'Unique, ils ont des droits communs. Du 
point de vue islamique, l'usurpation des droits m€me des mem- 
bres les plus faibles de la soci6t6 nest pas tolerable. Personne 
n'a le droit de se considerer comme supeneur aux autres et 
comme 6tant leur maitre. 

Un homme despotique et arrogant, non seulement fait du 
tort a lui-mgme et deprecie sa valeur et sa dignite* humaine, mais 
aussi s'aliene les autres et les fait s'eloigner de lui. Non seule- 
ment il enfreint les droits des autres, mais aussi il declare la 
guerre a Allah et Lui dispute Sa puissance et Sa grandeur. 

"On leur (aux incrgdules) dira : "Franchissez lesportes 
de la Gihenne pour y demeurer immortels." Combien est de- 
testable le sijour des arrogants!" (Sourate al-Zumar, 39:72) 

"Moussd a dit : "Je cherche la protection de mon Sei- 
gneur et votre Seigneur contre tout orgueilleux qui ne croit pas 
au Jour du Jugement." (Sourate al-Mo'min, 40:27) 

"Allah met un sceau sur le coeur de tout tyran orgueil- 
leux." (Sourate al-Mo'min, 40:35) 

3. La diffamation 

La calomnie est le fait de rapporter malicieusement des 
paroles dites a propos d'une personne, souvent dans l'intention 
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de creer un malentendu et l'hostilite' entre deux vieux amis ou 
deux families. Cest le plus haut degrt de la mesquinerie que 
d'essayer d'allumer le feu de l'inimitid et de la rancune entre 
deux personnes, et de les inciter a etre a couteaux this. 

Le Coran nous encourage a ne pas ecouter ces colpor- 
teurs de mal qui font courir la calomnie. II dit a ce propos : 
"N'obiis pas a celui qui prqfere des servients et qui est vil, au 
diffamateur qui ripand la calomnie..." (Sourate al-Qalam, 68: 
10-11) 

Llmam al-^Sdiq (P) a dit : 

"La plus grande sorcellerie est le cafardage qui eloigne 
les amis les uns des autres et seme l'mimine" entre eux. n pro- 
voque Teffusion de sang et mine les families. Cette action 66- 
bouche sur la divulgation des secrets et la mise a nu des gens. 
Le calomniateur est le pire homme de la terre." 

Plusieurs autres peches vont de pair avec la calomnie, 
comme l'a soulignd llmam al-Hassan al-MujtaM (P) qui a dit : 

"Si une personne vient a toi et dit du mal contre quel- 
qu'un, tu dois savoir qu'elle est en train de dire vraiment du 
mal de toi. II convient que tu consideres une telle personne 
comme ton ennemi et que tu ne lui fasses pas confiance, car le 
mensonge, la m&lisance, la tricherie, la fourberie, la tromperie, 
la jalousie, rhypocrisie, la duplicity et la manie de provoquer 
des dissensions vont de pair avec la calomnie." 

L'ImamAli(P)adit: 

"Le pire d'entre vous est celui qui calomnie et qui seme la 
discorde entre les amis, n trouve a redire mfime contre les inno- 
cents." 

Un Musulman decent ne tolere jamais la calomnie. D 
s'abstient m6me d'ecouter un calomniateur et de croire a ses ra- 
contars." 

Le Saint Prophete a dit : 

"Un calomniateur n'entrera pas au Paradis." 
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4. Le mensonge 

Le mensonge peut fitre consider^ comme la racine de 
beaucoup de maux, tels que la calomnie, la duplicity la fraude, 
la fourberie, le faux temoignage, le mauvais jugement, l*hypo- 
crisie, etc... 

Le saint Prophete a dit : 

"II y a trois signes qui font connaftre un hypocrite : 

1 . Lorsqu'il parte, il dit des mensonges; 

2. Lorsqu'il promet, il revient sur sa parole; 

3. Lorsqu'on lui confie un bien, il le detoume." 

Le mensonge egare beaucoup de gens. Ceux qui font 
confiance a un menteur et le croient, s'egarent. Si la faussete* 
qu'il prononce appartient au domaine du dogme, il 6breche la 
faculty de pensee des gens et mine leurs croyances fondamen- 
tales. 

Un menteur perd la confiance des gens. Un menteur ne 
peut cacher toujours son mensonge. Un jour la vente* doit appa- 
raltre. Cest alors que le menteur voit son image temie a tout ja- 
mais. 

Un menteur se trahit lui-m6me tout en trahissant les au- 
tres. n est toujours en conflit avec sa conscience, car il dit le 
contraire de ce qu'il a dans le coeur. II est en conflit avec les 
realties du monde aussi, car il essaie de les detormer. 

L1mamAli(P)adit: 

"Un Musulman doit s'abstenir de nouer des relations am- 
icales et fratemelles avec un menteur, car celui-ci continue de 
dire des mensonges jusqu'a ce que les gens cessent de le croire 
m6me lorsqu'il dit la v6rite7* 

Selon llmam al-CSdiq (P), llmam Ali (P) a dit : 

"Celui qui ment souvent mine son prestige et sa cretiibili- 

te." 

n est evident qu*un menteur dit des mensonges soit par 
peur, soit par cupiditd. Dans les deux cas, il s'agit d'une fai- 



265 



blesse repugnante pour la dignity. Le mensonge altere la purete* 
spirituelle et la chastete" de la conscience, et il est incompatible 
avec tous les criteres de la morale islamique, mentionn6s plus 
haut 

A l'opposl, la vente" et la franchise sont les signes de la 
personnalite' de lTiomme, de sa dignite", et de sa grandeur. Un 
homme qui est connu pour sa v6racite\ jouit de la confiance et 
du respect de tout le monde. Non settlement il a la conscience 
tranquille, mais il jouit en outre d*un prestige social. Allah et 
les gens a la fois, sont contents de lui. En fait, la veracite* est un 
signe Evident de la foi. Un menteur ne peut se considerer 
comme un vrai Musulman. 

Le Prophete de l'lslam a dit : 

"Personne ne peut avoir une vraie foi sans avoir un vrai 
coeur, et personne ne peut avoir un vrai coeur sans avoir une 
langue vendique." 

Llmam Ali (P) a dit : 

"Personne ne peut sentir la foi sans s'abstenir de mentir 
seneusement ou par plaisanterie." 

5. La m£disance et la calomnie 

L'Imam al-RedhS (P) a dit : "Si une personne parlant 
d'une autre personne en son absence, formule a son encontre 
une accusation qui est vraie et dont les gens ont connaissance, 
cela ne constitue pas une mldisance. Toutefois, si 1' accusation 
est vraie, mais ignoree des gens, elle equivaut a une m6disance. 
Mais si elle est fausse, cela devient une calomnie." 

La m6disance est un peche* et un acte deloyal, car d'une 
part, elle diffame et humilie une personne et, d'autre part, en 
faisant la publicity des mauvaises actions et des actes reprghen- 
sibles, elle permet de les populariser et d'attenuer progressive- 
ment leur indecence aux yeux des gens. 

L'Imam al-^Sdiq (P) a dit : 

"Quiconque parte le premier d'une mauvaise action d'un 
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Musulman, qu'il en soit le temoin oculaire ou qu'il en ait enten- 
du pailer - sera au nombre de ceux dont Allah a dit : "Ceux qui 
ripandent les scandales parmi mes croyants subiront un 
chatiment douloureux en ce monde et dans la vie future." 
(Sourate al-Nour, 24:19) 

Si on ne divulgue pas sans necessity les peches et les 
fautes de ceux qui en commettent, on permet a ces demiers 
d'avoir rhonneur sauf et on emp6che les mauvaises actions de 
se repandre parmi le grand public. L'Islam a tellement denonce* 
la mgdisance que le Coran la compare a Taction de manger la 
chair de son propre frere moit 

"Ne dites pas de mal les uns des autres. L'un d'entre 
vous aimerait-il manger la chair de sonfrtore mart ? Non, vous 
en auriez horreur!" (Sourate al-HujurSt, 49:12) 

L'Islam insiste sur les profondes relations d'amitie" et de 
fratemit6 entre les gens, n veut qu'aucun sentiment maladif ne 
se developpe parmi eux. n ne veut pas que Ton puisse jouer 
avec rhormeur d'autrui. Cest pour cela qu'il denonce si seve- 
rement la m6disance. 

La premiere chose qu'il convient de faire pour combattre 
la mldisance, c'est de ne pas pr6ter l'oreille a ce que dit le m€- 
disant. Ce faisant, non settlement nous le decourageons, mais 
nous interceptons pratiquement son commerage. Un parleur est 
naturellement decourage' si son interlocuteur montre de Inver- 
sion pour ce qu'il dit. D'autre part les auditeurs crddules encou- 
ragent les m6disants a raconter leurs rfcits dans un style plus 
pompeux, et m6me a aller plus loin pour fabriquer des histoires 
fausses et malicieuses. C'est pourquoi, l'lslam considere celui 
qui pr6te une oreille attentive a la mddisance comme un com- 
plice du m6disant 

Bien qu'en regie g6n6rale la m6disance soit incompatible 
avec les principes moraux de l'lslam, il arrive parfois que pour 
des considerations sociales une mauvaise action soit divulguee. 
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Nous rapportons ci-apres un peu phis d'explication donnee a ce 
sujet par Cheik Bahat 

Les savants Musulmans Qes Ulema) considered la divul- 
gation des fautes et des peches d'autrui comme legale seule- 
ment dans les ciroonstances suivantes : 

a - Le timoignage 

Lorsqu'un tribunal islamique appelle un temoin dans une 
affaire criminelle, celui-ci doit relater devant celui-ci exactement 
ce qu'il sait a propos du crime, n ne fait pas de doute que le te- 
moin divulgue ici le peche* ou la faute de l'accuse\ contre son 
dear, mais la justice exige qu'il fasse une declaration franche, 
selon sa conscience, et sans perdre de vue qu'Allah coimait tout 
ce qu'il dit 

b - S'abstenir du mat 

Comme nous le savons, il est du devoir d*un Musulman 
d'empScher les autres de commettre des crimes et des peches. 
Cette action preventive est de plusieurs degres, dont quelques- 
uns sont plus severes que d'autres. Si un delinquant s'apprfite a 
commettre secretement un crime, et qu'il refuse de renoncer a 
son projet a moins qu'il ne se sente en danger d'etre denoncg, il 
est necessaire de divulguer sa mauvaise intention afin de 
l'empecher d'executer son action nuisible. 

e • La plainte 

Si on subit un prejudice, on a le droit de se deTendre et 
de porter plainte contre l'offenseur. 

d - La guidance et la consultation 

Si une personne dlsire se marier avec une autre, ou 
qu'elle veut s'associer avec elle dans une affaire, ou conclure 
toute autre sorte de contrat avec elle, elle doit naturellement 
faire une enqu&e sur l'autre. Dans de tels cas tous ceux qui 
sont consultes a ce propos doivent dire la ve'rite' teUe qu'ils la 
connaissent exactement Mais ils doivent prendre soin d'eviter 
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de dire du mal de quelqu'un sans necessity ou de parler de lui 
malicieusement, et done de porter atteinte aux intents des par- 
ties concernees. 
e - La dinonciation du faux timoignage 

C'est la deiionciation du mensonge de quelqu'un qui a 
fait un faux temoignage, echafaudd un faux rapport ou exprime' 
une opinion ou un avis faux. 

f - 1a classement 

Le classement des savants et des gens de profession liW- 
rale en vue d'informer le grand public et afin de permettre a 
chacun de trouver le m6decin, l'artisan ou le savant convena- 
ble. 

6. La jalousie 

On rencontre normalement, dans chaque soci6te\ des in- 
dividus qui acquierent par de grands efforts ou par leur talent, 
une certaine distinction, telle qu'une connaissance extraordi- 
naire, une competence technique au-dessus de la moyenne, des 
enfants louables, un haut revenu legal, des realisations 6duca- 
tives, etc... La reaction des gens vis-a-vis de telles personnes 
est variable : les uns restent indifferents. D'autres se sentent 
heureux que quelqu'un soit prospere ou qu'il ait obtenu une 
distinction. 

Toutefois certains autres commencent a se demander 
pourquoi eux-mfimes n'ont-ils pas des realisations similaires, et 
ils s'efforcent de progresser et d'obtenir ce qu'ils n'ont pas, 
dans un esprit d^mulation constructive. Mais ils n'envient pas 
les autres. 

Cependant, certaines personnes ne peuvent supporter le 
bien-&re des autres. lis desirent avoir pour eux tout ce qui est 
bon, a l'exclusion des autres. Le progres des autres les met mal 
a l'aise; et au lieu de faire des efforts pour realiser des progres 
eux aussi. Us expriment leur malaise en disant du mal des au- 
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ties et en essayant de leur nuire. Une telle reaction s'appelle ja- 
lousie, laquelle est un vice choquant et inadmissible, mais mal- 
heureusement tres courant parmi les hommes, les femmes, les 
jeunes et les vieux. M6me certains parmi ceux qui determent 
eux-m€mes une haute position se sentent choquls par le 
progres des autres. Tant que la jalousie n'est pas accompagnee 
d'une action correspondante, elle ne nuit qu'au jaloux lui- 
m£me, lequel eprouve un malaise dans son coeur. Mais des 
qu'elle se traduit en actions, elle prend la forme de mauvaise 
langue, mldisance, calomnie, etc... 

Llmam al-^Sdiq (P) a dit : 

"Celui qui a les trois vices suivants est sans foi : 
l'avidite\ la jalousie et la timiditeV* 

"La racine de la jalousie est l'aveuglement du coeur et la 
contestation de la benediction divine. Ce sont la les deux ailes 
del'infideTitf." 

"Une personne jalouse se voit accablee de malheurs et se 
trouve dans un danger auquel on ne peut echapper." 

Llmam Ah (P) a dit: 

"Cest une punition suffisante pour une une personne ja- 
louse de vous, le fait qu'elle soit affligee lorsque vous &es heu- 
reux." 

" Je n'ai jamais vu un oppresseur qui ressemble tant a un 
opprime" que le jaloux. n est toujours triste, deprime" et malheu- 
reux." 

L'Imam al-Naqi (P) a dit : 

"Une personne jalouse fait plus de mal a elle-mfime 
qu'aux autres." 

La jalousie est en fait le signe de nombreux dlfauts et 
maladies, a savoir : 

a - Un jaloux est 6goi'ste et veut que tout soit pour lui-m&ne a 
l'exclusion des autres. 

b - II a un esprit 6troit; autrement, il ne reagirait pas de cette 
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facon aux progits realises ou a la distinction obtenue par un au- 
tre. 

c - n a une courte vue. Cest pourquoi il ne peut pas penser que 
les autres aussi ont le droit d'avoir une position. 

d - H est agressif , car il est pr6t a porter un coup a autrui et a 
mettre en danger sa position et la paix de 1'esprit dans l'espoir 
de soulager, comme il le croit, son propre complexe. 

La lutte contre la jalousie 

Le meilleur moyen de hitter contre la jalousie est que le 
jaloux lui-m6me fasse des efforts en vue de r6aliser un certain 
succes et obtenir une certaine distinction. Naturellement, un 
homme qui ne s'occupe que de lui-m&ne a peu de temps pour 
envier les autres. Dans la plupart des cas sa largeur d'esprit et 
sa tendance a l'extroversion sont ranimees et il sort de sa co- 
quille. n commence ainsi a prendre les autres aussi en compte, 
et a sentir qu'il est 6troitement M aux autres 6tres humains. Son 
sentiment d'affection et d'amour pour l'humanite' est reveilld. 
Non settlement il ne se chagrine pas devant la prospentd des 
autres, mais il se voit desireux de faire des sacrifices pour eux. 

Nous avons vu que la jalousie est une maladie spirituelle 
et un signe d'&roitesse d'esprit. Elle cause un malaise inteneur 
chez le jaloux et prive les autres de leur paix. Cest un fteau 
qu'il faut enrayer. Mais tout ce?la ne signifie pas que nous ne 
devions pas prendre des mesures contre ceux qui commettent 
toutes sortes d'agressions, qui privent les autres de leurs droits 
legitimes, ou qui occupent par des moyens dltoumls des 
postes qu'ils ne meritent pas. Ce n'est pas de la jalousie que de 
prendre des mesures en vue de restaurer les droits et de conte- 
nir l'injustice et la duperie. Cest une autre chose. L'injustice, 
la discrimination et l'agression, de quelque forme qu'eUes puis- 
sent fitre, doivent £tre combattues et stoppees d'une facpn effi- 
cace. L'indiffgrence et le silence dans de tels cas sont, en eux- 
m£mes, un peche' moral. 
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Done ce n'est pas de la jalousie que de critiquer une per- 
soime qui acquieit une richesse par des moyens injustes, de 66- 
fairc quelqu'un d"une position qu'il ne mente pas. Nous ne de- 
vons pas 6tre indifferents a l'obtentidn du pouvoir et de 
rhonneur par des moyens illegaux, mais nous devons essayer 
de mettre un terme a rinjustice et nous assurer que rhomme 
mentant obtient son dfl. 

COMMENT PIIRTFTFR I.' AME DE TFS POT ■ 
UJTIONS 

Les principes de l'6ducation islamique visent a purifier 
lliomme et a ddbarrasser son Sme de toute pollution. Bien en- 
tendu il n'est pas facile d'enrayer un mauvais trait de caractere, 
surtout lorsqu'il est bien enracind et qu'il est devenu une habi- 
tude. En tout cas, ce mysteneux &re qu'est lliomme abonde en 
capacity. Mfime changer une habitude n'est pas impossible 
pour lui. Cela n'est pas seulement possible, mais aussi pratica- 
ble. Tout ce qu'il faut pour ce faire, e'est de mettre en valeur 
toutes les potentiality de rhomme, et de rcndrc favorables les 
conditions du milieu. 

Tout d'abord lliomme doit compter sur ses propres 
moyens inteneurs. Pour nfussir a se rtformer, lliomme doit te- 
nir compte de deux facteurs importants : l'un est une attitude 
correcte qui donne une nouvelle tournure a ses ddsirs, l'autre 
est une forte volontg. Cette derniere, doublee d'un grand en- 
thousiasme, est necessaire pour prendre et rendre effective une 
decision ferme en vue d'op6ier des changements. Si une forte 
volonte* est accompagnee d"une attitude correcte, le processus 
de rlforme se met en marche, comme nous le suggere le Goran: 
"Allah ne modifie rien en un peuple avant que celui-ci ne 
change ce qui est en lui." (Sourate al-Rafd, 13-11) 

Cest pourquoi, l'lslam soutient que la conscience per- 
sonnelle de lliomme et sa forte volonte joueront un role impor- 
tant dans son auto-reToime. 
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L'Imam al-CSdiq (P) a dit : 

"Vous &es votre propre mgdecin. Vous connaissez votre 
maladie et son remede. II reste a savoir dans quelle mesure 
vous £tes prepares a saisir l'occasion pour prendre soin de 
vous-m6mes." n a dit aussi : "Allah ne permet pas que soit con- 
signe" dans HEnfer celui qui pratique l'auto-contrdle dans tous 
les 6tats ou il se trouve : enthousiasme, passion, plaisir ou 
colere." 

Un homme qui se contro^e, qui pense toujours juste, qui 
prend des decisions correctes, qui ne succombe pas aux Amo- 
tions agitees, aux passions transitoires, aux vieilles habitudes, 
peut se preserver de tous troubles et se mettre a l'abri du feu de 
l'Enfer. 

L'Islam ne dit pas que nous devons seulement suggerer 
aux autres de faire le bien. II ne dit pas non plus que nous de- 
vons les y forcer. II nous demande seulement de faire quelque 
chose pour reveiller la conscience de l'homme et pour enrayer 
son ignorance et son 6troitesse d'esprit, afin de le rendre capa- 
ble de penser juste et de prendre une decision inddpendante. 
L'Imam al-CSdiq (P) a dit : "L'ennemi (le diable) monte sur le 
cou de celui qui n'est ni favorise" par im auto-prSche, ni par une 
compagnie qui le guide." 

Done la liberty et l'honneur de l'homme dependent de 
l'auto-critique, de l'existence d'un conseiller interne. 

Le Coran apprecie tellement cette faculty inteneure 
d'auto-critique, necessaire a l'auto-formation, qu'il jure par 
elle. n dit, en effet : "Non!... Jejure par le Jour de la Resurrec- 
tion! Non! Je jure par I'Sane qui se bldme!" (Sourate al- 
QiySmah, 75: 1-2) 

D'autres versets du Coran concernant l'auto-formation 
montrent que ce Livre Divin considers l'auto-critique comme la 
pierre angulaire de l'auto-formation. 

L'Islam veut que les sentiments et la condition de 
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ltiomme soient sous le condole et au service de ce dernier. 

L'Imam al-CSdiq (P) a dit : 

"Transforme ton coeur en un ami vertueux et un fils sou- 
mis, et transforme ton savoir en un pere a qui on obgit de 
coeur. Considere la pollution de ton Sme comme ton ennemi 
que tu dois combattre." 

La pi&6 

Un tel homme est pieux. II est attentif. n observe les res- 
trictions qui lui sont imposees, par amour d' Allah et de la ven- 
t6. n jouit d'une totale liberty, mais il est subordonn6 a Allah, et 
c'est cette subordination qui le protege de l'asservissement aux 
autres. Avant de faire quoi que ce soit, il se demande tout 
d'abord si son action plaira ou deplaira a Allah. 

n peut s'accomoder du deplaisir de tout autre qu' Allah, 
mais deplaire a Allah lui est insupportable, n s'abstient de tout 
ce qui peut deplaire a Allah. Cette abstinence, et cet abandon 
aux restrictions necessaires, constituent la pi6te\ 

Une personne pieuse ne peut 6tre contrainte par aucune 
menace de commettre un pech6, et ni l'argent, ni le pouvoir, ni 
la convoitise ne peuvent l'allecher. Le rdle de la pi&g est si im- 
portant que le Coran la considere comme le seul critere de la 
valeurdel'homme: 

"Le plus noble d'entre vous, aupres d' Allah est le plus 
pieux d'entre vous." (Sourate al-HujurSt, 49:13) 

La noblesse d'un homme depend de sa purete* et de son 
auto-contrdle. Celui qui est le plus pieux est le plus noble. 

II existe beaucoup d'autres versets et de hadiths sur le 
sujet de la pidt6. Nous citons ci-apres la traduction d'une partie 
du cdlebre sermon prononce' par I'lmam AH (P), sur la pi€t6, a 
la demande de l'un de ses compagnons nornm^ Hammun : 

"Les gens pieux sont vertueux. lis disent la vente*. lis 
sliabillent d'une facon modeste. lis parlent sans pretention. lis 
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gcoutent attentivement toute information eclairante et utile. lis 
sont optimistes aussi bien dans l'adversite que dans la prosperi- 
ty. Allah s'est manifest^ si profondement dans leur coeur qu'ils 
n'attachent d'importance a rien d'autre. 

"Un homme pieux est d'une foi inebranlable. Sa foi est 
solide et accompagnee de conviction. II languit pour la connais- 
sance. n est independant, mais modere. II est tout soumis lors- 
qu'il prie. II reste digne m£me lorsqu'il est pauvre. II fait mon- 
tre de patience dans la difficult^. II cherche toujours des 
moyens de subsistance tegaux. n est plein d'enthousiasme pour 
le droit chemin. II se garde bien d'etre avare. n n'a pas de 66- 
sirs repreliensibles. n contrdle sa colere. Tout le monde attend, 
de lui qu'il soit bon envers eux, et personne ne peut penser 
qu'il lui veuille du mal. II ne parle pas meehamment. n parte 
doucement. II ne fait rien de reprehensible. Tout ce qu'il fait est 
souhaitable. n est calme et tranquille, rndme en cas de perturba- 
tions. S'il est dans l'aisance, il est reconnaissant. II ne commet 
pas un peche par amour pour un ami. D n'offense pas les autres 
en les insultant ou en les diffamant. II ne fait pas tort a son voi- 
sin. n souffre les difficultes, mais les autres n'ont rien a crain- 
dre de lui. n s'efforce d'obtenir le salut dans l'Au-dela, mais il 
ne nuit a personne. S'il approche de quelqu'un, c'est parce que 
ce dernier a de l'affection et de la bonte\ n ne s'ecarte de per- 
sonne par vanite, ni ne se lie d'amitie avec personne pour le 
duper." (Nahj al-Balaghah, extrait du Sermon 191) 

La consolidation de la force de la volonte 

Nous pouvons conclure, d'apres les discussions qui ont 
precede que, dans sa marche evolutive, lliomme doit avant tout 
tirer parti de sa force interieure, et cela depend la plupart du 
temps de deux choses : primo, sa force de volonte, secundo, sa 
propre conscience et sa largeur d'esprit. 

Pour consolider sa volonte, il doit entreprendre les pra- 
tiques necessaires et recourir a des exercices adequats. L'un 
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des rdles importants et appreciates de toute ecole dogmatique 
est de transformer les hommes en des individus responsables 
en leur inculquant la bonne habitude de maintenir les principes 
et les regies d'une vie correcte, qui sert de support a leur force 
de volonte\ afin qu'ils ne succombent pas a 1'egoi'sme, aux pas- 
sions, et a la tendance a l'abandon. L'ordre que l'lslam donne, 
de prier cinq fois par jour, de prendre soin de la proprete" du 
corps et des vfitements, de s'assurer quele lieu de la priere 
n'est pas d6tourne\ de se diriger vers la qiblah en priant, 
d'observer le programme special de jeflne tout au long du mois 
de Ramadh&n, vise a conferer a 1'homme le sens de la respon- 
sabilite" et le pourvoir d'une base solide pour la regularit6 de sa 
vie. 

La relation entre le jeune et la consolidation de 
la force de la volonte 

Nous avons deja appris qu'il est obligatoire pour tous les 
Musulmans, hommes et femmes adultes et sains d'esprit, et a 
condition qu'ils ne soient ni en voyage, ni malades, vieillards 
ou infirmes, de jeuner pendant le mois du RamadhSn, c'est-a- 
dire de s'abstenir de manger, de boire, d'avoir des relations 
sexuelles, de plonger la t€te dans l'eau, d'avaler de la poussiere 
6paisse et de tous les autres actes invalidant le jeune. 

Cette resistance aux passions, aux desire eveilles et n6- 
veillds et aux forces inteneures en sommeil, et cette endurance 
de la faim et de la soif, constituent pour 1'homme un exercice 
d'auto-controle et le rendent capable de tenir bon et de ne pas 
succomber facilement aux bas desirs, tels que le dechainement 
du desir sexuel, de la colere et de l'egoisme. 

Lhomme est toujours sujet a 6tre d6bord€ par un nombre 
de desire susceptibles de l'6garer, tels que le desir d'acqu6rir 
une fortune par un moyen illegal, le d6sir d'avoir des contacts 
physiques illicites, la lascivitd, les diffdrentes tentations, etc... 

II y a beaucoup de desire, de passions et de tentations qui 
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sont prgts a s'enflammer et a assener un coup a la dignite* et a la 
position de rhomme. II est, en tout cas, possible qu'il puisse 
augmenter sa force de resistance et d'auto-contrdle, resister a 
tout mal, ne pas succomber a toute tentation et ne pas repondre 
a tout appel. Au moment de l'eniption d'un d£sir illegal, il doit 
exercer l'auto-censure et faire appel a son sens commun, Den- 
ser a l'avenir et ne pas perdre de vue le r&ultat final, afin de ne 
pas se sacrifier a une passion ephemere. 

Pour developper progressivement cette force de r6sis- 
tance, on doit avoir l'occasion de hitter contre ses desirs et ses 
plaisirs personnels. Le jefine foumit une telle occasion, n ap- 
porte l'aide necessaire au developpement de cette resistance. Le 
Coran decrit le r61e creatif du jeflne dans les termes suivants : 
"O vous qui croyez! Le je&ne vous est present comme il a iti 
present awe ginirations qui vous ontpricidis, afin que vous 
pratiqujez lapUti (et restiezfermesface auxpichis et aux er- 
reurs)" (Sourate al-Baqarah, 2:183) 

Le retour au droit chemin - Le repentir 

Un pdcheur est containing par son p6ch6. II est au bord 
de l'abune. Mais il peut toujours commencer a hitter contre ses 
mauvaises habitudes. C'est lui qui s'est enfonce" si profond6- 
ment dans Faction pecheresse, et c'est a lui de prendre mainte- 
nant la decision de se rdformer. 

Lliomme a la potentiality de retoumer au chemin droit de 
la purete\ Allah lui a laiss6 ouverte la vole du retour. EL ne 
ferme jamais Sa Porte a un pecheur. Cette invitation d' Allah, le 
Compatissant, reste toujours ouverte : 

"Dis : "O serviteurs a" Allah! Vous qui avez commis des 
exces contre vous-mlmes, ne disespirez pas de la misiricorde 
a" Allah. Allah pardonne tous les pichis (que vous avez com- 
mis par inconscience et dont vous vous repentez sincerement d 
prisent). Oui, Allah est le Pardonneur, le Misiricordieux." 
(Sourate al-Zumar, 39:53) 
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Cet appel au repentir et la possibility d'etre pardonne' est 
tits encourageant et doit inciter chacun a se reformer le plus tdt 
possible et a retoumer au droit chemin. n ne doit nullement 
pousser a la lethargic 

En effet, certaines gens ont l'absurde impression que, la 
voie du repentir 6tant toujours ouverte, on peut continuer a 
commettre des pechis aussi longtemps qu'on le desire et jus- 
qu'au jour ou on decide finalement de saisir une occasion de se 
repentir. Si cela se passait vraiment ainsi, la promesse de ga- 
rantir le pardon equivaudrait a encourager les hommes a plon- 
ger en permanence dans le peche\ Mais la vente" est tout autre. 
Plus on s'habitue au peche\ plus faible devient la volonte" de 
prendre une decision. L'Sme devient mome, avec cette conse- 
quence que le d6sir de retourner au droit chemin se meurt 
completemenL 

En outre, comment peut-on savoir que l'occasion.du re- 
tour continuera d'exister ? Etant donne* que Fheure de la mort 
d'aucune personne n'est connue, qui peut savoir combien il 
vivra, encore et quelles seront les circonstances de son avenir ? 

Le vrai repentir signifie que la personne qui l'epouse doit 
avoir honte de ce qu'elle a fait, et 6tre encline a se reformer. 

On doit prendre le plus t6t possible les mesures pratiques 
pour se soigner, exactement comme le fait un malade empoi- 
sonne" ou atteint d'une maladie. Si un tel malade, au lieu de 
suivre un traitement complet de 1'empoisonnement, ou de pren- 
dre immldiatement des piqures antibactenennes, laisse tomber 
son traitement, pensant qu'une quelconque sorte de remede 
existe apres tout, sa maladie pourrait devenir chronique et fina- 
lement incurable. 

Le Saint Prophete a dit : "Chaque maladie a un remede, 
celui des peches est le repentir." 

L'Imam al-^Sdiq (P) a dit : 

"Des qu'un croyant commet un peche\ Allah lui garantit 
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un delai de sept heures. S'il demande pardon et se repent pen- 
dant ce delai, son peche* n'est pas enregistre" contre lui. Mais si 
ce delai est passe" sans qu'il se repente, son peche" est marque" 
contre lui." 

Lorsqu'on avait demande" au Saint Prophete qui sont les 
gens bons, il a repondu : "Ceux qui se sentent heureux lors- 
qu'ils font quelque chose de bien. S'ils commettent un peche\ 
ils demandent pardon et se repentent Si quelqu'un leur rend un 
service, ils lui en sont reconnaissants. S'ils sont affliggs par 
une delresse, ils l'endurent avec patience. S'ils sont contraries 
par quelqu'un, ils ne tardent pas a lui pardonner." 

Si un homme se repent vraiment d'un peche", cela signifie 
que sa foi est vivante et qu'il distingue encore le bien du mal. 
S'il se sent bien devant une bonne action, et mal a l'aise devant 
une mauvaise action, il est evident qu'il peut £tre encore relbr- 
me\ 

Llmam al-CSdiq (P) a dit : 

"Celui qui est content de ses bonnes actions et qui re- 
grette ses erreurs est un croyant." 

Ce sentiment est un stimulant qui amene rhomme vers le 
droit chemin et l'empgche de se jeter dans les interdits. 

LlmamAli(P)adit: 

"Se repentir d'un peche\ oblige celui qui l'a commis a 
rabandonner." 

Llmam al-CSdiq (P) a dit : 

"Si un homme commet un pechg, et qu'il regrette since- 
rement de l'avoir commis, Allah lui pardonne avant qu'il de- 
mande pardon. Si Allah accorde une faveur a quelqu'un et que 
celui-ci sent qu' Allah a ele" bon envers lui, Allah lui pardonne 
avant qu'il n'exprime sa gratitude." 

Le sentiment inconscient de regret s'appelle parfois 
"honte" (haya") et est consider par l'Islam comme une grande 
vertu. 

Llmam al-SajjSd (P) a dit : 
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"II y a quatre qualites qui donnent a l'homme une foi par- 
faite et le purifient de tout peche, s'il les possfcde. Ce sont : le 
respect des engagements, la v6racite\ le fait d'avoir honte de 
commettre un acte reprehensible aux yeux d' Allah et des gens, 
le fait de se conduire bien et d'etre poli avec sa famille." 

Selon les Traditions islamiques, Allah a dit dans les 
Psaumes de DSoud : 

"O DSoud! Ecoute ce que Je dis, car Je te dis la v6rit6 : 
Quiconque vient a Moi avec le sentiment de regret des peches 
qu'il a commis et ayant la quality d'avoir honte (de ce qui est 
reprehensible), Je lui pardonne. En ce qui concerne ceux qui 
persistent dans leurs peches, Je les oublie." 

Cela montre que la charge retenue contre ceux qui s'abs- 
tiennent de commettre leurs peches publiquement est plus 
legere, car ils se sentent honteux de leurs mauvaises actions et 
n'encouragent pas les autres a suivre leur mauvais exemple. 

En tout cas, le repentir doit 6tre reel et on doit Stre deter- 
mine de s'abstenir de tout peche a l'avenir. 

L'Imam al-BSqir (P) a dit : 

"Celui qui se repent de son peche est comme celui qui 
n'a jamais commis de peche. Et celui qui demande pardon sans 
cesser de pecher est comme quelqu'un qui se ridiculise soi- 
m6me." 

Ayant ete interroge sur l'interpretation du verset cora- 
nique : "O vous qui croyez! Repentez-vous devant Allah avec 
un repentir sincere." (Sourate al-Tahrim, 66:8), l'Imam al- 
£Sdiq (?) a dit : "Le repentir sincere signifie qu'on doit regret- 
ter son peche et qu'on ne doit plus jamais le commettre de nou- 
veau." 

IF. ROLE CR FATIF PES SENTIMENTS 

Des facteurs exterieurs stimulent parfois des sensations 
mentales telles que l'espoir, la peur, l'amour, la haine, etc... 
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Ces sensations s'appellent "sentiments". 

Les sentiments jouent un r61e ties important dans la vie 
humaine. lis lui donnent fralcheur, couleur, varied, et lempfi- 
chent de verser dans la monotonie. Us conferent un puissant 
stimulant aux activites creatives et parfois ils stimulent la volen- 
ti de rhomme a Taction de telle maniere qu'aucun autre facteur 
ne peut lui register. Les pulsions sentimentales sont marquees 
de vehemence et d'un esprit ardent de decision, et elles encbu- 
ragent l'homme a faire des sacrifices et a supporter les difficul- 
tes avec zele et comme s'il les savourait. Notre vie abonde 
d'exemples interessants et s6duisants de ces sentiments. Une 
vrai mere possldant des sentiments genereux reste volontiers 
eveillee la nuit pour prendre soin de son nouveau-ne\ Un fils 
qui a le sens du devoir dprouve un grand plaisir a servir ses 
parents et riepargne aucun effort dans ce sens. Une femme 66- 
vouee et un mari attentif sont toujours disposes a faire de leur 
mieux pour assurer chacun le confort et le bien-6tre de l'autre. 
Si quelque chose met en danger leur vie familiale, ils luttent 
heroi'quement pour ecarter la menace. Un Musulman vaillant 
sacrifie mfime sa vie pour defendre la terre de l'lslam et il n'a 
peur de rien. Dans tous ces cas, le stimulant est une sensation 
sentimentale puissante qui l'emporte souvent sur les calculs rai- 
sonnds, et qui pousse l'homme a ne pas permettre a la raison de 
toucher a son action sacrificatoire. 

Les sentiments authentiques et les sentiments 
artificiels 

Les sentiments de l'homme sont a cent pour cent naturels 
dans tous les cas ou ils sont relatifs a ses d6sirs personnels. 
Lorsqu'un homme se sent triste a la suite d'un incident affli- 
geant, impliquant une perte personnelle, ou lorsqu'il se sent 
heureux d'avoir obtenu un succes, ses sentiments de tristesse, 
de joie, d'amour sont tout a fait naturels. 

Mais comment se sent-il dans les cas ou son enfant, son 
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pere, sa mere, sa femme, son frere ou sa soeur subissent une 
peite ou un accident ? Dans de tels cas aussi, lfiomme se sent 
normalement triste. Mais l'intensit£ de son sentiment et la rai- 
son de cette intensity ne sont pas les memes chez tous les indi- 
vidus et dans toutes les soci6t£s. 

Chez certains individus ce sentiment de tristesse emane 
d"une sorte de veritable attachement qu'on trouve entrc soi- 
m&ne et ses enfants, ses parents, son epouse, ses freres, ses 
soeurs et ses amis. Cet attachement est si reel et si fondamental 
qu'on a 1'impression d'6prouver soi-meme la perte ou l'acci- 
dent subis par son fils. Auquel cas nous avons affaire la aussi a 
un vrai sentiment. Lorsqu'on se trouve dans un tel 6tat, on d6- 
passe son moi. La personnalite" s'llargit pour embrasser son 
enfant; son pere, sa mere, sa femme, son frere, sa soeur, ses 
proches et ses amis. C'est pourquoi, cette sorte de sensation 
sentimentale est en realitl une sorte de croissance et d'expan- 
sion de la personnalite' d'un homme. Mais dans le cas de cer- 
tains individus, la situation est differente. Leur relation avec 
leur pere, leur mere, leur enfant, leur femme, leur frere, leur 
soeur, leurs proches et leurs amis est fondle sur leur int6r£t 
personnel. Une personne dont l'amour est de cette categorie 
aime son pere parce qu'il lui donne de l'argent et couvre ses d6- 
penses. Elle aime sa mere parce qu'elle la soigne lorsqu'elle se 
trouve en mauvaise sante\ Elle aime son enfant parce qu'il lui 
tient compagnie ou parce qu'elle espere qu'en cas de besoin, il 
l'aidera. Cette personne aime sa femme (ou son mari) parce 
qu'elle (ou il) satisfait ses besoins domestiques, economiques 
ou sociaux. Dans tous ces cas, l'amour qu'on montre a autrui 
n'est pas reel, n n'est pas comparable a l'amour beau, ardent et 
pur que les parents eprouvent normalement pour leurs enfants. 
Une personne qui a settlement un amour artificiel ne se sent pas 
mal a l'aise si son pere, sa mere ou son epouse sont affliges. 
Elle les aime seulement tant qu'ils lui sont utiles. Le jour ou ils 
ne sont plus d'aucune utility pour elle, elle les traite pire que 
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s'ils 6taient des Strangers. Les annees s'ecoulent sans qu'elle 
s'enquiere de ses parents, proches ou amis. Ce n'est rien 
d'autre que la morale, sans toe et mecanique, du matenalisme. 

Les sentiments artificiels 

La morale mecanico-matenelle ne croit pas a l'amour 
d'autrui comme a un principe fondamental. Elle le considere 
seulement comme un moyen de rcndre prospere la vie person- 
nelle d'un individu et d'organiser ses relations avec les autres 
sur la base du maximum d'intfnSt personnel a en tirer. Selon 
elle, nous devons, bien-entendu, nous comporter envers les au- 
tres d'une facon polie, observer les coutumes et les manieres 
qu'ils aiment, leur serrer la main chaleureusement, respecter les 
regies conventionnelles de la conduite personnelle et fitre tou- 
jours respectueux et souriants. Mais pour quelle raison ? Non 
parce que nous les aimerions vraiment, ni parce que nous au- 
rions un plaisir a les avoir comme amis, mais parce que nous 
voulons nous assurer une meilleure situation sociale et utiliser 
leur amine" et leur cooperation pour atteindre nos propres fins. 
Cette sorte de morale est une forme d'explbitation. Elle peut 
6tre comparee aux services sociaux foumis au travailleur dans 
les complexes industriels, lesquels services ne sont pas rendus 
par un reel respect de ses droits, son humanite" ou sa famille, 
mais pour tirer de lui un maximum de travail profitable. Voyez 
le directeur d'une unite" industrielle. II se comporte poliment 
avec les travailleurs de son usine et il les frequente avec cha- 
leur. II leur accorde une augmentation de salaire, leur rend vi- 
site lorsqu'ils tombent malades, et les aide de differentes 
facons. Mais il ne fait rien de tout cela par amour d' Allah ou de 
rhumanite\ Ni parce qu'il croit a la justice et a l'egalite\ II veut 
seulement fitre aim6 de ses travailleurs afin de pouvoir en tirer 
le maximum de travail. 

En pareils cas l'attention accordee aux autres n'a pas 
pour cause le fait qu'ils sont des etres humains semblables a 
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nous, mais le fait qu'ils "servent mon but". Ainsi, il y a un au- 
tre exemple de la manifestation de l'egoi'sme et de l'egotisme. 
Cest a cause de mon "moi" que j'aime fitre consider^ comme 
un directeur efficace et que je veux qu'on augmente ma paie et 
qu'on eleve mon rang. Ou si je dirige une entreprise que j'ai 
fondee moi-meme, je veux obtenir un plus grand profit, et c'est 
pour cela que j'attache de rimportance aux bonnes relations en- 
tre mes employes et moi. 

Dans ces circonstances, la reaction des travailleurs sera 
d'une nature similaire. Lorsqu'ils rencontrent le directeur, ils 
lui montrent un respect artificiel accompagne" d'un amour en- 
core plus artificiel. Mais au fond de leur coeur, ils n'eprouvent 
aucun respect pour ce soit-disant efficace directeur. lis affichent 
a son egard une courtoisie artificielle, et pour chaque marque de 
courtoisie, ils attendent, en retour, une bonne recompense. 

Cette sorte d'infrastructure des relations sociales est to- 
talement inacceptable, car dans ce cas tout toume autour de 
l'egoi'sme et de l'int^rgt personnel. Si un jour vient ou un 
homme interesse" trouve que son int£r€t n'est pas servi par 
l'amour des autres, il n'h&itera pas a 6tre indifferent, voire 
cruel a leur egard, si son but est mieux servi ainsi. Dans de 
telles circonstances, l'oppression et la sevente" deviendront les 
principes de sa vie. 

De nos jours, il y a des nations qui sont connues pour 
leurs hautes valeurs 6thiques et leurs bonnes relations humaines 
a l'inteneur de leurs territoires. Mais nous remarquons que 
chaque fois que les intents de ces nations pr&endument mo- 
rales n6cessitent l'utilisation des ressources naturelles des au- 
tres, ou la mainmise sur les marches Strangers pour ecouler 
leurs produits industriels, elles nlilsitent pas a exercer toutes 
sortes de pressions sur d'autres nations, a d6clencher des 
guerres sanglantes, a causer des devastations, a perpgtrer des 
massacres, et a commettre des crimes haineux. La raison en est 
que la base de leurs sentiments et les vrais motifs de leur ami- 
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tig, ou de leur hostility, ne sont que l'ego'i'sme et l'interet per- 
sonnel. Nous constatons que ces m6mes nations, apres avoir 
fait une guerre barbare, retoument leur veste, arborent un visa- 
ge sympathique et se mettent a reparer les pertes causees par la 
guerre. Elles envoient aide et equipes de reconstruction. Mais 
en rgalite" toute leur aide et tous les services qu'elles rendent 
constituent une part complementaire de leur guerre. M6me les 
denrees alimentaires qu'elles envoient aux peuples affam£s 
d'autres pays n'ont pas pour motif des sentiments purement 
humanitaires. Cette aide consiste en r€alit6, par exemple au ra- 
vitaillement en combustible d'un generateur d'usine afin que 
celle-ci continue a tourner et a produire la quantity maximum de 
biens au benefice de son proprieurire. 

Les sentiments authentiques 

Du point de vue islamique, les sentiments artificiels tels 
qu'ils sont expliqu6s plus haut ne peuvent 6tre ni humains, ni 
islamiques. 

Un homme vint un jour voir le Saint Prophete et le pria 
de lui indiquer le mode de vie qui devrait lui ouvrir la poite du 
Paradis. Le Saint Prophete dit : "Conduis-toi envers les autres 
comme tu aimerais qu'ils se conduisent envers toi. Ne souhaite 
pas aux autres ce que tu n'aimes pas pour toi-mgme." 

Ainsi, selon les enseignements islamiques, on ne doit 
pas se considerer comme etant a la tete de tous les autres et 
l'axe de toutes choses. On doit reconnaftre aux autres le m6me 
statut qu'on reconnalt a soi-metae. Tel est l'enseignement isla- 
mique fond6 sur la philosophie islamique de l'egalitg, selon la- 
quelle tous les hommes sont egaux. 

Le Saint Prophete dit: 

"La plus haute vertu est d'etre juste dans ton jugement, 
mfime s'il va a l'encontre de ton intergt. Regarde ton frere de 
foi comme un egal et rappelle-toi Allah dans toutes les circons- 
tances." 
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Telle est la quality qui constitue le critere de la foi et un 
motif (fhomeur pour rhomme et la soctete" humaine. 

Le Saint Prophete dh aussi : 

"Rappelle-toi qu'Allah rehausse rhonneur seulement de 
celui qui observe la justice dans tous les cas lorsqu'un litige 
l'oppose a d'autres. Un vrai croyant est celui qui observe 
regalne* entre lui-meme et les gens necessiteux au sujet de son 
argent, et qui est un modele dans son comportement avec les 
autres." 

De meme qu'il veut que les autres le respectent, lui disent 
la vente\ l'aident, soient sinceres avec lui, respectent ses droits 
et soient polis avec lui, de m6me il doit se conduire de la meme 
facon. Lui aussi doit les respecter, etre vendique, sincere, et 
poll avec eux, les aider, et respecter leurs droits, car en reality, 
iln'y a pas de difference entre lui et les autres. 

Et de meme qu'il n'aime pas que les autres abusent de 
lui, disent du mal de lui, le denigrent, remp&hent de realiser 
des progres ou qu'ils soient arrogant avec lui, il doit lui aussi 
s'abstenir de se comporter mal avec eux. n doit s'interdire tout 
acte de transgression et realiser que les autres aussi sont des 
fitres humains comme lui. II doit partager leurs joies et leurs 
chagrins. 

Lorsqu'on avait demand* a llmam al-Baqir (P) d'expli- 
quer le verset coranique : "Usez envers les hommes de paroles 
de bonti." (Sourate al-Baqarah, 2:83), fl a dit : "Dites aux gens 
ce que vous aimez le plus qu'ils vous disent" 

Seton les enseignements islamiques, I'^thique est toutce 
qui fait rapprocher lliomme d'Allah et tout ce qui Lui fait plai- 
sir. GonsideYons un peu ce hadith : Lorsqu'on avait demande* 
au Prophete :"Qui est celui qu'Allah aimele plus ?", il a repon- 
du: "Celui qui est le plus utile aux autres hommes." 

Ainsi, elre utile aux hommes et rendre service a la so- 

ci^,tel est le critere de la proximity d'Allah. 
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n y a un autre hadith du Prophete qui doit fitre consider 
comme un principe des enseignements islamiques sur les rela- 
tions sociales : 

"Tous les fitres humains sort la famille d' Allah. Allah 
aime le plus celui qui rend service a Sa famille." 

Si nous rgflechissons a ces expressions islamiques, nous 
decouvrons qu'en principe les sentiments sociaux doivent s'6- 
tendre de soi-m6me a la soci6te\ Etant donn6 que tous les etres 
humains ont €\& cr6es par Un Allah, et qu'ils sort tous ses ser- 
viteurs, ils sort tous egaux. lis doivent se servir mutuellement, 
et chacun doit regarder les autres comme il se regarde lui- 
m6me. Vu le fait que le fondemert de l'lslam est la croyance en 
rUnicite" d' Allah, Allah doit €tre consider^ comme la principale 
source de toutes les activities de lliomme et de toutes ses crain- 
tes et esp6rances. Rendre service a rhumanitl, c'est le meilleur 
moyen de Lui faire plaisir. Le point fondamental de tous les en- 
seignements islamiques est l'adoration d' Allah et le service ren- 
du a rhumanite\ L'lslam aspire a former des hommes capables 
de considerer la serviabilite' comme le fondemert de la vente" et 
delapurete\ 

n n'y a pas de doute que l'on peut rendre service aux au- 
tres et etre poli avec eux pour un motif purement philanthro- 
pique. Mais dans ce cas, si les services ne sort pas appreci^s, 
on se sent decourage* et l'enthousiasme disparaft. D'autre part, 
si on rend service aux autres pour l'amour d' Allah, notre atten- 
tion continue a se concentrer sur la recherche de la satisfaction 
d' Allah. C'est pourquoi lliomme de l'lslam aime vraiment ren- 
dre service aux autres. n est dispose" a faire tout ce qu'il peut 
faire sans se soucier si les autres apprecient ou non ce qu'il fait. 
II prgfere souvent rendre service discretement afin de ne pas 
6tre atteint par des vell6it6s d'hypocrisie, ou d'ostentation, et 
que la personne a qui on rend service ne puisse se sentir humi- 
liee. Lhorame de l'lslam rend un service sincere par amour de 
l'humanite" et par devotion envers Allah, n fait des sacrifices 
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pour la societe" et consacre son temps et ses autres potentiality 
au service des dgshentes. II eprouve un plaisir en faisant des 
sacrifices, car il le fait pour l'amour d' Allah qui connaft ses in- 
tentions et ses bonnes actions secretes et manifestes. 

Ainsi, l'homme de l'lslam est un amoureux de l'huma- 
nite\ Son amour a une base precieuse qui confere un accent pur 
et seneux a sa philanthropic, et engendre un solide lien, de 
grande quality, entre lui et les autres. 

Les sentiments familiaux 

Outre l'amour de l"humanite\ qui est un sentiment gene- 
ral de vaste domaine, tout homme a, de par sa nature, un senti- 
ment special pour ses parents, ses enfants, ses freres et soeurs 
et, a un degre" moindre, pour ses proches parents. Ce senti- 
ment, qui est un sentiment natural, constitue un lien plus fort 
dans une sphere plus 6troite. Un exemple caracteristique de ce 
sentiment est l'amour de la mere pour son enfant 

L'lslam attache une grande importance a cette force cons- 
tructive et il a toujours essaye 1 de la guider vers la direction 
droite. 

L'un des compagnons de l'lmam al-^Sdiq (P) demanda a 
ce dernier quels 6taient les actes les plus vertueux. L'lmam dit : 
"C'est accomplir les prieres a temps, 6tre bon envers les pa- 
rents, et combattre sur le chemin d' Allah." 

Un autre des compagnons de cet Imam raconte : "Un 
jour, j'avais dit a l'lmam que mon fils Ismail se conduisait bien 
envers moi. L'lmam m'a repondu : "Je l'aimais deja bien. Mais 
maintenant je l'aime encore plus", et l'lmam d'ajouter : "Un 
jour la soeur de lait du Saint Prophete vint voir ce dernier. Le 
Saint Prophete en eut un grand plaisir. II deroula un tapis et lui 
demanda de s'asseoir. n continua a lui parler chaleureusement 
jusqu'a ce qu'elle se fut levee pour dire au revoir. Un peu plus 
tard, son frere vint, mais le Prophete ne fit pas montre envers 
lui du m€me respect ni de la meme affection. Les compagnons 
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du Prophete lui demanderent alors pourquoi il n'avait pas recu 
cet homme aussi chaleureusement que sa soeur. Le Prophete 
repondit qu'&ant donng que la soeur avait && plus iespectueuse 
de ses parents, elle avait mente" plus de respect et d'egards." 

Selon un autre hadith, lorsqu'on demanda a l'lmam al- 
£Sdiq (P) la signification du mot "bont€" dans le verset cora- 
nique : "Faites montre de borne" envers vos parents", l'lmam a 
dit : "La bonte" signifie que vous devez vous adresser a eux 
avec courtoisie et que vous ne devez pas les acculer a vous de- 
mander ce dont ils ont besoin, alors qu'ils doivent se sentir tou- 
jours uutependants. En d'autres termes, des que vous sentez 
qu'ils ont besoin de quelque chose, offrez-le leur. Ne savez- 
vous pas qu'Allah dit : 'Vous n'atteindrez pas a lapiiti tant que 
vous ne donnerezpas en aurnone ce que vous aimez." (Sourate 
Ale c Imran, 3:92) 

L'lmam al-£Sdiq a dit, en outre : 

"Allah a dit : "Incline vers eux, avec bonti, Voile de la 
tendresse." (Sourate Bani IsrStl, 17:24) 

Cela signifie que vous ne devez pas leur montrer un vi- 
sage renfrogne\ et que d'autre part vous devez les regarder avec 
bont6 et sympathie. Vous ne devez pas elever la voix plus haut 
que la leur. Votre main ne doit pas 6tre au-dessus de leur main 
(en leur dormant quelque chose ou en recevant quelque chose). 
Lorsque vous les accompagnez, vous ne devez pas marcher de- 
v ant eux. 

Nous remettons la discussion elaboree des droits et des 
obligations reciproques des parents et des enfants a plus tard. 
En tout cas, on peut dire brievement que la responsabilitf des 
enfants couvre aussi bien les questions financieres et legates 
que leur fa5on de se conduire envers les parents et de leur t6- 
moigner de l'amour et du respect. Et surtout lorsque les parents 
sont vieux ou infirmes, les enfants ont une grande responsa- 
bilite\ M6me apres leur mort, les parents ne doivent pas etre ou- 
bli6s et les liens avec eux ne doivent pas 6tre coupes. 
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L'lmam al-Cddiq (P) a dit : "Qu'est-ce qui vous empgche 
d'etre tons envers vos parents, qu'ils soient vivants ou morts ? 
Chacun de vous doit faire des prieres, donner l'aumdne, ac- 
complir le pelerinage et observer le jeune rituel pour ses pa- 
rents. Aussi bien eux que vous en recevrez la recompense 
d'Allah. En outre, Allah vous accordera, a vous, une recom- 
pense supplementaire pour avoir 6t£ tons envers vos parents." 

Etre bon envers les proches 

Le Commandeur des croyants, l'lmam Ali (P) a dit : 
"Maintenez vos relations avec vos proches, au mains par 
les salutations. Car le Coran dit : "Faites attention a votre de- 
voir envers Allah! Car vous ites responsables devant Allah et 
devant vos proches. Allah vous observe toujours." (Sourate al- 
Nisa", 4:1) 

Le Coran dit aussi : 

"(Ainsi sont) ceux qui maintiennent les liens qu' Allah a 
ordonni de maintenir, ceux qui redoutent leur Seigneur et qui 
craignent d' avoir un mauvais compte." (Sourate al-Ra c d; 13 : 
21) 

Etre ton envers les proches parents produit un effet fa- 
vorable sur sa propre vie. 

L'lmam al-Baqir (P) a dit : 

"Le maintien de tonnes relations avec les parents am6- 
liore la morality, rend genereux, purifie l'ame, augmente les 
moyens d'existence et accroit la longevity." 

D est Evident que les tonnes relations avec les parents ont 
deux aspects : premierement, l'amour et l'affection morale, et 
deuxiemement l'aide financiere et d'autres formes de soutien et 
d'assistance. Ces deux aspects s'opposent a Tego'isme, et pro- 
duisent par consequent un effet constructif. Ces sacrifices equi- 
valent a une campagne contre l'^goisme individuel, engendrent 
un resultat constructif, et assurent la purete* de l'Sme. 

Lorsqu'un homme montre de l'affection envers les au- 
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ties, ceux-ci la lui rendent, et lui rendront service un jour. Ce 
soutien lui permettra d'obtenir des facilites pour prosperer et 
progresser. Done l'augmentation des moyens de subsistance et 
la prolongation de la vie se trouvent ainsi assurees. 

En outre, la prolongation de la vie, resultat du rait d'etre 
bon envers les parents par le sang, peut 6tre un de ces effets 
spirituels dent Allah a investi les bonnes actions. 

M£me si nous laissons de c6t6 lesdits effets dans ce 
monde, il n'y a aucun doute quant a la recompense a en tirer 
dans l'autre monde. 

Llmam al-Cadiq (P) a dit : 

"Le maintien de bonnes relations avec les proches pa- 
rents, et le fait d'etre bon envers eux, rendent facile l'examen 
des comptes dans l'autre monde et empeehent de commettre des 
pech6s. Cest pourquoi nous avons int6i€t a garder de bonnes 
relations avec nos proches parents et a leur faire du bien, au 
moins en les saluant chaleureusement et en repondant chaleu- 
reusement a leurs salutations." 

A l'opposg, rompre les relations avec les proches parents 
est aussi mauvais que resilier le pacte avec Allah et repandre la 
corruption sur la terre. Une telle action entrafne de ties mau- 
vaises consequences. Le Coran dit : "Ceux qui violent le pacte 
d'Mlah apres I'avoir ratifii, ceux qui coupent les liens qu' Allah 
a ordonni d'itablir, ceux qui sement la corruption sur la terre, 
ce sont eux les perdants." (Sourate al-Baqarah, 2:27) 

L'amour des voisins 

Ceux qui vivent en voisinage ont beaucoup de droits les 
uns sur les autres. Certes, il ne fait pas de doute qu'il n'existe 
entre eux aucun lien naturel ou familial, mais le fait de vivre les 
uns a cOte" des autres, de se rencontrer souvent, et de faire con- 
naissance les uns avec les autres cree un droit En outre, les 
voisins ont beaucoup d'autres intgitts communs que les autres 
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n'ont pas. 

Si des personnes vivant dans un immeuble font trop de 
bruit, jettent des ordures hois de leur maison, installent la gout- 
tiere de leur toit de sorte que l'eau coule dans le passage que les 
autres empruntent, ou si elles s'adonnent a des activit6s so- 
ciales inconvenables, ce sont les voisins qui souffrent de leur 
conduite incorrecte. 

Done le voisinage rassemble un nombre d'individus et 
plusieurs families, et cree des problemes communs a eux tous. 
Cest pourquoi ces gens, qui sont li6s les uns aux autres, ont 
des devoirs et des obligations specifiques les uns envers les au- 
tres, et ils doivent s'en acquitter pour pouvoir mener une vie 
paisible et responsable. 

Voici une partie des instructions que le Saint Prophete 
Mohammad a donnees a sa fille, FStimah al-Zahra' (P). 

"Celui qui croit en Allah et au Jour de la Resurrection ne 
doit pas nuire a son voisin; cdui qui croit en Allah et au Jour de 
la Resurrection doit respecter son hdte; celui qui croit en Allah 
et au Jour de la Resurrection doit dire de bonnes choses ou se 
taiie." 

Nous constatons qu'une attention particuliere est accor- 
dee en Islam au respect des droits des voisins, et que ce respect 
des voisins est considere* comme un signe de la foi. II est vrai 
que la vraie foi ne saurait exister sans le respect des droits des 
voisins. 

Le Saint Prophete adit: 

"Celui qui doit rassasie' alors que son voisin a faim ne 
croit pas en moi. Allah neconsidere pas favorablement les gens 
d*un pays dans lequel une personne dort le ventre creux." 

Un homme parmi les Ancir (les Partisans m&linois du 
Prophete) vint voir le Prophete un jour pour lui dire qu'ilavait 
achete' une maison dans une rue, et que son voisin de pone 
n'dtant pas un homme bon, il craignait une mauvaise action de 
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sa part. Le Saint Prophete demanda alors a Ali, Salmon, Abou 
Thar, et une autre personne (dont le rapporteur de cet incident 
dit qu'il ne se rappelle pas le nom - il s'agit probablement de 
Miqdad) d'aller au Masjid pour proclamer a haute voix que : 

"Celui dont le voisin craint de sa part une mauvaise ac- 
tion n'est pas un vrai croyant," 

Les personnes designees allerent au Masjid et crierent 
trois fois cette proclamation. Puis le Prophete leur fit un signe 
de la main et dit que les habitants des 40 maisons d'en face, des 
40 maisons de derriere, des 40 maisons de droite et des 40 mai- 
sons de gauche doivent €tre considers comme des voisins. 

Vu ce qui precede, ces instructions morales de l'lslam ne 
doivent pas etre consid6rees comme marginales ou comme de 
simples formalins sans grande importance. Ce sont des ins- 
tructions fondamentales, si enracinees dans la foi que leur vio- 
lation en €branle le fondement m£me. 

Pour eviter la mechancete* d'un voisin, on doit user, au- 
tant que possible, de mgthodes discretes et pacifiques. Si elles 
s'averent inefficaces, on devrait, alors seulement, recourir a 
des moyens plus violents, car on doit en tout cas register a la 
mechancete. Toujours est-il qu'on doit prendre soin de ne pas 
faiie face a la mechancete par une plus grande mechancetg. 

L'Imam al-Baqir (P) a dit : 

"Un homme est venu se plaindre aupres du Prophete 
d'un voisin qui lui causait des tracas. Le Prophete lui a conseil- 
16 de patienter. n est revenu quelques jours apres pour renou- 
veler sa plainte. Le Prophete lui a encore demande" de patienter. 
n est venu une troisieme fois, toujours pour la m6me raison. Le 
Saint Prophete lui a dit alors : "Le vendredi, lorsque des 
groupes de gens vont a la Priere de Jum'ah, sors les meubles 
de ta maison dans la rue et dis aux gens que tu evacues ta mai- 
son parce que tel ou tel voisin te cause des ennuis." 

"Lhomme s'est execute. Un grand nombre de gens sont 
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venus ecouter ses doleances. Les nouvelles du-m6contentement 
des gens a cause de l'attitude du voisin indelicat sont parvenues 
aux oreilles de ce dernier, n est alle" imm&liatement presenter 
ses excuses au plaignant, et l'a prte de rentier ses meubles dans 
la maison, en l'assurant qu'il ne le derangerait plus a l'avenir." 

La fraternity spirituelle 

Selon la logique de llslam la fratemitl de foi est l'unit6 
la plus enracinee qui puisse creer des relations et des responsa- 
bilitfc. 

Llmam al-CSdiq (P) a dit : 

"Chaque croyant est un frere de foi pour chaque autre 
croyant. lis sont comme un corps dont toutes les autres parties 
se sentent mal a l'aise si une partie est souffrante. Les Smes de 
deux croyants jaillissent d'une seule Sme. Toutes les deux sont 
reliees a Allah. L'Sme d'un croyant est plus liee a Allah que la 
lumiere du soleil ne Test au soleil." 

n a dit aussi : 

"Un croyant est le frere d'un autre croyant. n est son oeil 
et son guide. II ne le trahit jamais. II ne le dgcoit pas et ne re- 
vient point sur une parole qu'il donne." 

Nous voyons que le lien spirituel entre deux croyants 
doit 6tre suffisamment solide pour prevenir le danger de toutes 
sortes de malices et de tricheries, afin que tous les deux puis- 
sent se sentir absolument en security. 

Le lien religieux gravite autour de la foi en Allah. Si les 
droits de la fraternity religieuse ne sont pas respectes, le lien 
avec Allah sera rompu. Nous remarquons a travers le recit sui- 
vant, qui constitue un parmi des centaines de recits concernant 
ce sujet, que le lien de Famine" avec Allah ne peut 6tre maintenu 
que si les droits des coreligiormaires musulmans sont respectes; 
autrement il serait coup6 et rendu caduc. Ce recit fait ftat de cer- 
tains droits et obligations mutuels des Musulmans : 
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"Uun des compagnons de l'lmam al-£Sdiq (P) demanda 
a ce dernier : "Quels sont les devoirs d'un Musulman envers un 
autre Musulman ?" L'lmam repondit : "II y a sept devoirs qui 
sont tous obligatoires. Quiconque viole l'un d'eux aura desobft 
a Allah, et sera priv6 de sa faveur." 

- "Quels sont ces devoirs ?" demanda encore le compagnon. 

- "Je crains que tu omettes de les respecter apres les avoir con- 
nus", repondit l'lmam. 

- "Je demanderai l'aide d' Allah" nStorqua le compagnon. 

Ltaamsemitdoncalesenumerer: 

"Le plus facile d'entrc eux est celui qui veut que tu aimes 
pour lui (ton frere musulman) ce que tu aimes pour toi-mgme, 
et que tu d6testes pour lui ce que tu d6testes pour toi-m6me." 

"Le deuxieme devoir veut que tu 6vites de deplaire a un 
autre Musulman et que tu accedes a ses requites." 

"Le troisieme devoir est de l'aider physiquement et finan- 
cieremenL" 

"Le quatrieme devoir est de le guider vers le droit che- 
min, et d'etre ses yeux et le miroir a travers lequel il pourrait 
voir la vente\" 

"Le cinquieme devoir est que tu ne dois pas avoir mange* 
ni bu a sati&6 alors qu'il a faim et soif. Tu dois t'assurer que 
quand tu es bien v&u, il n'est pas denuded" 

"Le sixieme devoir consiste en ceci que, si tu as un servi- 
teur, et qu'il n'en a pas, tu dois lui envoyer le tien pour laver 
ses vetements, preparer son repas, et faire son lit." 

"Le septieme devoir est que tu dois le croire lorsqu'il af- 
firme quelque chose sous serment, accepter son invitation, lui 
rendre visite s'il est malade, et assister a ses fundrailles. Si tu 
sais qu'il a besoin de quelque chose, fais de ton mieux pour le 
satisfaire avant qu'il ne te demande de l'aider. Si tu agis ainsi, 
tu auras, alors seulement, 6tabli ton lien religieux avec lui et 
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renforce* les relations amicales et fratemelles entre lui et toi." 

LA COMPAftNIE 

Les enseignements islamiques recommandent l'6tablis- 
sement de relations fratemelles et cordiales avec les aures. Dans 
le present expose* nous allons tout d'abord mentionner quelques 
exemples des instructions du Prophete et des Imams de sa fa- 
mille sur ce sujet, et elucider ensuite la question de la compa- 
gnie et de ses aspects negatifs. 

Le Saint Prophete adit: 

"De m£me que mon Seigneur m'a commands de m'ac- 
quitter de mes devoirs religieux, de mSme IL m'a ordonne" 
d'6tre amical avec les gens." 

Daditaussi: 

"La compagnie est un motif de fiert6 et dlionneur. Lors- 
qu'elle disparait, Humiliation et le delaissement s'ensuivent" 

L'Imam Ali(p)adit: 

"Un croyant se lie d'amine" avec les autres; celui qui ne se 
melange pas aux autres chaleureusement, et qui n'a pas d'amis, 
n'est pas bon." 

L'Imam al-^Sdiq (P) a dit : 

"Une famille qui manque d'esprit de compagnie est pri- 
veede la benediction divine." 

Nous apprenons de ces traditions que dans le programme 
des enseignements islamiques, la compagnie occupe une place 
primordiale. Elle a un statut 6gal a celui des devoirs religieux 
quant a sa propria d'attirer l'attention et la grace d'Allah. 

II y a des gens qui sont d'un temperament rigide, rdser- 
v6. lis ne s'approchent pas des autres ni n'encouragent les au- 
tres a s'approcher d'eux. La raison de cet isolement peut 6tre 
Fun des facteurs suivants : 

a - Parfois la raison en est une sorte d'auto-duperie er de vanity 
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qui conduit quelqu'un a ne pas tenir compte des autres et a ne 
pas les considerer comme 6tant ses egaux. C'est pourquoi il ne 
les frequente pas et il ne devient pas disponible pour eux. C'est 
la le mSme egoisme ou la m£me arrogance que celle dont nous 
avons parle" plus haut. 

b - Certaines personnes souffrent d'un complexe d'infenorite\ 
Hies ont peur de ne pas pouvoir bien se dlbrouiller dans la so- 
ci6te\ de ne pas observer les regies de l'6tiquette, ou bien elles 
craignent de faire ou de dire quelque chose qui pourrait les ren- 
dre ridicules. Pour ces raisons elles prennent rarement contact 
avec les autres. Ces personnes doivent done hitter contre ce 
sentiment d'infenorit6 et essayer de reprendre confiance en 
elles-mfime. Dans la plupart des cas de complexe d'infenorite\ 
cette tendance est nuisible et elle prive rhomme de nombreuses 
possibilites. 

c - Cet 6tat est parfois le resultat de deceptions et de faillites 
dans la vie. Ces deceptions peuvent tellement briser une per- 
sonne qu'elle perd tout espoir et tout sens dc l'initiative. Elle ne 
se sent pas l'envie de rencontrer les autres ou de devenir intime 
avec eux. Ou bien elle devient si pessimiste quant a l'envi- 
ronnement de sa vie qu'elle n'a plus confiance en personne. 
Elle ne trouve personne qui soit suffisamment sincere pour 6tre 
son ami. Ce sentiment de d^sespoir, de pessimisme et de 
manque de confiance est bien entendu un malaise dangereux 
qui produit des effets deTavorables sur ses relations avec les au- 
tres. On doit done hitter assidument contre cette tendance. 

d - Certaines personnes ne souhaitent pas se faire des amis 
parce qu'elles sont engagees dans un travail passionnant et pen- 
sent que l'amitte interfererait avec leur importante occupation. 

On peut dire a cet egard que la meilleure politique dans 
toutes les affaires est la moderation. Toute bonne action est de- 
sirable seulement dans la mesure ou elle n'interfere pas avec les 
autres activitds essentielles. La compagnie est quelque chose de 



297 



bien, mais il ne faut pas lui sacrifier les autres devoirs et res- 
ponsabilites. 

En principe nous devons voir quelle idee se trouve der- 
riere une amitie ou vine compagnie. Une compagnie signifie-t- 
elle qu'on doit perdre toujours son temps ? Bien entendu il 
n'est pas convenable de passer son temps precieux dans des 
bavardages inutiles ou a faire des visites non necessaires, mais 
en m£me temps on a tort de se detacher des gens et de ne pas 
nouer des relations avec eux, car alors on devient isoie et on se 
sent esseuie. Une personne sans amis realise peu de succes 
dans la vie. Et de m€me qu'avoir trap d'amis empeche de s'oc- 
cuper normalement de ses activites positives, de m€me etre 
sans amis entrame des consequences fScheuses. Beaucoup de 
realisations pratiques dans divers domaines sont dues souvent a 
Famine. 

L'Imam al-^adiq (P) a dit : 

"Celui qui travaiHe en comptant sur la connaissance et 
l'amitie obtient les nfsultats desires." 

C'est pourquoi un Musulman doit avoir des relations 
amicales et cordiales avec les autres Musulmans, tout en obser- 
vant la moderation dans ces relations et le fait que celles-ci doi- 
vent Stre fructiteuses. 

Aussi, il convient de ne pas oublier que l'amitie isla- 
mique doit 6tre sincere et cordiale. L'Islam exige la sincerite et 
la veracite dans tous les domaines - veracite dans la parole, ve- 
racite dans les sentiments exprimes et l'amour montn5. Une 
demonstration truquee et superficielle d'amour ou d'amitie est 
une fraude ou une forme d*hypocrisie denoncee fermement par 
l'Islam. 

Choisir ses amis et ses compagnons 

n faut dire a ce propos egalement que bien que l'Islam 
encourage l'etablissement de bonnes relations avec les autres, il 
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interdit formellement toutes sortes de contact et d'intimite - avec 
des individus mechants et malfaiteurs, et ce afin d'eviter la cor- 
ruption et tout mauvais effet que produit leur compagnie. 
L'Imam al-Sajj&d (P) a donne le conseil suivant a son fils 
l'lmam al-Baqir (P) : "Cher fils! Evite la compagnie de cinq 
categories d'individus. Tu ne dois ni leur parler, ni les accom- 
pagner, ni voyager avec eux." L'Imam al-Bfiqir (P) lui a de- 
mande' de les specifier. L'Imam al-SajjSd (P) a 6mm6r6 : 

- Evite la compagnie d'un menteur, car il est comme un 
mirage : il te dessine une fausse image des choses. 

- Evite la compagnie des gens corrompus, car ils te ven- 
dentabasprix. 

- Evite la compagnie d'un mesquin, car il t'apporte un 
mauvais renom avant que tu aies besoin de son argent 

- Evite la compagnie d'un imbecile, car en voulant te ren- 
dre service il te porte prejudice. 

- Evite la compagnie d'une personne qui a coupe" ses liens 
avec ses proches, car une telle personne est denoncee en trois 
endroits du Coran." 

L'Imam Ali (P) a dit dans un de ses sermons : 
"Un Musulman doit eviter d'etre ami avec trois types de 
personnes : "Une personne insolemment mechante, un imbecile 
et un menteur. Car une personne insolemment mechante decrit 
ses mauvaises actions comme 6tant bonnes, et s'attend a ce que 
tu suives son exemple. Elle ne te sert a rien, ni dans ce monde, 
ni dans l'autre. Etre intime avec elle est un malheur, et la fre- 
quenter est une honte. 

"Un imbecile ne peut te faire aucun bien et tu ne peux pas 
non plus attendre de lui qu'il te sauve d'une calamity. Dans 
beaucoup de cas il peut essayer de t'Stre utile, mais ce faisant, il 
te nuit. Sa mort est meilleure que sa vie, son silence meilleur 
que sa parole, et son eloignement meilleur que sa proximite\ 

"Quant au menteur, vivre avec lui ne peut jamais 6tre 
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plaisant pour toi. II rapporte aux autres des cafardages qu'il 
t'attribue, et il te rapporte des cafardages qu'il attribue aux au- 
tres. S'il te transmet un rapport vrai, il le fait suivre d'un faux. 
Sa reputation est si mauvaise que lorsqu'il arrive qu'il dise 
quelque chose de vrai, personne ne le croit. En raison de 
l'hostilite' qu'il entretient dans son coeur envers les gens, il les 
amene k se brouiller les uns avec les autres, et fait naftre la m6- 
chancete* dans leur ceur. Sois done prudent, et accomplis ton 
devoir envers Allah." 

La bonne humeur et la politesse 

Outre le fait d'etre amical, un Musulman doit 6tre de 
bonne humeur, ainsi que poli, afin que les gens se rejouissent 
de sa compagnie. Sa conduite sociale doit 6tre un signe de sa 
cordiality. 

Le Saint Prophete adit : 

"II y a deux traits de caractere qui conduiront, plus que 
toute autre chose, ma Ummah au Paradis. Ce sont la pfcte - et la 
politesse." 

Une fois, alors qu'il parlait aux Hachimites, le Saint 
Prophete leur adit: 

"Puisque vous ne pouvez pas gagner les coeurs de tout le 
peuple par votre fortune, essayez de les gagner par l'amiti6 et 
les bonnes manieres." 

Llmam al-BSqir (P) a dit : 

"Celui qui a la foi la plus parfaite est celui qui a les meil- 
leures manieres et les meilleures habitudes." 

Llmam al-^Sdiq (P) a dit : 

"Les bonnes manieres font fondre les pech6s de la meme 
facon que le soleil fait fondre la neige." 

Et comme on lui avait demande" de dlfinir les bonnes 
manieres, l'lmam al-£8diq (P) repondit : 

"Soyez courtois, parlez d'une facon plaisante, et recevez 
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votre frere de foi aimablement." 

Et d'ajouter : 

"Les mauvaises manieres d6truisent la foi de la m6me 
fa$on que le vinaigre dStruit le miel." 

Les mauvaises manieres n'indisposent pas seulement les 
autres, mais elles tourmentent aussi celui qui y recourt 

Respecter les regies de conduite sociale 

Outre le principe general selon lequel on doit avoir envers 
les autres une conduite fondee sur la cordiality et la politesse, 
certaines regies importantes concernant l'eliquette ont €\£ men- 
tionnees par le Prophete et les Imams : 

Le Saint Prophete a dit : 

"Si n'importe lequel d'entre vous aime vraiment un frere 
musulman, il doit lui demander son nom, le nom de son pere, 
et la famille a laquelle il appartient. II est ngcessaire qu'il con- 
naisse les details de son ami. Autrement l'amiti6 n'aurait pas de 
sens." 

Le Saint Prophete a decrit l'un des signes de Incom- 
petence de quelqu'un dans les terme suivants : 

"C'est lorsque l'un de vous rencontre une personne, et 
qu'il a envie de savoir qui elle est et d'ou elle vient, mais la 
quitte avant de l'avoir interrogee a ce sujet." 

Done, l'un des principes de la conduite sociale veut que 
nous nous pretentions a ceux que nous rencontrons, et que 
nous nous fassions connaitre les uns aux autres nos noms et 
nos adresses. 

Lorsque deux personnes se partem, leur langage doit fitre 
poli et plaisant. 

Le Saint Prophete a dit : 

"Celui qui se montre respectueux et aimable avec son 
frere musulman, et calme ses inquietudes en lui pariant, sera 
beni par Allah." 
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Les regies de la conduite conventionnelle islamique veu- 
lent aussi que Ton serre la main des visiteurs, que Ton s'asseye 
respectueusement devant eux, et que Ton les serve convenable- 
ment 

Le Saint Prophete repartissait d'une faoon egale son at- 
tention entre ses compagnons. Tantdt il regardait celui-ci, tantdt 
celui-la. II rietendait jamais les pieds en presence des autres. Si 
quelqu'un lui serrait la main, il ne retirait jamais la sienne avant 
que 1'autre ne le fasse. Une fois que les gens eurcnt compris 
cette habitude chez le Prophete, ils 6viterent dorenavant de 
gaider sa main dans la leur pendant longtemps. 

Cette habitude a €\t recommandee aux autres aussi. Si 
quelqu'un vous serre la main, ne la retirez done pas avant qu'il 
ait retire" la sienne. Similairement, si quelqu'un vient vous voir, 
ne le quittez pas avant qu'il ne prenne lui-m&ne conge\ Si quel- 
qu'un est en train de vous dire quelque chose, 6coutez-le jus- 
qu'a ce qu'il termine. 

L'accueil et l'adieu 

Le Saint Prophete a dit : "Si quelqu'un vient vous rendre 
visite, il est en droit d'attendre de vous que vous l'accueilliez 
chaleureusement a son arrivee, et que vous le raccompagniez, 
au moins de quelques pas, a son d6part." 

C'est faire preuve de bonnes manieres que de raccom- 
pagner un h6te, au moment de son depart, jusqu'a la porte ex- 
tlrieure de la maison, et done de lui faire montre de respect et 
d'amour. 

Llmarn al-CSdiq (P) a dit : 

"Un jour, le Commandeur des croyants voyageait avec 
un Dhimmi (un incroyant sous la protection du gouvemement 
islamique) qui ne l'avait pas reconnu et qui ne savait pas qu'il 
6tait le Calife des Musulmans a cette Ipoque-la. Le Thimmi a 
demand^ a l'lmam ou il allait. L'Imam Ali a repondu qu'il allait 
a Kufa. Au moment ou leurs chemins se sont s6par6s le Thim- 
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mi remarqua que son compagnon musulman continuait a 
l'accompagner. Aussi lui demanda-t-il : 

- "N'as-tu pas dit que tu allais a Kufa ? 

- "Si, je l'ai bien dit", repondit l'lmam. 

- "Ne fais-tu pas fausse route ?" s'etonna la Tbimmi. 

- "Je connais mon chemin", dit l'lmam. 

- "Alois pourquoi viens-tu avec moi ?" 

- "C'est une regie de bonnes manieres que d'accom- 
pagner pendant une certaine distance un compagnon au moment 
du depart. Cest ce que le Prophete a dit", expliqua l'lmam Ali. 

- Y a-t-il vraiment une telle instruction en Islam ?" de- 
manda le Dhimmi. 

- "Oui, tout a fait." 

- "£a doit Stre a cause de telles bonnes manieres que les 
gens suivent volontiers l'lslam. Atteste done que j'embrasse ta 
religion." 

"Puis, il est retouml avec l'lmam vers le chemin menant 
a Kufa, et des qu'il a appris que son compagnon n'etait autre 
que l'lmam Ali, le Commandeur des croyants, il s'est converti 
a l'lslam en sa presence." 

L'humilite 

Selon les enseignements islamiques, l'humilite est une 
regie de conduite personnelle qui aide a l'etablissement de rela- 
tions sociales saines sur la base de la cordiality et la comprehen- 
sion. Nous avons deja discute" de l'humilite et appris qu'elle 
n'est pas le signe d'un sentiment d'inferiorite ou de faiblesse. 

Celui qui accepte d'etre humilie et qu'on porte atteinte a 
sa dignite, agit contre les enseignements de l'lslam. 

La vraie humilite" a ete decrite, dans un hadith attribue a 
l'lmam al-RedhS, comme suit : 

"L'humilite a plusieurs degres. Selon un de ces degres, 
l'homme doit connaitre exactement son merite et occuper hon- 
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n&ement la place qui est la sienne. D doit se compoiter avec les 
autres de la meme facon qu'il veut que les autres se component 
avec lui. D doit eviter de maltraiter meme celui qui a un mauvais 
compoitement doit contenir sa colere et 6tre tolerant et indul- 
gent Allah aime les vertueux." 

Selon un hadith, le Saint Prophete adit: 

"L'aumdne augmente la richesse de celui qui la donne. 
C'est pourquoi il faut faire l'aum6ne pour qu' Allah vous bd- 
nisse. L'humilite rehausse la position de celui qui en fait mon- 
tre. Soyez done modestes afin qu' Allah vous exalte. La tole- 
rance vous rend honorables, pardonnez done pour qu'Allah 
vous accorde llionneur." 

Dans les Traditions concernant les manieres et la con- 
duite du Prophete et des Imams, on trouve des exemples qui 
montrent leur humilit6. Mais leurs manieres ne les ont jamais 
rabaiss6s. Elles ont, au contraire, accru leur popularity et re- 
hausse* leur personnalite\ 

Nous pouvons constater qu'ils s'habillaient simplement, 
qu'ils se nourrissaient modestement, et qu'ils s'asseyaient avec 
les pauvres. Us saluaient les premiers les autres. Dans la com- 
pagnie du Prophete on ne pouvait pas faire une distinction de 
positions, hautes et basses. Le Prophete et ses compagnons 
s'asseyaient en cercle. Lorsqu'il parlait, il ne se mettait pas a la 
t£te des autres. Lorsqu'il s'asseyait, il ne laissait jamais un au- 
tre debout a cdti de lui. M6me ses serviteurs, il les traitait 
comme ses amis, n ne permettait a personne de le flatter ni de le 
traiter comme 6tant plus haut qu'un serviteur d' Allah. II parti- 
cipait aux tSches domestiques. II faisait lui-m6me ses achats. II 
ne menait pas une vie c&emonieuse et il vivait sans pompe ni 
faste. Mgme les gens les plus simples pouvaient lui parler libre- 
ment D parlait doucemeni n dtait toujours poli et souriant 

La correspondance 

Gest faire preuve de bonnes manieres islamkjues que de 
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comespondre avec les amis, et de maintenir le contact avec eux 
lorsqu'ils sont au loin, en leur ecrivant 

L'Imam al-£adiq(P) a dit: 

"Pour garder le contact avec les coreligionnaires, il faut 
leur rendre visite lorsqu'ils sont chez eux, et leur ecrire, lors- 
qu'ils sont au loin. Repondre a une lettre est aussi obligatoire 
que repondre a une salutation." 

D a dit aussi : 

"Lorsque deux personnes se rencontrent, celle qui salue 
le premier est la plus proche, d'entre les deux, d' Allah et de 
SonProphete." 

RESPECT PES ATNES ET BONTE ENVERS 
LES CAPETS 

"Respectez vos amis. Ne vous querellez pas. Ne vous 
nuisez pas mutuellement. Ne soyez pas jaloux. Ne soyez pas 
mesquins. Soyez sincerement devours a Allah." (L'Imam al- 
BSqir) 

Ces regies de bonne conduite revetent une forme particu- 
liere qui depend des ages respectifs des personnes en presence. 
Si vous rencontrez une personne qui est plus Sgee que vous, 
vous devez alors faire montre de respect envers elle. 

L'Imam al-£&diq (P) a dit : 

"Respecter une personne &gee fait parte du respect qu'on 
doit a Allah." 

Le Saint Prophete a dit : 

"Quiconque fait montre de respect envers quelqu'un qui 
a vecu longtemps comme Musulman et qui a un dge avanc6, 
sera sauv6 par Allah de la souffrance du Jour de la Resurrec- 
tion." 

nadit aussi: 

"Lorsqu'une personne amee d'une communaut6 vient 
vers nous, montrez-lui du respect." 
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Si le vis-a-vis est plus jeune, on doit lui montrer de 
l'amour et de l'6gard. La mfime regie s'applique entrc freres et 
soeurs. Les plus jeunes doivent respecter les plus Sges, leur 
oWir, et se comporter avec retenue en leur presence. Les plus 
Sges des freres et soeurs doivent faire montre de borne" envers 
les plus jeunes, les aimer et les proteger. 

Le Saint Prophete adit: 

"Respectez vos ames et soyez bans envers vos cadets." 

L'HOSPITALITE 

L*une des regies de la conduite sociale islamique est 
l"hospitalite\ Nous trouvons dans les sources islamiques beau- 
coup de traditions qui encouragent cette quality precieuse. Les 
recommandations faites par le Saint Prophete a sa fille FStimah 
al-ZahrS' (P) soulignent entre-autres cette quality islamique : 

"Quiconque croit au Jour de la Resurrection doit traiter 
son hdte avec hospitality." 

"Le meilleur d'entre vous est celui qui offre de la nourri- 
ture aux gens, les salue a haute voix, et prie la nuit alors que les 
autres dorment" 

Nous lisons dans les biographies du Saint Prophete et 
des Imams qu'ils avaient un grand plaisir a recevoir des hdtes. 
lis avaient souvent des hdtes pendant les repas. Quelques-uns 
d'entre eux, comme l'lmam al-Hassan al-Mujtaba* (P), tenaient 
des hotelleries Wen soignees ou ils recevaient un grand nombre 
de gens chaque jour. 

En recevant des hdtes et en leur montrant de rhospitalitg, 
on devient plus sociable, on elargit le cercle de ses amis, on fait 
des sacrifices financiers, on partage sa fortune avec eux, et on 
les honore. Or tout cela est recommandl par l'lslam. Bieh stir, 
il y a des instructions particulieres concemant la foumiture de 
nourriture a celui qui a faim et l'aide au necessiteux. Ces ac- 
tions ont €t& vivement recommandees par l'lslam. 
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Outre rhospitalitg normale, il y a des occasions particu- 
lieres auxquelles des gens doivent gtre invites et bien recus. On 
appelle de telles receptions "Walimah". Le Saint Prophete a dit : 
"Le Walimah doit avoir lieu settlement en cinq occasions : Le 
manage, la naissance d'un enfant, la circoncision, la construc- 
tion d'une nouvelle maison et le retour d'un pelerinage a la 
Mecque." 

SF FORMER FN VIIF DIJ TRAVAIL SOCIAL 

n ne fait pas de doute que lorsque plusieurs forces se 
reunissent, elles deviennent plus efficaces. Beaucoup de grands 
travaux ne peuvent Stre accomplis par un effort individuel, sur- 
tout a notrc epoque ou les relations collectives sont developpees 
et ou les travaux tendent a devenir plus elabores et plus compli- 
qu6s. Un petit capital ne permet pas de nSaliser des projets gi- 
gantesques. Les forces divisees sont soumises aux grandes for- 
ces. La recherche scientifique de pointe ne peut fitre fructueuse 
sans cooperation et coordination. Les services sociaux et les ac- 
tivites sociales a grande echelle ne sauraient etre pratiques avec 
des ressources humaines dispersees et un capital limited 

Des actions telles que le patronage d!un orphelinat, la 
fourniture de nourriture a plusieurs personnes necessiteuses, 
l'6ducation de quelques enfants dans une petite ecole, 1'organi- 
sation d'un entramement ou d'une direction pour un individu, 
pouvaient €tre consid6rees dans le passe* comme une oeuvre 
m6ritoire, alors qu'a notre dpoque de competition ce genre de 
realisations isolees et limitees ne peuvent pas 6tre tenues pour 
adequates. 

A notrc 6poque, un enseignement, un entramement et des 
organisations scientifiques et cooperatives a grande echelle sont 
requises pour produire un quelconque effet constructif sur la 
society. 

Ainsi, les gens clairvoyants doivent, non seulement faire 
des efforts individuels, mais aussi franchir les Stapes collective- 
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ment, tout en ayant le sens de leurs responsabilites. De tels ef- 
forts doivent fitre faits en groupe. 

Necessity prealables pour le travail collectif 

1. Un mime but et une mime politique 

Les personnes qui veulent travailler ensemble doivent sa- 
voir clairement quel est le but de leur travail, et poursuivre en- 
suite leur objectif en connaissance de cause et avec confiance et 
intent. Si le but n'est pas pigalablement d£termine\ chacun 
suivra son propre chemin afin de mettre en oeuvre sa propre 
idee. Le resultat sera la confusion et la disintegration. 

Avoir un but d&erming est necessaire non seulement 
dans un travail collectif, mais aussi dans les activites indivi- 
duelles. Si une personne choisit un sujet d'&ude, prend un li- 
vre pour lire, decide de faire un voyage, opte pour une profes- 
sion ou invite certaines personnes, elle doit savoir pourquoi et 
comment elle le fait. Une activity sans but est une perte de 
temps et d'effort, et une confusion dans la vie. Telle est la si- 
tuation dans le cas d'activites individuelles. Et lorsqu'il s'agit 
d'un travail collectif, il est encore plus indispensable d'avoir un 
but bien deTini, car dans un tel cas, le temps, l'energie, et le 
capital de plusieurs personnes sont impliqugs, et l'absence de 
but constitue une grande perte. Cest pourquoi un but d6fini et 
clair, accepts par tous ceux qui cooperent a cet egard, est essen- 
tiel pour tout travail collectif. 

En outre, tous les organisateurs doivent avoir la m&ne 
politique, en ce sens qu'ils doivent predeterminer les moyens et 
la facon de parvenir a leur objectif, et les mentionner dans les 
clauses de leur association 

Supposons qu'une organisation sociale ait pour but 
l'orientation intellectuelle de la society et que tous ses organisa- 
teurs acceptent ce but. Cependant, on doit savoir comment ils 
entendent accomplir le service propose*. Doivent-ils Taccomplir 
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par l'&ablissement d'ecoles et d'academies, ou par la publica- 
tion de livres et de brochures, ou encore, par la tenue de con- 
ferences et de seminaires, etc ? Dans chacun de ces cas quel 
sera le niveau de leur activity et comment commencer le travail ? 
Les organisateurs doivent prendre une decision unanime con- 
cemant tous ces points. 

2. Reconnattre ses propres Umites et celles des 
autres 

Les gens ne sont pas prepares habituellement a sortir de 
leur coquille et a prendre les autres en compte. Chacun pense 
qu'il comprend tout et qu'il est a mfime de faire tout travail. Au 
moment de la repartition des responsabilhes, par exemple, lors 
de Mection d*un organe execuuf, le President ou le directeur 
adminsitratif, chacun pense qu'il est tout a fait qualifie - pour oc- 
cuper ce poste. 

Le Saint Prophete adit: 

"Qu'Allah benisse celui qui connaft son propre mente et 
sa propre position, et qui ne depasse pas ses limites." 

On doit avoir assez de courage pour admettre qu'on a 
quelques imperfections et qu'on ne peut pas se charger de cer- 
taines responsabilites. On doit admettre qu'un autre puisse 6tre 
plus competent que nous en matiere de direction par exemple, 
qu'il soit plus ferme que nous dans la prise de decisions, ou 
plus industrieux, et d'un horizon plus large. S'il y a un tel 
groupe de gens dont chacun sait ou s'arreler, et reconnait ses 
propres points faibles, et ses points forts, ainsi que ceux des 
autres, il sera plus facile de mettre chaque piece a sa juste place 
et de distribuer les responsabilites sur la base de la competence. 
Auquel cas le rendement net resultant de la cooperation mu- 
tuelle du groupe sera beaucoup plus grand. 

3. Une juste appreciation de son propre travail et de 
celui des autres 

Un grand nombre de personnes peuvent obtenir ensem- 
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ble des succes dans leur travail, et peuvent progressivement 
consolider leur positioa Auquel cas, il est necessaire de recon- 
naltre les facteurs du succes et de les apprecier. II n'est pas 
convenable que chacun proclame que le progres est dfl a son 
initiative, en ignorant les efforts des autres et les peines qu'ils 
ont subies. 11 est egalement errand de bl&ner et de critiquer les 
autres chaque fois qu'il y a stagnation ou echec. On doit fitre 
juste, rtaliste et objectif. S'il est gtabli que Ton est soi-mgme, 
responsable d'un echec, on doit ou bien faire des efforts et 
s'amender pour ses erreurs passees, ou bien s'6carter et c6der 
la place a une personne plus comp&ente. S'il s'avere toutefois 
que la responsabilite' en incombe a quelqu'un d'autre, on doit 
exiger de lui qu'il s'explique et on doit faire un effort pour lui 
assurer un meilleur entrainemenL Le jugement doit gtre impar- 
tial, m€me si des proches parents ou des amis se trouvent im- 
pliqu£s. 

LeCorandit: 

"O vous les croyants! Adhirez a la justice et timoignez 
devant Allah mime d votrepropre detriment ou au detriment de 
vos parents et de vos proches..." (Sourate al-NisS', 4:135) 

Le rOle construcnf et efficace des individus doit 6tre tou- 
jours apprecte afin que les valeurs se developpent mieux, que 
les forces positives portent leurs fruits et qu'on realise davan- 
tage de progres. Autrement, avec la non-appreciation de per- 
sonnes efficaces, la promotion des pr&entieux et des intrigants, 
et l'habitude de s'attribuer indument le credit du travail des au- 
tres, les vrais travailleurs seront progressivement decourages et 
perdront tout int£i€t, et il en resultera que peu a peu toute la ma- 
chine s'immobilisera et que l'association se desintegrera. 

4. S'abstenir de I'igol'sme et de I'entStement 

L'egoi'sme est une grande malediction pour le travail col- 
lectif. Une personne qui ne fait pas attention aux points de vue 
des autres et qui pense qu'elle est la seule a avoir le droit de 
parler dans les reunions, et que les autres n'ont qu'a l'ecouter 
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et a souscrire aux decisions qu'elle prend, sera abandonnee de 
tout le monde. Si elle a beaucoup d'influence, elle contraindra 
les autres a se soumettre a sa volonte. Auquel cas le travail de- 
viendra le fait d'un individu, et il ne sera plus un travail collec- 
tif. Les autres seront seulement ses instruments et employes, et 
non ses associes et collaborateurs. 

Mais si chacun reconnaft le droit des autres et respecte 
leur opinion, toutes les idees et toutes les forces seront mises 
en service, et chacun sera encourage a avoir un intent actif, et 
le travail deviendra collectif. 

5. Le respect de V opinion majoritaire 

Chaque fois que des individus sont appeles a exprimer 
leur opinion sur un sujet, chacun d'eux doit examiner convena- 
blement tous les aspects de ce sujet avant de formuler une opi- 
nion ferme. Une fois que cela est fait, on doit se sentir capable 
de ddfendre et d'expliquer son point de vue. Si, toutefois le nS- 
sultat du vote va a 1'encontre de notre opinion, on doit se sou- 
mettre sans reserve a l'avis de la majorite* et contribuer seneuse- 
ment a Implication de la decision prise, n est erron6 d'adopter 
une attitude negative a cet egard. D n'y a pas de doute qu'il est 
difficile d'entreprendre une action contre sa propre inclination 
ou opinion, mais l'intgrSt collectif doit 6tre pr6f6re" a l'intefgt 
personnel afin que le travail ne p&isse pas d'une certaine diver- 
gence de vue. 

n est evident que le principe du respect de l'opinion de la 
majority n'est valable que dans le cas ou la question est sou- 
mise au vote et ou l'opinion de la majority ne s'oppose pas aux 
principes fondamentaux reconnus par tous les membres au d£- 
but de leur association. Autrement, si l'opinion de la majority 
viole ces principes fondamentaux, elle est sans valeur. 

Supposons que quelques personnes fondent ensemble 
une socilte* industrielle, et qu'elles precisent dans leurs statuts 
que leur organisation n'entreprendra aucune action contraire 
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aux enseignements islamiques. Dans ce cas, si elles decident de 
faire quelque chose qui soit clairement contraire a la loi isla- 
mique, leur decision, sera nulle et sans valeur, meme si elle est 
unanime. En tout cas, si la decision est conforme a tous les 
principes admis, mais qu'elle ne convient pas a un ou a quel- 
ques individus, c'est l'opinion de la majoritd qui doit prevaloir 
et leur decision doit 6tre executee imm6diatement, car tous les 
membres Itaient d'accord des le ddbut que l'opinion de la ma- 
jority serait appliquee. Dans ce cas personne n'a le droit de ne 
pas cooperer apres la prise de la decision et sa ratification 

Les elections en vue de choisir des personnes pour oc- 
cuper les differents postes doivent fitre exemptes de toute par- 
tiality et de tout nepotisme. L'aptitude et la competence doivent 
6trc les seuls criteres a cet egard. Une fois que des Elections li- 
bres et loyales ont eu lieu, il est du devoir de chaque membre 
de cooperer avec ceux qui ont €\€ elus, et de leur apporter son 
soutien sincere, mfime si le resultat de Election est contraire a 
son d6sir personnel. Une personne ouverte, respectable et 
douee de force de volonte* peut toujours participer a un travail 
collectif. Cette participation l'amenera a fitre utile, et a elle- 
meme, et a la soci6te\ 

Un jour, lorsque les Musulmans ftaient de retour d'un 
combat feroce, le Prophete Mohammad (P) leur a demande" de 
se preparer au Grand Jihad. Etonn6s, ils s'ecrierent : "Quel au- 
tre JihSd ?" Le Prophete repondit : "Le Jihad centre soi-m6me." 

LE GRAND JIHAD 

La vie constructive et illuminee de lliomme n'a d'autre 
sens que l'effort soutenu et la lutte progressive pour la perfec- 
tion, pour une vie meilleure et pour l'ltablissement d'une so- 
ci&£ideale. 

Se contenter de manger et de dormir, de construire et de 
dltruire, et consacrer le jour et la nuit a satisfaire son estomac, 
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tout en vivant sous la menace des bai'onnettes, sans profiter de 
la lumiere de la connaissance, de la perfection, de la culture, du 
progres et du developpement des facultes morales, tout cela ne 
peut pas 6tre appell une vie humaine digne. Selon le troisieme 
dirigeant revolutionnaire des chiites, l'lmam al-Hussayn : "La 
vie n'est que foi et JihSd." 

- JihSd pour la foi et la croyance 

- JihSd pour la liberty et l'independance 

- JihSd pour la restauration des droits pi&ines 

- JihSd pour l'aide aux deposs&res et aux opprimes 

- JihSd pour une perfection progressive, pour la culture, 
la connaissance, la vertu. 

- JihSd contre 1'egoi'sme du "moi", lequel JihSd est le 
plus important et, selon l'expression du Saint Prophete de 
l'lslam, "JihSd al-Akbar". 

En principe, l'objectif de la venue des grands prophetes 
et de la mission du Saint Prophete de l'lslam a ere* le perfec- 
tionnement des bonnes moeurs, l'alimentation de l'Sme, de 
l'intellect et de la volonte* de l'homme, ainsi que sa guidance 
vers la "lumiere", la culture et le progres. Aux yeux du Saint 
Prophete de l'lslam, la formation et l'entrafhement d'un homme 
sont plus importants et plus appreciables que toute chose sur la- 
quelle brille le soleil. Similairement, selon le Saint Coran, la 
grandeur de l'homme et sa personnalitg resident dans sa faculty 
de surpasser les autres dans la vertu et la piere\ Du point de vue 
de l'lslam, l'importance du combat contre les passions du moi 
reside dans le fait qu'une vie bonne et tranquille depend de ce 
combat Si la vie gravitait uniquement autour des valeurs mat£- 
rielles, sans prendre part aux hautes qualires morales et spiri- 
tuelles, elle conduirait l'homme de plus en plus vers le mal- 
heur, le manque de reserve, la violation de la loi, l'agitation 
morale, la m^fiance reciproque, et le plongerait dans rabfme de 
la destruction. De plus, la tendance a la sauvagerie, a la barba- 
rie et a l'agression se ddvelopperait chez lui.et par consequent. 
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les decouvertes scientifiques, les inventions et le developpe- 
ment industriel, au lieu d'etre utilises pour le confort et la liber- 
ty de Fhomme, et pour Fallegement du fardeau de sa vie, de- 
viendraient des instruments de l'avance des objectifs et des int£- 
rfits des gens avides et egoi'stes, et sentient utilises pour asser- 
vir et duper les masses, et d£truire les nations sans ressources. 
Cette situation prevaut deja dans le monde moderne qui a fond6 
sa vie sur un matenalisme denu6 de qualites morales et de prin- 
cipes humains. Nous remarquons que la civilisation meca- 
nique, l'avance technologique, la decouverte de l'atome, la fa- 
brication de satellites, la conqu6te de l'espace, l'atterrissage de 
lliomme sur la lune, ainsi que les autres realisations humaines, 
non seulement n'ont ni diminu6 la barbarie, la sauvagerie et la 
disposition de lliomme a la brutality, ni gueri aucune des mala- 
dies de la soctete\ mais bien au contraire, ils ont augment^ 
l'agitation, l'angoisse, la tromperie, le manque d'energie et la 
perplexity de lliumanite. Les nouvelles decouvertes scienti- 
fiques ont fait dominer la soci£t6 par le demon de la guerre et de 
l'effusion de sang, a un plus haut degrl en comparaison avec 
Fere de la barbarie et de lliomme des cavemes, et ont poussg le 
monde au bord d'une guerre de destruction totale. Toutes les 
ressources des superpuissances sont consacrees a la fabrication 
d'avions de plus en plus performants et sophistiques. 

Dans le passed les tenebres de la nuit separaient deux ar- 
mies en guerre, et suspendaient le combat, mais de nos jours, 
grace au terrible developpement de l'industrie et de la civilisa- 
tion mecanique, la guerre ne fait plus de distinction entre le jour 
et la nuit, le mois et Fan. Les operations de guerre ne se limi- 
tent plus au champ de bataille. Alors que (selon Faffirmation 
d'une recente conference d'organisations non offlcielles pour le 
desarmement) huit cent mille personnes ont pen au cours de 
vingt-neuf guerres entre 1820 et 1859, le nombre des tues pen- 
dant les quarante demieres annees du 19eme siecle, dans cent 
six guerres, a atteint le chiffre de quatre millions six cent mille, 
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et au cours des cinquantes premieres armies de notre siecle, Qe 
siecle de l'atome et de la conqu&e de l'espace), le nombie des 
tues dans cent soixante dix-sept guerres declenchees a travels le 
monde depasse quarante-deux millions cinq cent mille. Si pen- 
dant la Seconde Guerre mondiale deux millions de tonnes de 
bombes ont 6t6 utilisees, les Impenalistes Amencains n'ont pas 
hesite\ quant a eux, a en deverser sur le seul Vietnam sept mil- 
lions de tonnes. lis y ont utilise" autant de munitions, et quatre- 
vingt-dix milles tonnes de substances chimiques. En outre, il 
faut ajouter a la liste des crimes des surperpuissances l'inter- 
vention des Sovtetiques en Afghanistan, et les atrocites qu'ils y 
ont commises. Des centaines de milliers dliommes, de femmes 
et d'enfants y ont 6i€ tu6s, et plus de trois millions d'autres 
sont devenus sans abris. Les conditions deplorables crepes par 
ces superpuissances au Moyen-Orient, en Afrique, en ExtrSme- 
Orient et en Amenque Latine sont aussi des exemples bien con- 
nus, et les Musulmans bien informed et avertis ne les ignorent 
pas. 

Les Etats-Unis pnHendent fitre les champions de rhuma- 
nitarisme, et l'Union Sovi&ique se dit le soutien du proletariat. 
Pourtant, l'humanite a souffert le plus des agissements des 
Etats-Unis, et l'Union Sovidtique a cause" le plus grand preju- 
dice au proletariat (i). La socidtg d'aujourcThui est confrontee a 
une sorte d'imSflexion et de consternation. Elle est dans un etat 
de metancolie, et soucieuse de trouver une issue a rinsuppor- 
table dilemme cr66 par la vie mecanique. Les cas de suicides en 
augmentation constante, les troubles et les crimes dus a la 66- 
mence, les cas croissants d'alienation et l'apparition de bandes 
portant le nom de "betels", "hippies", et un grand nombre 



1. Au lieu de deployer leurs efforts pour assurer le bien-etre de 
l'humanite et la dignite' de llslam, les dirigeants des pays musulmans 
ont pr£fer6 devenir des serviteurs des superpuissances. Ainsi, les va- 
leurs humaines ont i\& pi&inees et l'avancement de l'lslam retard^. 
Toutefois, les jours de cet etet de choses sont comptes. La Ummah is- 
lamique est maintenant reveillee, et elle ne tolerera plus les hypo- 
crites ni les traitres. 
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d'autres noms et appellations confinnent le fait que la vie meca- 
nique fondee sur le matlrialisme et d6nuee de valeurs spiri- 
tuelles et morales ne peut par elle-m£me rendre lhomme heu- 
rcux ni le conduire a la vertu, a la tranquillity et a la satisfaction 
mentale. n est vrai que l'immense pouvoir de l'industrie et de la 
technologie modernes peut lancer des satellites, conqugrir 
l'espace et envoyer rhomme sur la lune, mais ne saurait faire ni 
nourrir rhomme. En revanche, il peut renforcer ses dears sen- 
suels et ses tendances animales, en menant la soci&e" toujours 
davantage vers le matenalisme et l'gtinceUement de la vie. Ce 
pouvoir deride" est decidement nuisible a la soci6te\ a moins 
qu'il ne soit impregne' de la spirituality de l'lslam, d'attributs 
humains et de quality morales. Comme vous pouvez le cons- 
tater, il ajoute aux ennuis et aux difficult^ de rhomme. 

Le Dr. Alexis Carrel dit que nous pouvons tits Wen per- 
cevoir que, contrairement a toutes les attentes et a toutes esp6- 
rances que l'humanite' avaient placees dans la civilisation mo- 
deme, ceUe-ci n'a pas encore produit des penseurs et des gens 
honnetes et courageux qui puissent la guider sur la route dange- 
reuse ou elle s'est engagee. Les fitres humains, eux-m6mes, ne 
sont pas encore developpgs proportionnellement a la grandeur 
des institutions qu'ils ont crepes. La faiblesse intellectuelle et 
morale de ceux qui d&iennent le pouvoir, ainsi que leur igno- 
rance, menace en particulier Tavenir de notre civilisation. Si 
Galilee, Newton et Lavoisier avaient consacre" leur e"nergie a 
retude du corps et de l'Sme humains, notre monde serait tout a 
fait different aujourdlnii. En fait, rhomme mente plus d'atten- 
tion que toute autre chose, car avec sa decadence, la beaute" de 
la civilisation et mfime la grandeur du monde des gtoiles se- 
ntient ternies. 

Outre son importance particuliere pour une vie humaine 
convenable et bien ordonnee, le combat contre les bas dears de 
l'ego joue un grand r61e dans les mouvements anticolonialistes 
aussi. On peut dire que d'autres luttes humaines sacrees en d6- 
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pendant aussi en grande paitie, et que aussi longtemps que 
l'homme n'a pas remporte" la victoire dans sa lutte contre ses 
propres passions, il peut difficilement rfussir dans ces luttes. 
La raison en est que, dans sa campagne contre les autres (a 
condition qu'elle sok pour une cause sacree et specifique), il a 
besoin de sacrifice, de fermete\ d'unite\ de confiance et 
d'autres qualites pnSalablement necessaires, et que tant qu'il ne 
possede pas rauto-contr61e, il est tres difficile pour lui, sinon 
impossible, d'acquenr ces autres qualites. Et a supposer qu'il 
les acquiere, elles seront toujours sujettes a disparition et a 
eclipse au moindre incident, si elles ne sont pas fondles sur 
une infrastructure forme et solide. 

Un homme qui ne peut ni lutter contre son egoi'sme, ni 
supprimer ses bas desirs, ni contrdler son esprit de lascivite\ en 
un mot un homme qui n'est pas capable de se construire, ne 
pourra pas soumettre son intent personnel au benefice de son 
ideologic et de sa foi. En d'autres termes, un Musulman doit : 

- Etre indifferent au rang et a la position; 

- S'abstenir de l'egoi'sme, de la vanite" et de l'ostentation; 

- S'interdire toutes menees clandestines avec l'ennemi; 

- S'abstenir de tricher avec ses compagnons; 

- Etre sincere avec ses collegues et considerer comme sa- 
cres les pactes qu'il fait avec eux; 

- S'abstenir d'attaquer ses amis et ses camarades avec les 
armes destinees a faire face a l'ennemi; 

- Ne pas 6tre sans coeur, lorsqu'il obtient un succes; 

- Ne pas se sentir gonfl6 d'orgueil et ne pas depasser les 
limites au moment de la victoire; 

- Ne pas 6tre jaloux de ses collegues s'ils deviennent 
populaiies et le devancent; 

- Ne pas s'adonner a robstructionnisme et ne pas semer 
ladiscorde; 

- S'abstenir de poignarder dans le dos; 
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- Ne pas se demobiliser dans la lutte; 

- S'abstenir d'abandbnner sa position; 

- Ne pas se rendre; 

- Ne pas entretenir une entente secrete avec l'ennemi; 

- Etre consequent; 

- etc... 

Ces nobles qualitds humaines saillantes ne peuvent 6tre 
acquises que par la formation du caractere et la lutte contre les 
bas desirs egoi'stes. A celui qui n'est pas equipe* ni arme" de ces 
quality manque la cle" du succes. n peut avoir la reputation 
d'etre intrepide et courageux, mais lorsqu'il penetre effective- 
ment sur le champ de bataille, il ne peut obtenir un vrai succes, 
mfime s'il ne subit pas la dlfaite ni la disgrace. Comme on l'a 
ecrit : "Pour livrer une bataille, il ne suffit pas d'fitre revolution- 
naire; un vrai zele et une ferme determination sont aussi requis. 
(Sugar War in Cuba, p. 145) 

Nous savons que la premiere mesure prise par les revo- 
lutionnaires, les dirigeants des masses, et les guides de lliuma- 
nite" qui s'elevaient pour deTendre la cause de la liberty et du 
bien-etre de la soci£t£, ftablir la securite' et la justice, et intro- 
duire un systeme politique et social parfait, £tait toujours la for- 
mation et l'entramement d'unit6s d'individus. lis reveillaient la 
conscience des masses et les utilisaient ensuite comme base et 
fondation de leur mouvement et de leurs campagnes. 

Au d6but de sa mission prophltique, le grand sauveur de 
I'humanitg, le Prophete Mohammad, voulant effacer la croy- 
ance en tous les faux principes et dogmes, a orients ses efforts 
tout particulierement vers la persuasion des masses a lutter con- 
tre les bas desirs, a developper ks bonnes moeurs et a raviver 
dans leur coeur la foi en Allah, laquelle foi est la source de 
toutes les valeurs, de toutes les vertus, et de toutes les qualites 
humaines. Nous sommes conscients des grandes actions et 
realisations accomplies par ceux qui avaient €\& formes a l'ecole 
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du grand Prophete de l'lslam, et qui ont developpe* une verita- 
ble foi en Allah et en l'ideologie de l'lslam. Nous savons 
combien sont glorieuses les traces qu'ils nous ont laissees a 
travers l'histoire. Le rang et la position, la propria et la for- 
tune, les femmes et les enfants, l'aisance et le confort, n'ont pu 
les dissuader de rester fermes et de faire des sacrifices pour la 
cause qu'ils chenssaient. L'histoire a enregistre' les penpgties 
de ceux qui ont £te" formed a l'ecole revolutionnaire du Coran. 
Elle nous fait savoir comment nombre d'entre eux avaient quitt^ 
la chaleur du foyer de leur recent manage pour se rendre sur le 
champ de bataille ou ils ont volontairement fait le sacrifice su- 
preme pour la cause de l'lslam (i). La surprenante et instructive 
reaction du grand revolutionnaire de l'histoire, llmam Ali Ibn 
Abi Talib (P), a l'attitude impolie d'un ennemi sur la poitrine 
duquel il &ait monte" apres l'avoir terrasse\ 6tonne tout homme 
sensible et lui fait baisser la t&e en signe de reverence pour la 
bonne Education, le contrdle des passions personnelles et la 
sinc^rit6 de son action. En reponse a l'impudence de l'ennemi 
deTait, l'lmam Ali (P), au lieu de lui enfoncer l'epee dans la 
gorge et de lui couper la tfite pour apaiser sa colere, s'est lev6 et 
est reste" a l'ecart jusqu'a ce qu'aucune trace de sa colere ne 
subsists, et il s'est abstenu de decapiter l'ennemi tout de suite, 
voulant eviter ainsi que son sentiment personnel ne se confonde 
avec son devoir d'accomplir une tSche dont l'objectif est ideo- 
logique. D a agi ainsi, parce que la divise vivifiante "LS USha il- 
lal-l§h" en laquelle il avait cm, et pour la propagation de la- 
quelle il s'est consacn* au Jihad, recuse l'association de tout 
facteur ext^rieur au but doctrinal, et declare nulle toute action 
dans laquelle on introduit autre chose qu' Allah et la cause ideo- 
logique. 

"LS iiaha illal-iah" est une devise unique. Elle stimule les 



1. De tels sacrifices ont 6t6 faits par beaucoup de Musulmans pendant 
les premiers jours de l'lslam. L'histoire, ne manque toutefois pas de se 
rep^ter, et beaucoup de jeunes homines sont tomb6s en martyrs pour la 
renaissance de l'lslam, pendant la revolution islamique en Iran. 
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adeptes de l'lslam et nie tout ce qui n'est pas la R6alit6 Unique. 
En adoptant cette devise, et a travers leur combat contre leurs 
desirs et pour l'acquisition de hautes qualites morales, a l'ecole 
du Saint Prophete de l'lslam, les premiers Musulmans furent 
capables de dechirer les voiles de l'ignorance et de l'obscurite, 
et d'acquerir la connaissance, l'independance, la liberty, le 
progres et la culture. Avec des forces nettement inferieures, ils 
ont obtenu des victoires sur les deux grands empires de leur 
epoque Ges Empires persan et remain) et ont offert aux nations 
que ceux-ci avaient asservies et opprimees, l'independance, la 
liberte" d'apprendre et de savoir, la civilisation et l'excellence. 

Voici la description de l'homme de l'lslam telle qu'on 
pourrait la faire dans ce cadre limits : Cest un homme sensible, 
rgaliste, ayant un but, connaissant et acceptant la nature. 

Cest un homme qui croit en Allah, le Tout-Puissant, le 
Sage et le Clement D aime Allah, Lui demande de le guider et 
est toujours determine a aller la ou BL aime qu'il aille. 

Cest un homme attache" a la verite et a l'eternite. n con- 
sidere l'autre monde, qui est justement la manifestation de la re- 
compense eternelle de ses propres actions et de ses efforts, 
comme sa destination ultime. Cest pourquoi il se considere 
comme devant rendre des comptes concemant tous ses actes, 
individuels et collectifs. 

Cest un homme qui evalue sa pensee et son experience 
autant qu'il appretie celle d'autres hommes experiment's et ins- 
truits, et qui est aussi conscient de la revelation (Wahy), la 
haute source de la connaissance. II determine son propre mode 
de vie en s'alignant sur toutes ces sources entre lesquelles il ne 
trouve aucune contradiction. 

Cest un homme qui est conscient de son r61e cniatif 
dans la nature et la societe, et qui a appris que la mission de 
"l'auto-formation" est une grande mission et un d6p6t de valeur 
qui lui a ete confie. S'il veut continuer a Stre homme, il doit 6tre 
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attentif a cede mission et a ce depdt 

C'est un homme qui, en reconnaissant le role efficace 
des lois de la soci6t6 dans la formation et le faconnage des indi- 
vidus, sait aussi que lliomme, a la difference des autres fines, 
est dot£ d'une poussee inteneure incomparable, et capable de se 
faconner comme il le desire. En d'autres termes, il est "auto- 
formateur". 

C'est un 6tre dont rauto-formation, non seulement le 
conduit vers les plus hautes Stapes de la perfection, mais le pre- 
pare 6galement a la reconstruction de son environnement. En 
d'autres termes, son auto-formation et sa reconstruction de son 
environnement sont complementaires. 

C'est un "auto-formateur" qui construit sa conscience 
conformement aux vrais criteres islamiques et qui, par sa vo- 
lont6 enthousiaste, acquiert un corps sain, une Sme forte et une 
bonne direction. Pour obtenir la satisfaction d' Allah, il aime 
rendre service a lTiumanite, et dans ce but, non seulement il se 
sacrifie, mais il sollicite egalement la cooperation de tous ceux 
qui ont avec lui un objectif commun et une politique commune 
qui les soudent tous et les transforment en une communaute' ac- 
tive et efficace. 

L'homme de l'lslam, en recourant a ces criteres, et en 
adoptant le mode de vie islamique, se prepare a reconstruire 
son milieu ambiant et a l'6riger en un environnement illuming 
par la lumiere de l'lslam, empli de justice et de vertu, aussi bien 
a la maison, en famille, que dans la soci6t6, et accompagnd 
d'une appreciation juste des facteurs moraux, spirituels, cultu- 
rels, economiques et administratifs. 

Ceci dit, il vous appartient, a vous, fils de l'lslam, de 
saisir les vrais traits de la soci&e" islamique et de vous former 
en consequence. 



* * * 
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( LA FAMILLE ) 



Certains animaux, tels que les fourmis, les abeilles, les ter- 
mites, et beaucoup d'especes de singes, sont sociaux, 
c'est-a-dire qu'ils vivent en communaut£s. La vie sociale de 
certains de ces animaux gregaires est caractensee par des 
systemes tres significatifs et interessants. 

Lhomme aussi est un animal social et gregaire en ceci 
qu'il mene la vie sociale la plus variee et la plus interessante 
que nous connaissions. 

Les diverses formes de la soci&e' 

La vie sociale tire son origine d'une sene de liens natu- 
rels ou acquis qui rattachent les uns aux autres un grand nom- 
bre d'individus et les transforment en une communaute' coh6- 
rente. Cette communaute' cobirente est appelee une soci6te\ 

n y a beaucoup de formes de soci6t6, et celle-ci peut 6tre 
divisee, sous diffgrents angles, en diverses classes. 

Certaines de ces classes sont limitees, comme la famille, 
etcertainesautiessontmir»rtanteset6ten<lues,a)imnelatribu, 
le clan, la communaut6, la nation, etc... 

La Famille 

La famille, qui se compose d'une femme et d'un homme 
et de leurs enfants, est la forme la plus simple, la plus petite et 
la plus ancienne de la soci6t6 humaine. Les membres d'une fa- 
mille sont rends les uns aux autres par nombre de liens et 
d'attaches. 



325 



La Tribu 

Lorsque les enfants d'une famille deviennent grands, ils 
se marient normalement et ont des enfants a leur tour. Done, a 
partir d'une famille, plusieurs families coherentes et liees entre 
elles se forment Elles font remonter leur descendance a un an- 
c&re commun et constituent une unite" sociale plus grande, 
appelee "tribu". 

Le Clan 

Dans certaines parties du monde nous rencontrons une 
autre sorte de relation entre les individus et les families. Elle tire 
son origine d'un lien mythique, et ces families, au lieu de faire 
remonter leur genlalogie jusqu'a un ancetre humain commun, 
attribuent leur descendance a un animal, une plante ou quelque 
chose de ce genre, et se cbnsiderent comme lui 6tant attachees 
d'une facon mysteneuse. Cet ancetre fictif est appelg "totem", 
et les gens attaches a un mgme "totem" sont connus comme un 
clan 

La Nation 

Dans des societds plus avancees, nous rencontrons une 
unite" sociale plus grande qui s'appelle nation. Une nation con- 
siste en un grand nombre d'individus, de families et de tribus 
unis par une race, un pays, une langue et une culture cpm- 
muns. 

Autres regroupements sociaux 

n y a differentes sortes de liens dont les regroupements 
sociaux tirent leur origine; il s'agit de liens de sexe, de classe, 
de religion et d'ideologie. 

La sociitf dogmatique et UMologique 

L'un des liens sociaux le splus progressistes est le lien 
doctrinal et dogmatique. Les gens qui croient en une religion ou 
en une ideologic sont unis par ce lien et forment une commu- 
naut6, a savoir une soci6t6 ayant un but commun et une poli- 
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tique commune. Un lien ideologique peut 6trc si puissant et si 
efficace qu'il peut eclipser tous les autres liens. Nous elucide- 
rons ce point particulier plus loin. 

Panni tous les liens sociaux que nous avons mentiormes, 
l'lslam donne une importance fondamentale a deux d'entre eux: 
le lien ideologique et dogmatique, et le lien familial. Nous al- 
lons discuter tout d'aboid du lien familial. 

LE MARIAG E 

La nature est faite de telle sorte que rhomme et la femme 
sont attires run par l'autre. Cette attirance naturelle les lie et les 
conduit a vivre une vie commune et a former une famille. Cette 
tendance naturelle, ou l'instinct sexuel, a l'instar de tout autre 
instinct, doit fitre guide" vers la bonne direction afin d'etre au 
service de 11iumanite\ 

Bien que la vie commune du man et de la femme tire son 
origine de l'instinct sexuel, elle s'enge graduellement en une 
forme profonde de relation spirituelle, sentimentale, sociale et 
economique. C'est ce que nous appelons union conjugate, ou 
matrimoniale. 

A l'eveil d'un vif desir d'ftablir des relations conjugates 
entre eux, rhomme et la femme concluent un contrat qu'on ap- 
pelle manage, ou contrat matrimonial. 

Ce contrat a une grande importance dans la vie humaine, 
car il unit l'existence de deux personnes de plusieurs facons. n 
pose les fondations de la vie d'un enfant humain et influence 
profondement son corps, sa vie, sa pensee et ses actions fu- 
ture. Cest pourquoi le contrat de manage est considers comme 
sacrf par les differentes nations, et une attention particuliere est 
accordee, dans divers systemes tegaux, aux questions y ayant 
trait 
L'Importance du manage du point de vue islamique 

L'lslam aussi a attache" une grande importance a la ques- 
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tion du manage dans son systeme social. Nous constatons a 
travers le saint Coran et les dits du Saint Prophete et des Im- 
ams, que le manage a 6\6 vivement encourage. Le Saint 
Prophete a dit : "Aucune institution islamique n'est aimee par 
Allah plus que celle du mariage..." 

L'objectif fondamental du mariage 

L'objectif fondamental du mariage en Islam consiste a : 
a -Assurer une atmosphere confortable pour le mari et la 
femme; 

b - Produire une nouvelle generation, et 61ever des enfants 
sains, fideles et vertueux. 

Concemant le premier objectif, le Coran dit : 
"Un de Ses signes est qu'IL a criipour vous des Spou- 
ses, de votre propre esp&ce, pour que vous reposiez aupres 
d'eUes, et IL a itabli entre vous Vamour et Vaffection mutuels. 
II y a vraiment la des Signes, pour un peuple qui rejlichit." 
(Sourate al-Rum, 30:21) 

Un mari et une femme musulmans qui suivent le Coran 
doivent 6tre toujours une source de confort l'un pour l'autre. 
Leurs relations mutuelles doivent 6tre plus qu'une simple jouis- 
sance sexuelle, pour atteindre au stade d'une amitie' cordiale ac- 
compagnee d'une bienveillance et d'une sympathie reciproques 
(Voir "Mariage in Islam", Ayatollah Ali Mishkini, ISP) 

Sur la base de ce verset, l'objectif du mariage doit €tre le 
mfime que celui de la creation des compagnons, c'est-a-dire les 
epoux et les Spouses. Du point de vue islamique, le mariage 
n'est pas un simple instrument de legalisation des relations sex- 
uelles, mais un accord qui unit l'existence m6me du mari et de 
la femme et qui donne une couleur et un rythme nouveau a leur 
vie. n les sort de la vraie solitude pour en faire un couple, au 
lieu d'etre des individus esseules, et pour les rendre compW- 
mentaires l'un de l'autre. 

Pour ce qui conceme le second objectif, le Coran dit : 
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"IL est le Criateur des cieux etdela terre; IL vous a don- 
ni des partenaires Aries de vous-mimes - et (similairement IL a 
itabli) dans les troupeaux des couples. C'est de cette fagon 
qu'IL vous multiplie. IL est incomparable! IL est Celui qui en- 
tend tout et voit tout." (Sourate al-Chouifi, 42: 1 1) 

Les traditions islamiques concemant le choix dune fem- 
me insistent sur un point, a savoir que la femme proposee doit 
fitre capable d'enfanter, et non sterile. Selon un hadith celebre, 
le Saint Prophete a dit : "Mariez-vous, et engendrez une nou- 
velle progeniture, afin que votre nombre augmente." 

Le choix d'un conjoint 

L'une des plus graves questions concemant le manage et 
la formation d'une famille est le choix du conjoint A cet egard 
une attention particuliere doit fitre accordee aux points suivants: 

- Liberte" dans la selection d'une femme ou d'un mari; 

- Egalite" entre le mari et la femme, c'est-a-dire que cha- 
cun d'eux doit 6tre g6ndralement convenable pour l'autre; 

- Les criteies qui doivent 6tre gardes a l'esprit pour deter- 
miner cette convenance; 

- Les persormes entre lesquelles le manage est interdit; 

- La demande de la main de l'epouse dans le manage. 

Liberti dans le choix d'un mari ou d'une femme 

La liberte" dans le choix du mari ou de la femme est un 
principe auquel l'lslam a attache beaucoup d'importance, car 
une vie conjugate sansfaisante depend de la compatibility intel- 
lectuelle, spirituelle et morale entre les deux epoux. Cette com- 
patibility peut exister seulement si les deux parties sont libres 
dans teur choix, et qu'elles se choisissent l'une l'autre de leur 
propre volonte libre, apres une inflexion profonde et sans au- 
cune contrainte. Autrement, leur vie conjugate ne serait pas une 
vie douce et sansfaisante. 

Selon le droit canon islamique, la premiere condition de 
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la validity d'un contrat de manage est qu'il soit propose par la 
femme et accepts par lTiomme, et que chacun d'eux agisse li- 
brement en la matiere. 

Les Imams ont insiste* en diverses occasions, et notam- 
ment lorsqu'ils ftaient interroges sur le choix d'un mari ou 
d*une femme, sur le fait que la principale condition de la validi- 
ty d'un manage est le libre consentement des deux parties. Au- 
cune contrainte n'est autorisee dans ce domaine. 

Un jeune homme s'est plaint, un jour, aupres de l'lmam 
al-Qldiq (P) de ses parents qui voulaient le contraindre a se 
marier avec une fille qu'il n'aimait pas, alors qu'il s'int6ressait 
a une autre. II a done demande" a l'lmam ce qu'il devait faire 
dans ce cas. 

L'lmam lui a repondu : "Epouse la fille que tu aimes." 
n est a rappeler a ce propos que les parents ne doivent 
pas obliger leurs enfants a se marier contre leur volontd 

Le consentement du pere dans le manage d'une fille 

Les enseignements islamiques recommandent que les 
filles se marient avec le consentement de leur pere. Beaucoup 
de juristes musulmans considered ce consentement comme une 
condition essentielle du manage des filles. 

On peut noter a cet 6gard les points suivants : 

1. Etant donne* qu'un manage Itablit un contact social entre 
deux families, il est a conseiller aussi bien aux garcons qu'aux 
filles de consulter leurs parents pour ce qui concerne le choix 
de leurs future maris ou femmes. Une telle consultation equi 
vaut a un temoignage de respect aux parents, et a un signe de 
gratitude pour toutes les difficultes qu'ils ont subies pour Clever 
leurs enfants. Cela conduit egalement a une meilleure entente 
entre les families des deux parties. Au-dela de tout cela, agir de 
la sorte, e'est le moyen le plus approprie' de beneficier de l'ex- 
p^rience personnelle et de la connaissance sociale des parents 
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concernant le choix du partenaire de la vie et la conduite conju- 
gale appropriee. 

2. Les parents sont encourages a prendre en consideration, 
lorsqu'ils guident leurs enfants, les exigences reelles de ceux-ci 
et les nouvelles conditions dans lesquelles ils auront a vivre. Ds 
doivent comprendre que le manage concerne en premier lieu 
leurs enfants et leur vie future, ainsi que celle de leurs propres 
future enfants, et non eux-mgmes. Done, au moment de telles 
consultations, ils doivent en premiere instance s'assurer que 
l'epouse de leur fils possede les nobles qualites fondamentales, 
et non celles du deuxieme ou troisieme degr6, et ils ne doivent 
pas se laisser influencer par des considerations illusoires, telles 
que la richesse et la position sociale de la famille du futur fiance 
ou de la future fiancee. 

3. Les juristes qui considerent le consentement du pere comme 
etant une condition essentielle du manage de la fiUe, retierment 
cette position seulement lorsqu'il s'agit d'une vierge. Evidem- 
ment, ils donnent de l*importance a cette condition seulement 
parce qu'a leur avis l'intervention d"un pere affectueux et ex- 
perimente est d'une grande valeur. 

4. Mfime dans le cas d'une vierge, ils affirment que le con- 
sentement du pere est fondamental seulement dans la mesuie ou 
il essaie de sauvegarder les inter&s de sa fille, et non de lui im- 
poser sa volonte, eventuellement contre ses interests (de la fille). 
S'il s'avere que le pere est pone" a imposer sa volonte contre 
les inter&s de sa fille, il est du devoir des autorites competentes 
de prendre note de l'affaire, et en vertu des pouvoirs dont est 
investi un gouvernement musulman juste, d'entreprendre les 
actions qui s'imposent pour sauvegarder les inter6ts de la fille. 

L'igaliti ou lq convenance giniralt dans Valliance 
matrimoniale 

Le Saint Prophete a dit : "Epousez vos egaux et choisis- 
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sez voire partenaire de vie paimi eux. Selectiormez la meilleure 
mere pour votre progeniture." 

Dans les soci£t6s a systeme tribal, chaque tribu assure 
qu'elle a une certaine distinction et, partant de la, elle pretend 
etre supeneure aux autres. Ces pretentions fictives rev&ent par- 
fois la forme de discrimination raciale - comme le font les 
Blancs qui croient a leur superiorite* par rapport aux gens noirs 
ou de peau rouge - et parfois celle de nationalisme - comme on 
le constate dans certaines nations du monde modeme. Dans les 
soci£t£s-de distinction de classes, de telles pretentions sont le 
fait de certaines classes, comme le clergg, le personnel mili- 
taire, les hommes d'affaires, les politicieris, les bureaucrates, 
etc... L'une des consequences de ce genre de pretention est que 
les membres d'une famille, d'une profession ou d'une classe* 
sont toujours contraints de se marier uniquement entre eux, le 
partenaire devant obligatoirement appartenir a l'une des families 
eminentes et celebres. Le manage entre Blancs et Noirs est in- 
terdit. Le rUs ou la fille d'un homme du clerge\ d'un officier 
militaire, d'un homme d'affaires ou d'un bureaucrate, ne peut 
epQuser une fille ou un fds d'un travailleur ou d'un fermier. 

Cette pratique inadmissible prevaut encore, plus ou 
moins, chez de soit-disant families mobles. De telles families 
s'opposent energiquement au manage de leurs enfants avec 
d'autres appartenant a des families de bas salaire, deTavorisees 
et n'ayant pas une pr&endue haute profession 

L'Islam denonce une telle discrimination. Le Saint Pro- 
phete a dit : "Les croyants sont egaux." 

L'Imam al-SajjSd (P) choisit une femme pour se marier 
avec elle. n avait un ami descendant des AncSr (les Compa- 
gnons medinois du Prophete), qui craignit que l'lmam 6pousat 
une femme n'appartenant pas a une famille eminente. Mais 
ayant constate, apres enqu€te, que cette femme dtait issue d'une 
famille respectable, les Bani Chaybdn, il fut rassurg. Aussi 
vint-il voir l'lmam et lui dit : 
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"J'ai 6t6 mecontent et attriste" de ton manage avec cette 
femme. Je me suis dit : "Llmam s'est marfc avec une femme 
qui n'est pas respectable." Les gens disaient la meme chose. A 
la fin, je m'6tais rtsolu a faire une enqueue et j'ai decouvert 
qu'elle est issue de la tribu de Bani ChaybSn." 

L'Imam (P) r&orqua : 

" J'avais l'impression que tu €tais plus intelligente que je 
te trouve maintenant. Ne sais-tu pas que l'lslam a revalorise" les 
basses classes de la soci&6 et efface" toutes les inegalitls ? 
Maintenant aucun Musulman n'est meprisable ou bas." 

Ainsi, dans la soci&e" musulmane, la descendance, la na- 
tionality, la position familiale et d'autres facteuis similaires ne 
constituent pas un obstacle au manage entre deux Musulmans 
qui conviennent l'un a l'autre selon les criteres islamiques men- 
tionnes ci-apres. 

Les entires du choix d'un ipoux 

l.LaFoi 

Le premier critere du choix d'un man ou d'une femme 
est sa foi - la foi en l'lslam et dans le mode de vie auquel il a 
appele" l*humanit6. La soci6t6 islamique est une soci6t£ ideolo- 
gique. Dans une telle soci^tf la foi en son ideologic est la prin- 
cipale orbite de sa vie. Elle est la force motivante qui pousse la 
soci6t^ vers les buts qu'elle lui a fixes. C'est pourquoi, lors- 
qu'on met au point un systeme ou une loi, il faut prendre en 
consideration tous les facteurs susceptibles de renforcer ou 
d'affaiblir la foi en son ideologic 

Dans la precldente section, nous avons dit que du point 
de vue de l'lslam, l'objectif du manage n'est pas une simple 
jouissance sexuelle, mais aussi la creation d'une atmosphere fa- 
miliale saine, afin que : 

- Le mari et la femme puissent vivre en amour, affection 
et entente reciproques; 
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- lis puissent creer un environnement approprie' pour la 
naissance et le developpement des enfants, lesquels pourraient 
s'averer des membres plus mtirs et plus actifs de la soa6t& 
ideologique islamique. 

II est evident que ces deux objectifs peuvent 6tre atteints 
si le man et la femme croient tous deux a llslam et qu'ils prati- 
quent ses enseignements le plus possible. 

On reraarque parfois que certaines gens ont tendance a 
soutenir, au nom de la largeur d'esprit, de la liberalite' et de la 
tolerance, que la difference de religion ne doit pas constituer un 
obstacle sur le chemin du mariage entre un homme et une 
femme. Selon ces gens pourquoi devrait-il y avoir une objec- 
tion a ce qu'un Musulman croyant epouse une femme qui ne 
croit pas en Allah, au Coran ou au Prophete de l'lslam, ou bien 
a ce qu'une femme musulmane se marie avec un athee ou quel- 
qu'un qui ne croit pas a l'lslam et au Coran ? 

De telles interrogations, loin d'etre un signe de largeur 
d'esprit et de liberality montrent normalement que les gens qui 
les soulevent n'ont pas une idee juste de la signification du 
mariage, telle que nous 1'avons mentionnee plus haut, et qu'ils 
ne sont pas conscients du sens reel de la religion, et speaale- 
ment l'lslam. 

Si la religion signifie, comme l'indique ce mot, un mode 
de vie particulier, et si le mariage signifie un lien spirituel cha- 
leureux susceptible de creer une atmosphere de cordiality et de 
coherence pour, a la fois, le man et la femme, comment serait-il 
alors possible que deux personnes croyant en deux religions 
differentes soient capables de creer un lien dans une telle at- 
mosphere? 

L'expenence pratique a montre* que cette sorte de mariage 
aboutit soit au reldchement de la pratique religieuse par tous les 
deux epoux, ou au moins par l'un d'entre eux, soit a un refroi- 
dissement et a une incompatibilite" dans leurs relations. Dans 



334 



chacun de ces cas il y a une grande menace aussi bien contre 
une soctete' ideologique que contre le bonheur du man efde la 
femme concerned. En outre, il y a une menace encore plus 
grande contre la foi et la prosperity de leuis enfants. 

Vraiment on ne peut pas s'attendre a ce que les enfants 
nes et grandis dans une famille a deux religions soient de vrais 
croyants dans la voie de l'lslam. 

2.LaMoraliti 

L'unitd de foi du mari et de la femme est une condition 
essentielle du manage, mais elle n'est pas la seule conditioa 
On doit accorder attention a d'autres questions aussi, notam- 
ment aux aspects moraux des future epoux. 

L"un des compagnons du dixieme Imam a dit : 
" J'ai 6crit une lettre a l'lmam Abou Ja far pour lui poser 
quelques questions sur le manage. Dans sa reponse l'lmam a 
ecrit: 

"Le Saint Prophete a dit : "Des qu'un soupirant qui est 
pieux et dont les manieres sont satisfaisantes vient te voir pour 
demander une alliance matrimoniale, fais le necessaire pour te 
marier avec lui. Si tu ne le fais pas, tu auras devte du droit 
chemin et tu pourras connaftie de grandes crises." 

Un autre personne a ecrit a l'lmam sur ce m£me sujet 
Dans sa reponse, l'lmam lui a precise" : 

"Si tu es satisfaite du caractere pieux et de la droiture 
d'un soupirant, marie-toi avec lui. Autrement.." 

Dans d'autres hadiths, l'lmam al-££diq (p) a insitg sur la 
chastete' et la continence des future conjoints. 

3. La Capaciti Financi&re 

Un homme musulman doit assurer les moyensde subsis- 
tance de sa femme et de ses enfants. Aussi est-il essentiel qu'il 
ait d'avance suffisamment d'argent pour s'acquitter de cette 
responsabilitg. 
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Llmam al-^Sdiq (P) a dit : 

"Un man convenable est celui qui est chaste et qui a une 
capacity financierc." 

4. La Compatibility 

La compatibility et raffinite* dans les idees et les besoins 
du man et de la femme sont Fun des facteurs qui contribuent le 
plus au succes d'un manage. S'il y a compatibility entre eux, il 
y a peu de risques d'apparition de seneux diffe'rends entre eux. 
S'il arrive qu'une divergence de vues surgisse, ils peuvent la 
resoudre tacilement Ainsi, on peut esperer que leur vie conju- 
gate sera heureuse et satisfaisante. Par contre, un manage 
emaille - de conflits entre le mari et la femme peut, non seule- 
ment miner leur vie, mais aussi d&ruire celle de leurs enfants et 
de leurs proches parents. 

Les maris et les femmes qui menent une vie conjugate 
satisfaisante et heureuse sont settlement ceux qui : 

- realisent le concept du manage humain; 

- sontnon seulement des paitenairesde la vie, mais aussi 
des amis bienveillants et des associes fideles; 

- estiment qu'il est necessaire de cooperer Vvai avec l'au- 
treatousles^gards; 

- s'abstiennent de toute forme d'arrogance et d'orgueil 
dans leurs relations reciproques; 

- respectent leurs droits reciproques etessaient deplaire 
l'un a l'autre. 

Comment choisir un conjoint convenable 

VL n'y a pas de doute qu'il est essentiel de faire sufflsam- 
ment d'investigations a propos d'un futur mari ou d*une future 
femme pour s'assurer qu'il/elle est a tous egards digne d'un 
contrat solide et durable. 

Une action hfttive entreprise sous l'emprise des emotions 
de la jeunesse, ou imposee par la pression des proches, a toutes 
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les chances de causer des inconvements et des troubles. En tout 
cas, des investigations utiles et raisonnables ne doivent pas 6tre 
confondues avec la pratique gratuite du "dragage". Une telle 
pratique, quelle que soit l'appellation adoucissante qu'on lui 
donne, ne peut pas fitre autorisee, car le plus souvent elle ne 
vise pas le manage et la formation d'une famille. 

A cet egard, une voie intermgdiaire, loin des deux ex- 
tremes opposees, doit 6tre adoptee, et c'est la voie qui a 6te* re- 
commandee par l'lslam. 

Un homme a demand^ a llmam Ja far al-CMq (P) : 
"Est-il permis qu'un homme voit la femme qu'il veut 
epouser et regarde ses cheveux et ses autres attraits ?" 

Llmam a repondu : 

"Oui, mais a condition qu'il n'ait pas une intention las- 
cive." 

Les personnes entre lesquelles le manage est 
interdit 

Une personne qui ne peut pas lier des relations matri- 
moniales avec une autre personne de sexe oppose" par difference 
pour le lien deja existant entre elles, est un "mahram". 

Peut-^tre l'idee qui se trouve a 1'origine de cette regie r6- 
side-t-elle dans le fait que les relations familiales dHm certain 
degrf - telles celles qui existent entre un frere et une soeur, un 
pere et une fille, un fils et une mere - doivent 6tre maintenues 
absolument a l'ecart du domaine du sexe. 

Les "mahrams" entre lesquels le manage n'est pas valide 
sont divisfo gen6ralement en trois categories : 

1. Ceux qui ont un lien de sang sont des "mahrams" consan- 
guins. 

2. Ceux qui ont un lien d'allaitement accompli sous certaines 
conditions et constituant, en fait, une sorte de lien de sang ac- 
quis sont des "mahrams" de lait 
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3. Ceux qui sont lies par des liens de manage sont des 
"mahrams" par alliance. 

Les regies concemant l'interdiction du manage entre 
"mahrams" consanguins et par alliance existent a quelques dif- 
ferences pres dans les codes juridiques ou les coutumes con- 
ventionnelles de toutes les nations. Seules quelques commu- 
nautes ont recommandl, pour des raisons specifiques - la pre- 
servation de la puretl de leur sang ou de leurs caracteristiques 
familiales ou raciales - le manage entre les proches parents, 
mais de nos jours de tels cas sont extiSmement rares. 

Les mahrams consanguins 

Sept categories de personnes ne peuvent se marier entre 
elles pour cause de lien de sang. Ce sont, voir les details ci- 
apres: 

Un honrme ne peut se marier avec : 

- sa mere (ou grand-mere) 

- sa fille (et ses descendants) 
-sasoeur 

- la fille de sa soeuret ses descendants 
-la fille de son frere et ses descendants 

- sa tante paternelle (et les tantes du pere) 

- sa tente maternelle (et les tantes de sa mere) 

Unefemme nepeut se marier avec : 

- son pere (et son grand-pere) 

- son fils (et ses descendants) 

- son frere 

- le fils de son frere et ses descendants 

- son oncle paternel et les oncles paternels de son pere et 
desamere 

-son oncle matemelet les oncles maternels de sa mere et 
de son pere 
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Les mahrams de lait 

L'allaitement fait sous des conditions precises appelle les 
m&nes interdictions de lien de manage que la consanguinity. 

Les mahrams par alliance 

Cinq categories de personnes sont interdites de manage 
entre elles pour cause d'alliance ou de lien cree" par manage. 
Voir les details ci-apres. 

Un honvne nepeut se marier avec : 
-sa belle-mere 
-sabelle-fUle 

- la femme de son pere 

- la fiHe de sa femme 

- la soeur de sa femme 

Une femme ne peut se marier avec : 

- son beau-fils 

- le pere de son man 
-le tils de son man 

- le mari de sa soeur 

II est interdit a un homme de se marier avec la soeur de 
sa femme tant que l'autre soeur continue a &re sa femme. Si 
son manage avec elle prend fin a la suite de son deces Ou de di- 
vorce, il n'y a plus d'objection a ce qu'il se marie avec la soeur 
de son ex-femme. Done, dans un tel cas, la prohibition n'est 
pas permanente. C'est pourquoi la soeur de la femme n'est pas 
considlree comme un "mahram", lorsqu'il s'agit de la regarder 
ou de la rencontrer. 

Contractor un manage 

Selon la chari c ah (le droit canon islamique) les parties 
concernees peuvent - a condition qu'elles soient adultes, mures 
et saines d'esprit, et si toutes les autres conditions essentielles 
sont reunies - contracter le manage directement et echanger les 
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foimules pescrites a cet egard sans intermddiaire; la designation 
d'un mandataire n'est pas necessaire pour le manage, si les 
parties concemees peuvent le contracter convenablement elles- 
memes. Une fois qu'un accord complet concemant les condi- 
tions est fixe\ le manage peut 6tre accompli normalement par la 
femme. Cela montre que la femme musulmane est pleinement 
libre de choisir son man etillui appartient de contracter le ma- 
nage. Ensuite, rhomme (le man) accepte le manage selon les 
conditions deja fixees. Tout d'abord, c'est la femme qui pro- 
pose le contrat de manage en disant a l'adresse de son futur 
mad: 

" Je m'offre a toi en manage permanent contre la dot fixee 
(selon les conditions deja fixees)." La m6me formule peut 6tre 
dite en arabe comme suit : 

"Ankahtuka nafsi c aia-c-cidaq-il-ma c loum." 

ou 

"Zawwajtuka nafsi c al3-f -cjddq-il-mafloum." 

Puis rhomme annonce son acceptation du contrat et dit : 
"J'accepte", ou en arabe : soit "Qabiltu-n-nikSha", ou 
"QabHtut-tazwija." 

Comme on l'a deja souugng, une fille ne peut pas 6tre 
mariee contre sa volont6 ni obligee de dire "oui" par force, sous 
la menace ou en l'app&ant. Similairement un garcon ne peut, 
non plus 6tre forc€ de se marier avec une femme qu'il n'aime 
pas. Bi regie generate, tout contrat conclu par force ou con- 
trainteestinvalide. 

L'indipendance financiire de la femme 

Nous savons que dans le systeme social de llslam, les 
femmes, comme les hommes, sont independantes financie- 
rement Elles peuvent gagner de l'argent par des moyens te- 
gaux. EUes ont le contrdle total de leur propria et peuvent en 
disposer a leur guise. 

Le Goran dit: 
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"... Les homines auront le binifice de ce qu'ils gagnent, 
et lesfemmes auront le binifice de ce qu'elles gagnent..." 
(Sourate al-NisS*, 4:32) 

Quant au travail domestique que les femmes effectuent 
dans la maison de leur mari, il depend totalement de leur propre 
volonte\ de leur dear, et de leur inclination. Du point de vue re- 
ligieux et legal, elles ne sont nullement obligees de le faire. (i) 

Le Coran dit, dans la Sourate al-NisS' : 
"Donnez aux femmes leur dot a Utre gratuit." (4:4) 

Dans le contrat du manage, le mari s'engage a offrir un 
cadeau convenable a sa femme. Ce cadeau ne doit pas £tre con- 
sid£re" comme le prix du corps de la femme, ni comme une re- 
compense pour les services d'entretien de la maison, ni comme 
quelque chose qu'on doit rendre a l'avenir en cas de separation 
ou de deces. C'est tout juste un cadeau, et si elle le desire, elle 
peut l'avoir tout de suite. Cest pourquoi, dans le verset precite" 
il est designe* par le mot "nihlah", c'est-a-dire a titre gratuit. 
Dans le Coran le "9 ad£q" est utilise pour designer la dot Cette 
expression implique que "dot" est un signe de la sincente* de 
rhomme dans son amour pour la femme et dans son desir de se 
marier avec elle. La dot, ici, signifie en realite" : montrer le res- 
pect de rhomme pour sa future femme. 



1. D n'est pas deplacl de noter ici que dans les pays europeens, tels 
que l'Angleterre, la Suisse, l'Allemagne et lltalie, les femmes ont 
commence' a obtenir une independance economique a partir de 1870 (la 
Grande Bretagne en 1870, l'Allemagne en 1900, la Suisse en 1907, et 
lltalie en 1919). II est aussi interessant de noter que la vraie raison 
de la promulgation de ces lois n'6tait pas la protection des droits des 
femmes en tant qu'elles sont des membres libres de la societe hu- 
maine. Elle visait en premier lieu a encourager les femmes a travailler 
dans les centres industriels et les usines, et a profiter de leur activity. 
Les lois n'ont revetu leur presente forme que progressivement. D'autre 
part, la reconnaissance de l'independance ^conomique des femmes en 
Islam avait eu un motif purement humanitaire et n'a vis6 nullement 
leur explication economique. Will Durant a dit que l'Europe avait re- 
connu les droits des femmes a la propri6t^ seulement pour se servir 
d'elles. 
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La Ugereti de la dot 

Les dirigeants de 1'Islam ont recommandg vivement que 
le montant de la dot soit 16ger, et les autres conditions matri- 
moniales faciles. La fenune qui demande une dot d'un montant 
Sieve" et qui ne veut pas conclure un contrat de manage sans sti- 
puler des conditions financieres exigeantes, a &6 meme quali- 
fied de neTaste et malchanceuse (Man la Yahdhunihu-1-Faqih), 
car la signification morale de la dot, en tant que symbole de 
l'amour de l'homme est de loin plus appreciable que sa valeur 
financiere et matenelle. 

Note : Des la conclusion du contrat du manage, la dot fixee devient 
la propri6t6 de la femme. Si elle consiste en un morceau de terrain, 
un jardin ou une somme d'argent, le benefice lui en revient exclu- 
sivement. Cest seulement avec le consentement de la femme que la 
dot peut rester sous la garde du mari, et le benefice qu'elle produit 
peut 6tre utilise au profit de leur vie commune. 

Les obligations du man et de la femme 

Apres avoir explique" le concept du manage du point de 
vue islamique, ainsi que les rites le concemant, nous etudions 
maintenant les obligations qui sont imposees a chacun des deux 
epoux. Ces obligations incluent des responsabilite's financieres 
et humaines. 

La responsabiliti financiere 

"Nafaqah" (ou la pension) est une responsabiliti legale 
dans le systeme familial islamique. Elle est gengralement de 
deux sortes : 

1. La pension dependante de la condition pecuniaire d'une per- 
sonne qui y a droit. Par exemple les enfants ont sur leur pere 
(ou mere) un droit de pension, et les parents Sg€s et incapables 
de pourvoir a leurs dCpenses ont un droit sur leurs enfants. 

2. La pension non dependante de la condition pecuniaire d'une 
personne y ayant droit, telle l'6pouse qui a un droit de pension 
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sur son man. La pension inclut les depenses necessaires et con- 
ventionnelles. Dans le cas de la femme, le man est tenu de lui 
foumir nourriture, v6tements, etc, ainsi que tout ce qui est m£- 
cessaire a son confort et a l'entretien de la maison conjugate. 
Bien sfir, la capacity financiere du man doit Stre prise en con- 
sideration dans l'execution de ces responsabilites. 

La pension de la femme a les traits distinctifs suivants : la 
pension de la femme est techniquement une dette de premiere 
echeance et son reglement doit fitre fait prioritairement. Son 
droit a la pension a un aspect de droit a exiger, et il n'est pas 
comme la pension de la premiere categorie mentionnee plus 
haut en faveur des enfants ou des parents age's pour qu'il 
puisse avoir seulement un aspect de devoir qui, s'il n'est pas 
accompli pendant un certain temps, se penme. 

La pension de la femme est obligatoire pour le mari 
mgme si elle est dans l'aisance, alors que dans le cas des en- 
fants et des parents elle est conditionnee par leur pauvrete et 
leur incapacity financiere a subvenir a leurs besoins personnels. 

Au cas ou un mari ne subvient pas aux besoins de vie de 
sa femme, malgre sa capacity financiere a le faire, il est du de- 
voir des autorites gouvernementales de lui ordonner de s'ac- 
quitter de son obligation, et de prononcer, si necessaire un 
jugement de separation. (i) 

L'entretien des enfants et la responsabilite de la 
garde 

Avec la naissance d'un enfant dans une famille, de nou- 
veaux devoirs et responsabilites incombent au pfere et a la mere. 
Etant donne que l'enfant appartient a tous les deux, chacun 
d'eux doit supporter une responsabilite proportionnelle a ses 
conditions naturelles, sentimentales et sociales. 



1. Si une personne ne nourrit ni nTiabille sa fenune, il est du devoir 
du chef de la Communautl musulmane d'annuler son manage (Man La 
Yahdhuruhu-l-FaqDi). 
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Etant donng que les femmes sont dotees naturellement 
d'organes leur permettant de porter et d'allaiter les enfants, 
elles doivent supporter pendant environ trois ans les rigueurs 
de la grossesse, l'accouchement et l'entretien du nouveau-ne\ 
Durant la grossesse et l'allaitement, elles ont une responsabilit6 
speciale de veiller sur l'enfant. II est evident que m&ne apres 
cette penode, un enfant a besoin de soins constants pour un 
developpement physique et moral correct. Dans la plupart des 
cas, il ne peut pas atteindre la croissance spirituelle et physique 
et le d6veloppement mental necessaires que grace aux soins at- 
tuitifs de la mere. C'est l'amour profond et la tendre affection 
de la mere, ainsi que son sacrifice, qui repondent aux besoins 
de l'enfant et nourrissent ses facultes et ses talents naturels. Le 
giron de la mere est la premiere institution dans laquelle un en- 
fant recoit son Education. Les quelques premieres annees de la 
vie de l'enfant constituent l'Sge le plus sensible durant lequel 
les fondements de sa personnalite" sont poses par les soins de la 
mere. Toutes les realisations spirituelles, scientifiques, litt6- 
raires et sociales sont le plus souvent les fruits des premieres 
graines sem6es par les meres dans l'esprit sensible des enfants. 
Si la mere doit supporter cette grande responsabilitg de prendre 
soin et d'assurer la formation fondamentale de l'enfant, il n'est 
pas raisonnable d'attendre d'elle qu'elle entreprenne, en plus, 
une activity lucrative et un travail exteneur sur un pied d'egalitg 
avec l'homme, et qu'elle lutte pour pourvoir aux besoins eco- 
nomiques de la famille. N"est-ce pas commettre une injustice 
envers elle que d'attendre d'elle une telle surcharge ? Ou bien 
serait-il convenable de decharger de ses epaules les responsa- 
bilitgs d'elever les enfants pour lui demander de gagner ses 
moyens de subsistance m6me du vivant de son mari ? 

Ne vaudrait-il pas mieux qu'on lui fournisse d'une facon 
respectable ses moyens de subsistance et qu'on lui donne la 
possibility de consacrer tout son temps aux soins parfaits de 
son enfant ? 
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Cette Equitable division du travail entre le mari et la 
femme, faite d'une facon proportionnee a leurs potentiality 
physiques et spirituelles, n'est-elle pas une m6thode plus res- 
pectable de subvenir aux besoins de la famille ? 

En tout cas, il est aussi a rappeler que la question de 
l'entretien ne signifie pas, dans le contexte du systeme familial 
en Islam, que la femme est une parasite, ni que la nourriture, 
les v&ements, les produits de base et les autres moyens d'exis- 
tence lui sont fournis a titre de compensation des services 
qu'elle rend a son mari. Cest tout simplement une question de 
division equitable du travail et des devoirs fondee sur les ef- 
forts conjoints. Cest pourquoi, dans le cas ou le mari n'a pas 
la capacity de gagner suffisamment ses moyens de subsistence, 
les sentiments familiaux et l'esprit de cooperation veulent que la 
femme n'epargne aucun effort legal pour cooperer avec lui dans 
radministration des affaires de leur vie commune. Beaucoup 
d'exemples d'une telle cooperation sont courants dans la soci- 
€\6 islamique, notamment parmi les gens de bas salaire. De 
mgme il ne suffit pas pour le mari de fournir seulement les 
moyens de vie matenels a sa femme. En l'absence d'un esprit 
de bienveillance sympathique, d'un effort conjoint de coopera- 
tion, la vie conjugale serait lourde et seche. 

On peut noter ici que la prise en charge par le mari des 
affaires familiales implique une grave responsabilite' qui, a 
l'instar d'autres responsabilit6s similaires, exige une sorte de 
sacrifice (i). Par exemple, dans le cas de radministration d'un 
pays, la fonction presidentielle ne signifie pas "pourvoir aux 
besoins personnels du president"; elle est faite pour assurer 
radministration homogene des affaires nationales. II est neces- 
saire d'ob6ir au president principalement parce qu'il fait atten- 
tion aussi bien a ses responsabilites personnelles qu'aux de- 
voirs et responsabilites de ses collaborateurs. Cest pourquoi, 



1. Allusion au verset coranique : "Les hommes sont des directeurs 
pour les femmes." (4:34) 
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s'il depassait les limites et qu'il veuille abuser de sa position, il 
n'aurait pas le droit d'attendre des autres qu'ils aient des egards 
pourlui. Dans le cas des affaires familiales aussi, on a accorde* 
au mari certains droits, tels le droit de garde des enfants jusqu'a 
ce qu'ils atteignent la puberte\ le droit d'accorder ou non son 
consentement au manage de sa fUle vierge, ainsi que d'autres 
droits relatifs a la direction des affaires domestiques. Mais on 
ne lui a confix toutes ces responsabilites que pour assurer le A6- 
roulement normal des affaires familiales et prevenir la dissolu- 
tion de la structure de la famille. Cest pourquoi, si le mari en- 
freint ses limites sur n'importe quel point, ses pouvoirs seront 
r&luits, et il n'aura plus 1'influence qu'il doit avoir lorsqu'il as- 
sume son rdle correctement 

En tout cas, le principe selon lequel les choses neces- 
saires a la vie doivent 6tre foumies par le mari est un facteur 
important qui contribue a assurer a la femme un certain confort 
et a la dispenser de gagner sa vie. II lui donne l'occasion 
d'avoir sa part dans 1'administration des affaires domestiques 
plus efficacement et avec plus de comprehension. Ce principe 
ne doit pas fitre interpret de f acpn a justifier que rhomme do- 
mine sans restrictions sa femme et ses enfants. 

Les responsabilites morales et humaines des ipoux 

Outre ce genre d'engagements normaux, tels que la res- 
ponsabilite' financiere des epoux, et leurs efforts conjoints en 
vue de satisfaire d'une f agon legale les besoins sexuels de l'un 
et de l'autre, il y a certains autres principes fondamentaux et 
importants qui affectent profondement la vie matrimoniale. En 
fait, leur succes depend de leur observation. lis conferent un 
charme special et un caractere enchanteur aux relations conju- 
gates qui, faute de quoi, rev6tiraient une forme matenelle et 
seche. Dans les enseignements islamiques, ils ont 6x6 resumes 
en deux maximes : 

1. Confiance reciproque dont la manifestation pratique est la 
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cooperation entre le man et la femme en vue de rendrc leur vie 
commune facile et paisible. 

2. S'abstenir de tout ce qui peut perturber cette confiance reci- 
proque. 

Selon la tradition islamique, la meilleure femme est celle 
qui est sincerement affectueuse, et en termes islamiques, 
"wadfld", c'est-a-dire celle qui coopere avec son mari a travers 
toutes les epreuves de la vie et qui l'aide dans toutes les affaires 
matenelles et spirituelles. Elle ne doit en aucun cas ajouter a ses 
ennuis. 

LA REPUDIATION Oil LA DISSOLUTION DU 

MARIAGE 

Comme l'ont soulignd les pages precgdentes, la vie ma- 
trimoniale doit commencer avec ardeur et continuer heureuse- 
ment sous l'egide de l'amour, de la tolerance et du sacrifice. 
Mais, pratiquement parlant, le contrat du manage et les rela- 
tions conjugates ne continuent pas toujours a exister jusqu'a la 
fin de la vie. Dans certains cas, il devient impossible pour les 
deux parites de vivre ensemble en paix et en harmonie pour des 
raisons diverses, telle que l'emergence de differends qui s'en- 
racinent, etc... Dans de teltes circonstances, il faut trouver un 
moyen convenable de dissoudre tegalement le manage; autre- 
ment, si les deux parties sont obligees de continuer de vivre en- 
semble, leur vie deviendra sans doute insupportable et, dans 
beaucoup de cas, les consequences pourraierit en Itre plus re- 
grettables et m€me tragiques. En tout cas, il est Evident qu'&ant 
donne* que le manage est en lui-mgme un besoin social, sa dis- 
solution est aussi une necessite" sociale dans certaines circons- 
tances. La contrainte sociale a oblige" m€me les Chretiens a pro- 
mulguer et mettre en vigueur des lois concernant le divorce, 
bien que leurlivre religieux actuel l'interdise - sauf dans le cas 
d'infidelit6 - et que leur Eglise s'y soit oppose avec v£h6- 
mence pendant longtemps. 
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"Mais moi, je vous dise que celui qui repudie sa femme, 
sauf pour cause d'inftdelitl, l'expose a devenir adultere, et que 
celui qui epouse une femme repudiee commet un adultere." 
(Nouveau Testament; Mathieu, V:32) 

Recemment le divorce a ete admis mfime en Italie, la- 
quelle abrite le siege du Pape. 

La repudiation dans la Loi Islamique 

La dissolution du manage permanent, mettant fin a toutes 
les responsabilites du mari et de la femme concemant les droits 
et les obligations qui y sont li6s, s'appelle repudiation ou di- 
vorce. 

Du point de vue islamique la disintegration du lien fami- 
lial est, en principe, tres deconseillee. C'est Facte le plus detes- 
table aux yeux d'Allah. 

Le Saint Prophete adit: 

- "La chose la plus detestable aux yeux d'Allah, c'est la 
repudiation." 

- "Allah aime le plus, la maison habitee a la suite d'un 
manage, et deteste le plus une maison abandonnee a la suite 
d'une separation." 

En fait, la repudiation peut fitre regardee comme une pi- 
lule desagreable et amere qu'on ne doit prendre qu'en cas de 
necessity absolue. 

On ne doit pas y recourir sans necessity, ou par caprice. 
Les traditions islamiques decrivent la repudiation non neces- 
saire comme une cause de l'eioignement des bienfaits d'Allah 
(Mustadrak al-Wasa'il, vol. m, p. 2) 

L'Islam a suggere certaines mesures de precaution pour 
pievenir la repudiation autant que possible. Par exemple : 

- L'accent a ete mis sur le choix soigneux de la femme. 

- Des recommandations repetees ont ete faites, en vue de 
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bien traiter la femme et de fenner les yeux sur des erreurs mi- 
neures, qui sont communes dans la vie. 

- Auto-contr61e pour prevenir des dechafnements sou- 
dains de la colere et des actions natives. 

- Formation d'un tribunal familial interne pour nSsoudre 
les differends qui surgiraient entre la femme et le mari. 

n est possible que les relations entre le mari et la femme 
se d&6riorent a la suite de differends et de reprimandes. 
L'Islam suggere que dans des cas semblables on trouve un 
moyen convenable le plus tdt possible pour rlsoudre les difte- 
rends, et on doit s'abstenir d'envisager la separation comme 
solution facile. Tous les cas de relations d&enorees ne sont pas 
si difficiles que nous devions desesperer de restaurer 1'amour et 
l'affection. Dans beaucoup de cas, il est possible de Sparer la 
situation. 

Chaque fois qu'il n'est pas possible pour le mari et la 
femme d'aplanir leurs differends eux-m6mes, leur cas devrait 
6tre soumis a un tribunal familial compose" de deux arbitres, 
l'un du cdfe de la famille du mari, l'autre du cdfe de la famille 
de la femme. Les arbitres doivent etre des gens aimables et 
d'expenence, afin qu'ils soient capables d'ecouter le point de 
vue des deux parties et d'essayer de les reconcilier. 

Le Coran dit a cet egard : 

"Si vous craignez la separation entre deux conjoints, di- 
signez un arbitre de la famille de I'epoux et un arbitre de la fa- 
mille de I'epouse. S'ils veulent se riconciUer, Allah ritablira la 
concorde entre eux." (Sourate al-NisS', 4:35) 

Bien evidemment, un arbitre doit etre une personne digne 
de confiance, un homme de dialogue et apte a faire un arbitrage 
juste. Les deux arbitres doivent 6tre choisis parmi les membres 
des deux families, ce qui laisse pnSsumer qu'ils connaissent le 
temperament du mari et de la femme ainsi que lews affaires do- 
mestiques, et qu'ils sont d^sireux de r&oudre leur differend. 
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Les consequences de la repudiation 

Des points de vue psychologique, legal et social, la repu- 
diation a des repercussions variables, les unes sur le man et la 
femme eux-m6mes, les autres sur leurs families. S'il y a des 
enfants, la separation des deux parents affectera egalement leur 
situation de differentes manieres. 

En provision de telles consequences, des conditions sp6- 
ciales ont €\& fixees pour la repudiation, afin de la prevenir au- 
tant que possible. Sinon, si elle est prise a la legere, l'avenir 
des enfants serait sGrement menace*. 

Dans quelle* conditions une femme peut-elle itre 
ripudiie 

- Elle ne doit pas 6tre en penode de regies; 

- Elle doit avoir eu ses regies au moins une fois apres le 
dernier actesexueL 

- S'il s'agit d'une femme enceinte ayant accouche*, il faut 
que la penode postnatale (les ceremonies de purification apres 
la naissance de l'enfant) soit terminee. 

Evidemment si la femme est enceinte, ou si elle n'a pas 
ses regies, les conditions ci-dessus mentionnees ne s'appli- 
quent pas a elle. Dans les autres cas, la question de la repudia- 
tion doit £tre ajournee jusqu'a ce que ces conditions se materia- 
lised. 

Les conditions de la vaUditt de la repudiation 

La repudiation n'est valide que si les conditions sui- 
vantes sont remplies : 

-Le mari quirepudie doit fitremajeuret en possession de 
ses facultes de comprehension. Une repudiation prononcee par 
unmineur.unfououun idiot est invalide. 

- Le man doit agir selon sa libre volontg. Une repudia- 
tion prononcee sous la contrainte est invalide. 
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- La repudiation doit etre faite en presence de deux t£- 
moins. 

Selon l'ecole de pensee chiite, et comme il est explicite- 
ment mentionne dans le Coran (deuxieme verset de la Sourate 
al-TalSq), la repudiation doit 6tre prononcee en presence d'au 
moins deux temoins dignes de foi et integres. 

Cette condition implique automatiquement que deux per- 
sonnes integres doivent etre prevenues de la decision des deux 
epoux de dissoudre leur manage. Dans beaucoup de cas, leur 
intervention et leur aide peuvent sauver la situation, et elles 
peuvent trouver un moyen convenable de reconcilier l'epoux et 
l'epouse. En outre, leur connaissance et leur presence peuvent 
aider a resoudre les questions financieres ou autres, et a trouver 
un arrangement approprie pour l'entretien des enfants. 

Les sortes de repudiations irrivocables 

II y a plusieurs sortes de repudiations irrevocables : 

1 . Si le mari accepte de dissoudre le manage a la demande de la 
femme, cela s'appelle "khul'ah". 

2. Si le manage est dissous a la demande du man et de la 
femme, cela s'appelle "Mubdrat", ce qui signifie liberation mu- 
tuelle. 

3. La repudiation prononcee par le man de sa propre initiative; 
elle est considenSe comme irrevocable dans les circonstances 
suivantes: 

a - Si la dissolution du manage est faite avant que ce 
dernier soit consomme. 

b - Si la personne divorcee est une jeune fille qui n'a pas 
encore ses regies, ou une femme Sgee qui n'a plus de regies en 
raison de son Sge avance (menopause), c'est-a-dire qu'elle ne 
peut plus avoir d'enfants. 

c - Si la repudiation est prononcee pour la troisieme fois. 

Dans tous ces cas, si les deux parties decident de repren- 
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drc la vie conjugate, elles doivent se rcmarier, car le premier 
manage n'est plus valable. 

Notes : 

1. Le remariage entre une femme, trois fois repudiee, par son mari, 
et celui-ci n'est possible qu'a la condition que la femme se soit, de- 
puis, remariee avec un autre homme, et que ce second mariage ait 
oris fin apres avoir 6t6 consommg (cette condition mise a la reunion 
(fun couple plusieurs fois separ6 a pour but de decourager les gens de 
prendre la repudiation a la tegere). (l) 

2. Dans les cas de "KhuFah" et de "Mubarat" le remariage des deux 
ex-epoux n'est possible que si la femme demande la restitution de ce 
qu'elle avait abandonnl a son mari. Une telle demande doit etre faite 
avant l'expiration du delai de viduit6. 

Dans les autres cas, s'ils sont enclins a reprendre la relation 
conjugate, ils doivent se remarier conformement aux conditions 
qu'ils fixent eux-memes. 

La 'Iddah de repudiation 

Dans le cas de separation entre le mari et la femme, une 
question importante est a resoudre, a savoir si la femme porte 
un enfant de son ex-mari. Pour verifier ce point, la loi isla- 
mique a stipule" que durant le delai de viduite\ la femme ne doit 
pas se marier avec une autre personne. Cette penode s'appelle 
"Iddah". 

La pdriode de 'Iddah 

La penode de e Iddah, pour une femme qui n'est pas en- 
ceinte, est la penode qui couvre trois cycles menstruels, soit 
normalement environ trois mois. La c Iddah d"une femme en- 
ceinte dure jusqu'a 1'accouchemenL 



1. Si les separations entre un homme et une femme se multiplient 
(jusqu'k neuf fois), ils ne pourront plus se remarier en aucune circons- 
tance. Cette restriction vise, elle aussi, a empecher les gens de recou- 
rir a la repudiation avec frivolit6. 
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Les regies concernant la piriode de 'Iddah 

Pendant la penode de 'Iddah, la femme ne petit pas pren- 
dre un nouveau man, et personne ne doit lui faire une offire de 
manage. Elle doit 6tre entretenue par son ex-mari comme une 
femme mariee. 

En cas de repudiation revocable, si le man ou la femme 
meurent pendant le delai de viduitg, cdui d'entre eux qui survit, 
hente de celui qui est mort. 

Le droit de garde des enfants 

L'une des questions importantes qui se posent apres la 
dissolution du manage est celle de la garde des enfants, ou le 
droit de "hidhanah". 

La loi islamique confie la garde et le soin des enfants 
pendant les premieres annees de leur vie a la mere, meme si le 
pere est suffisamment capable et desireux de les garden La li- 
mite de cette penode est de deux ans pour le garcon et de sept 
pourlafille. 

Au cas ou la mere n'est pas capable ou digne de prendre 
soin de l'enfant, le pere doit supporter les depenses de l'enfant. 
Etant donne* que le droit de garde est accorde" exclusivement 
dans l'inte'i€t de l'enfant, il doit fitre confie" a la personne qui est 
le plus a m&ne de le respecter. Partant de ce principe, la loi is- 
lamique a donne" la priority a la mere a ce sujet, pendant les pre- 
mieres annees de la vie. Si les deux parents sont incapables d'y 
veiller (sur ce droit) d'autres arrangements doivent fitre choisis 
en vue d'assurer le bien-€tre de l'enfant Par exemple, si le pere 
et la mere sont d'accord, l'enfant peut 6tre confie" aux soins 
d*une tierce personne capable de lui assurer un progres phy- 
sique et spirituel convenable. 

IF. MARTAQF A PUREE D ETKRMTNEE 

Le probleme sexuel de la jeunesse 

n n'y a pas de doute que 1'instinct sexuel doit 6tre guide" 
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nonnalement en direction du manage permanent et de la forma- 
tion de la famille. Mais, etant donne" que tous les jeunes 
hommes se trouvant au seuil de la puberte" et dans la phase de 
Irruption du desir sexuel ne sont pas en position de contracter 
un manage permanent, ils tombent souvent dans la perversion 
sexuelle et la deviation. 

Dans toutes les soci€tes humaines, a quelques variations 
pres evidemment, il y a beaucoup de jeunes hommes et de 
jeunes femmes qui, a cause de leurs besoinss sexuels et du fait 
d'etre prive" de la benediction d'un conjoint, perdent leurs Ener- 
gies et talents, et qui, au lieu de se concentrer sur des affaires 
positives et constructives, tournent a la perversion, entrafhant 
pour eux-m6mes ainsi que pour la societe des consequences 
ameres et deplaisantes. Ainsi, tres souvent, la meilleure penode 
de leur jeunesse devient la periode la plus amere de leur vie. 

La solution du probleme sexuel 

Les enseignements islamiques, qui n'ignorent aucun 66- 
sir naturel ni aucune des differentes facultes physiques et men- 
tales de I'mdividu, et qui prennent en consideration tous les be- 
soms sociaux possibles, ont sagg6i6 avec realisme le moyen de 
r&oudre ce probleme. La solution proposee par l'lslam est 
conforme a la necessity de preserver la societe de toute agitation 
oppressive susceptible de jeter le systeme familial dans le d6- 
sarroi. Eu 6gard au fait que le besoin sexuel est l'un des desirs 
les plus irresistibles de I'individu, il est evident que si Ton ne 
trouve pas un moyen correct et legal de le satisfaire, on ne sau- 
rait eviter la corruption et la perversion. Les enseignements is- 
lamiques ont montre un moyen pratique de register aux pas- 
sions, de rester a l'abri des forces exteneures stimulant le sexe, 
et d'utiliser les facultes physiques et mentales d*une facon con- 
structive proportionnelle a la vie. Compte-tenu du fait que tout 
le monde n'a pas la force de register aux passions, et qu'une 
telle resistance produit parfois des effets indesirables, l'lslam a 
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donn6unes6ried'instroctionsenvuedefaciliterle manage :il 
a par exemple recommande' une dot rlduite, des depenses de 
manage limitees, l'economie de ceremonies non necessaires. 
Ce faisant, il a eliming de nombrcux obstacles. Mfime les 6tu- 
diants et les apprentis qui ne gagnent pas encore leur vie par 
eux-memes peuvent contracter le manage d'une faoon simple 
sans avoir besoin d'attendre d'avoir trente ou trente-cinq ans et 
d'avoir acheve' leurs hautes Itudes ou leur specialisation dans 
une branche particuliere de l'enseignement. Car a cet age-la, ils 
peident nonnalement la ferveur de la jeunesse et se marient uni- 
quement pouj mettre fin a une vie d'incertitude et d'instabilit6 . 

En outre, afin de resoudre le probleme sexuel dans les 
cas ou 1'homme et la femme, ou le garcon et la fille, n'ont pas 
les moyens de contracter un manage permanent, la loi isla- 
mique a autorise" une sorte de manage non permanent appel6 
"mufah". 

Dans ce genre de manage, le but n'est pas de fonder une 
famille, mais uniquement d'avoir des relations sexuelles legates 
pendant une penode convenue. Cest pourquoi l'accord doit, a 
cet eganietre toes clairet Wen d6tenain6. 

Les formulas du manage a duree d^terminee 

Les formules sont en \6tit6 le texte de l'accord conclu 
entre les deux parties. EUes doivent fitre dites nonnalement en - 
arabe. 

La femme doit due: 

"Zawwajtokanafrifi4-muddat-Umanumati e ala-9-ckUki- 
il malum". 

Et 1'homme iepond: 
"Qabum". 

Oubien la femme peut due en firancais par exemple :"Je 
m'offie a toi en manage pour la penode (convenue) etcontre la 
dot (convenue)", et 1'homme dit : "Jai accept^". 

n est a rappekr que les enfants nes de cette vie conjugale 
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non peimanente jouissent de tous les droits et privileges des en- 
fants nes d*un manage permanent, et qu'a cet egaid le systeme 
familial islamique ne presente aucun probleme particulier. 

Contrairement a la conception de ceux qui soutiennent 
que la legalisation du manage non permanent ouvre la voie a 
des relations h'bres et illimitees, et encourage par consequent 
l'immoralite, ce schema est un facteur efficace de l'endigue- 
ment de la debauche et de la dislocation de la famille. On peut 
voir, d'apres tes fidts et la pratique, que la limitation du manage 
legal uniquement a runion permanente, et l'ignorance des au- 
tres besoins sociaux et individuels, aboutissent a des relations 
sexuelles libres - avec toutes les consequences negatives 
qu'elles entrament - comme nous le constatons dans toutes les 
sociltes a quelques variations pres. Ceux qui critiquent cette 
sorte de manage Font mise et la mettent encore en fait en pra- 
tique d'une autre facon (pour plus de details voir : "The Shi'a - 
Origin and Faith", ISP, 1982). 

Voyons maintenant quelle est la difference entre les 
regies du mariage permanent et celles du manage a duree deter- 
minee. 

Les regies du manage a duree dtterminee 

Outre la specification de la duree du mariage et du mon- 
tant de la dot, il y a certaines autres regies concemant le ma- 
nage a duree detenninee qu'on doit noter : 

1. Etant doime que le principal but de cette sorte de mariage 
n'est pas la formation d'une famille permanente, ni l'accep- 
tation de la louide responsabilite d'eiever des enfants, chacune 
des deux parties peut prendre les mesures necessaires pour 
prevenir la naissance d*un enfant, alors que dans le cas du ma- 
riage permanent, cela n'est possible que d'un commun accord 
entre le man et la femme. 

2. Si un enfant est ne d'une vie conjugate a duree detenninee, 
Hxmune est responsable de son entretien et des moyens neces- 
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saires pour Mever. 

3. Dans le cas de manage a duree dlterminee, le man n'est pas 
responsable de l'entretien de sa femme, a moins qu'il y ait un 
accord a cetegard. 

4. Dans cette sorte de manage, le man et la femme nlientent 
pas run de l'autre. 

5. Les regies concemant la prohibition de l'&ablissement de re- 
lations sexuelles avec d'autres partenaires pendant la penode du 
contrat sont les m£mes que celles en vigueur dans le manage 
permanent 

6. Apres l'expiration de la penode du contrat, le man et la 
femme sont automatiquement separes et il n'est pas besoin de 
repudiation. La "Iddah" sera imposee seulement si le manage a 
t\£ consomme\ Sa raison d'etre est de s'assurer de la paternite" 
de l'enfant qui pourrait nattre apres la penode du manage. Le 
delai de viduite" est dans ce cas celui de deux cycles menstruels, 
soit environ les 2/3 de la iddah du manage permanent 

7. Dans cette sorte de manage, rhomme et la femme peuvent 
poser comme condition la nature limitee de leurs relations 
amoureuses, et par exemple l'absence de rapports sexuels. 
LTiomme est oblige 1 de respecter cette condition acceptee prea- 
lablement C'est pourquoi, un tel manage peut 6tre utile durant 
la penode de l'engagement et il peut constituer une sorte de 
cour faite a la femme, ou un essai avant la conclusion du man- 
age permanent sans que cela suscite un sentiment de culpabili- 
ty 

En tout cas, m6me dans cette sorte de manage, la femme 

peut exiger, au moment de la conclusion du manage, qu'elle ait 
droit a tous les avantages (ou a une partie d'eux) auxquels une 
femme a droit dans un manage permanent 

Les differences fondamentales entre le mariage 
permanent et le mariage a duree d^terminee 

Si nous parcourons les regies du mariage a durte 
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d&erminee, nous pouvons remarquer qu'il differe du manage 
peimanent par les points suivants : 

Dans ce manage les responsabilites qui s'attachent nor- 
malement a la formation d'une famille n'existent pas. Le man 
n'est pas oblige* d'assurer les moyens d'existence de sa femme 
provisoire, ni de supporter les d6penses de sa vie quotidienne. 

Chacune des deux parties peut prendre des mesures con- 
traceptives. Dans le cas du manage permanent, on ne peut re- 
courir au contrdle des naissances qu'avec le consentement des 
deux parties. 

II n'y a pas de difficult^ morale ou legale dans la separa- 
tion a la fin de ce manage, alors que dans le cas de la repudia- 
tion dans un manage permanent, on eprouve un sentiment 
d'angoisse concernant l'avenir du conjoint et des enfants. 

Comme cette union est legitime, on ne doit pas avoir un 
sentiment de culpability de pechl ou de remords, ni une crise 
de conscience; ce qui n'est pas pareil dans le cas de relations il- 
licites. 

En cas de naissance, toujours possible, d*un enfant, la 
responsabilitg en incombe clairement au man. 

Apres la separation, la femme ne peut se marier pendant 
le delai de viduitg, si le manage a €\& consomml. 

Le manage a duree d&erminee previent la libre relation 
sexuelle et emp6che l'immoralite' et la licence. 

Si nous Itudions ces points, nous comprenons claire- 
ment que l'lslam a introduit une m6thode raisonnable et ing6- 
nieuse de faire face au probleme. Cette mlthode fait encore par- 
tie du droit canon chute. 

Le mariage a duree dtterminee selon le point de 
vue des autres 

Tous ceux qui ont examine cette question sous un angle 
realiste admettent que ce type de mariage non permanent est un 
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moyen raisonnable et scientifique d'empgcher la vie de suivre 
un cours dangereux. Ce manage provisoire sauve aussi celui 
qui le contracte de la detresse mentale causee par le sentiment 
de culpability et par reioignement des principes moraux et des 
dispositions 16gales. 

Le manage a duree determinee a attire l'attention de plu- 
sieurs penseurs occidentaux. Le cetebre philosophe britannique 
du XXeme Steele, Bertrand Russel, dit : "Peut-on demander 
aux jeunes gens d'etre ascetes et monacaux ? Quelle assurance 
y a-t-il que ces jeunes gens resteront, apres avoir connu des re- 
lations sexuelles libres et illimitees, chastes et fideles une fois 
qu'ils auront choisi une epouse et qu'ils se seront mane's ? 
L'augmentation du nombre des enfants iltegitimes et ses conse- 
quences sur les conditions generates de la societe peuvent-elles 
etremaitrisees?" 

Comment ce probteme peut-il etre resolu ? Quelle solu- 
tion peut suggerer l'experience sociale ? Remarquez ce qu'a dit 
encore ce meme philosophe a ce propos : "Le juge Lindsey, qui 
a siege pendant longtemps dans le Palais de Justice de Denver, 
a eu largement Toccasion d'observer les faits. D a propose la 
possibilite d'un arrangement qu'il appelle manage d'accom- 
pagnement. Malheureusement il a perdu son poste, parce qu'on 
avait remarque qu'il s'interessait plus au bien-etre de la jeu- 
nesse qu'a l'engendrement d'un sentiment de peche chez eux. 
Les Catholiques et le Ku-Klux-Klan ont remue del et tene pour 
obtenir sa revocation. Lindsey a note que le probteme fonda- 
mental du manage etait le manque d'argent. L'argent est neces- 
saire non seulement au cas de la naissance eventuelle d'enfants, 
mais aussi parce qu'il n'est pas convenable que les femmes 
soient obligees de pourvoir aux moyens de subsistance." Ainsi, 
il a conclu que les jeunes gens doivent recourir au manage 
d'accompagnement, qui est different du manage normal de 
troisfacons: 

Tout d'abord, ce manage n'a pas pour but d'engendrer 
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une progeniture. Deuxiemement, aussi longtemps que la femme 
ne concoit pas et qu'elle ne donne pas naissance a un enfant, le 
divorce sera possible avec l'accord des deux parties. Troi- 
siemement, en cas de divorce, la femme aura droit a une pen- 
sion alimentaire. 

n n'y a pas de doute sur refficacite" de la proposition de 
Lindsey. Si la loi l'avait acceptee, elle aurait eu une grande in- 
fluence sur l'assainissement des moeurs. 

LA POLYOAMTE 

La polygamic ou la plurality de femmes, est l'une des 
questions controversies ayant trait au systeme familial en Is- 
lam. A cet egard quelques remarques m£ritent d'etre prises en 
consideration. 

a - Les necessity prealables, naturelles et so- 
ciales de la polygamie 

II est Evident que la question de la polygamie se pose 
lorsque: 

- Le nombre des femmes candidates au manage est supg- 
rieur au nombre des hommes susceptibles de se marier 

- II y a des femmes qui sont spontanement pr6tes a se 
marier avec un homme qui a deja une femme et a considerer 
qu'un tel manage est dans leur propre int£i€t. 

Ainsi la question de la polygamie ne se pose pas si tout 
d'abord le nombre des femmes d&irant se marier est infeneur 
au nombre des hommes candidats au manage, et ensuite si les 
femmes ne ddsirent pas epouser un homme deja marie. Voyons 
maintenant, en cas d'existence des deux conditions precitees, 
quel est le moyen le plus raisonnable et le plus pratique de pre- 
server le systeme familial et de sauvegarder les intents de telles 
femmes. 

La une autre question se pose, et mente d'fitre prise en 
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consideration. II s'agit du probleme de la disparity entre les 
hommes et les femmes a l'Sge de la f6condite\ qui a deux as- 
pects: 

1. L'Sge du manage, ou la puberte\ commence dans la plupart 
des cas plus t6t chez les filles que chez les garcons. 

2. La faculte" de procrdation des femmes cesse a un certain Sge 
apres lequel elles ne deviennent enceintes que dans des cas ra- 
rissimes, alors qu'il n'existe pas chez rhomme un Sge fixe a 
cet egard. 

b - La polygamic avant 1'Islam 

n est a rappeler que la coutume de la polygamic existait, 
avant l'avenement de 1'Islam, parmi les Juifs, les Arabes, les 
Persans et bien d'autres peuples du monde. Tout ce que 1'Islam 
a fait a ce propos, c'est d'y mettre quelques restrictions. 

Pendant le Moyen Age on fit propager la fausse idee que 
la polygamic avait €x€ introduite en premier lieu par 1'Islam. 
Will Durant a dementi cette accusation. D dit a ce propos, dans 
son livre "Histoire de la Civilisation" (vol.1, p.161) : 

"Les eccl&iastiques ont pense\ au Moyen Age, que la 
polygamic avait 6x6 une innovation du Prophete de 1'Islam. 
Mais tel n'est pas le cas. Comme nous l'avons vu, elle avait €\& 
pratiquee dans la plupart des soci6t£s primitives." 

Sans se donner la peine de rechercher les causes natu- 
relles ou sociales de la polygamic, les Europeans ont essayed 
des siecles durant, de la decrire comme une grande faiblesse 
des enseignements de 1'Islam. Finalement quelques savants ont 
demontre - la faussetg de ce mythe, et montre" combien l'image 
peinte de cette coutume dtait loin de la vente\ et combien il 6tait 
injuste de l'attribuer a 1'Islam. 

LTiistorien fran^ais, Gustave Le Bon ecrit pour sa part : 
"En Europe aucune coutume orientale n'a tit critiquee 
autant que la polygamic, et l'Europe ne s'est jamais trompee 
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sur quelque chose autant qu'elle s'est trample a propos de cette 
coutume. Les ecrivains europeens ont consid&e* la polygamic 
comme 6tant le fondement de l'lslam etl'ont consideree comme 
la cause premiere aussi bien de la diffusion de cette religion que 
du declin des peuples orientaux. Si les lecteuis de ce livre se 
departent pendant un temps de leur prejuge* europeen, ils ad- 
mettront facilement que la polygamic est une bonne coutume 
tant qu'elle concerne le systeme social de 1'OrienL Elle a peimis 
aux gens qui la pratiquaient de renforcer et de fortifier leurs re- 
lations familiales. Gr§ce a cette coutume la femme jouit de plus 
de respect en Orient qu'en Occident. Avant de presenter nos ar- 
guments pour prouver ce que nous avancons, nous devons tout 
d'abord noter que la polygamic n'6tait pas initialement intro- 
duite par l'lslam, car cette coutume avail prevalu parmi les 
Arabes, etc... M€me dans les pays occidentaux, bien que le cli- 
mat d'aucun d'eux ne soit generateur d'une telle coutume, la 
monogamie est une coutume qu'on ne trouve que dans les li- 
vres de morale. Je ne crois pas qu'on puisse nier que dans la 
pratique veritable la monogamie n'existe pas dans notre soci6te\ 
Je me demande comment et pourquoi la polygamic legalisee de 
l'Orient serait infeneure a la polygamic clandestine de 
rOccident." (i) 

La polygamic et ses conditions en Islam 

L'lslam autorise la polygamic sous trois conditions fon- 
damentales: 

1. La preservation de la purete' et de la cordiality de la vie famil- 
iale de sorte qu'elle Ga polygamic) ne devienne pas la cause de 
la dislocation des affaires familiales. 

2. Le nombre des epouses ne d^passe pas quatre. 

3. Assurer un traitement equitable a toutes les spouses. 

Maintenant, voyons ce que le Coran dit a cet 6gard : 



1. Cit£ dans 'Tammadduni-Islam wa Arab" 
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"Epousez, comme il vous plaira, deux, trois ou quatre 
femmes. Mais si vous craignez de n'itrepas 6quitables,prenez 
une seulefemme." (Sourate al-NisS', 4:3) 

Comme nous l'avons mentionne" plus haut, avant 
l'lslam, il n'y avait pas de limite pour le nombre d'epouses. 
C'est l'lslam qui l'a restreint et qui a prevenu la formation de 
harems dans la vie des gens riches, des gouvernants et des sul- 
tans. 

En outre, l'lslam a insiste" pour que le ben6fice de cette 
autorisation de se marier avec plus d'une femme soit condition- 
ne" par l'observance d'une equite" totale entre les spouses. Cette 
condition pr&uable requiert la presence d'un esprit special chez 
lliomme. S'il lui fait d6faut, il ne peut se marier avec plus 
d'une femme. 

Enfin, on doit souligner que l'objectif fondamental de la 
vie conjugale en Islam 6tant le contentement des membres de la 
famille, ainsi que l'amour et la bienveillance reciproque entre le 
man et la femme, la meilleure forme de manage, et la plus sa- 
tisfaisante, est naturellement la monogamie. Cest pourquoi les 
hommes ne doivent se servir de l'autorisation de la polygamic 
que dans des circonstances tres exceptionnelles et, la encore, a 
condition qu'ils s'estiment suffisamment aptes a satisfaire tous 
les besoins matenels et moraux de leurs femmes, et a les traiter 
equitablement 

I.F.S USAGES FAMTIJAUX 

Le Saint Prophete adit: 

"Les meilleurs d 'entre vous sont ceux qui sont les meil- 
leurs maris pour leurs femmes. " (Man IS Yahdhuru-1 Faqih) 

Les meilleures de vos femmes sont celles : 

- qui sont aimables et bonnes 

- qui veillent a leur chastetd 

- qui ne sont pas arrogantes ni d6sob6issantes envers leur mari 



363 



- qui restent fiddles a leurs maris pendant leur absence 
(Wasfi'U al-Chi e ah f vol.14, p. 14) 

Llmam Ali (P) a dit : 

- "Sois bon envers ta femme et traite-la biea La borne" la 
changera en mieux, la rendra satisfaite et preservera sa sant£ et 
sa beauts." 

- "hTempgche pas ta femme de depenser et d'etre geng- 
reuse dans la maisoa Ne sois pas mesquin a cet egard." 

- "Protege par ta chastete ta femme contre la vell6it£ de 
jeter sur les autres furtivement un regard de dear et d'avoir une 
idee de pecheV 

- 'Ta conduite envers elle doit 6tre telle qu'elle ne puisse 
pas penser a un moyen illegal de satisfaire ses dears legaux." 

• "Ne te conduis pas avec elle de telle maniere qu'elle 
puisse remarquer quand tu es depriml et sexuellement exte- 
nd." (Al-Kafi, vol.V, p. 51) 

Quelques devoirs reciproques des parents et des 
enfants 

Les parents et les enfants ont des droits reciproques les 
uns sur les autres et des devoirs reciproques les uns envers les 
autres. Si l'une des deux parties manque de reconnaftre ces 
obligations, ou si elle s'en decharge, elle se rend injuste ou en 
termes techniques ""Sq" vis-a-vis de l'autre. 

Le Propnete et sa famille ont souligne* que, de m£me 
qu'un enfant dlsob&ssant et irreverencieux est coupable de 
crime, de m€me des parents negligeants et insouciants sont 
cruels et mechants. 

Ayant la responsabilit6 d'etre les premiers gardiens de 
leurs enfants, les parents doivent faire attention a leur propre 
conduite et a leur comportement afin de ne pas donner le mau- 
vais exemple a leurs enfants. lis doivent etre tres circonspects, 
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car leur comportement est susceptible d'avoir un effet direct sur 
la formation des habitudes et du caractere de leurs enfants. 

Pour autant que leur capacity et leur conscience sociale le 
permettent, ils doivent faire tout leur possible pour promouvoir 
et cultiver les talents de leurs enfants, sans hesiter a faire tous 
les sacrifices pour assurer leur enseignement et leur education, 
car c'est la l'un des moyens les plus efficaces de les bien 
eleven 

lis doivent elever leurs enfants dans la dignite* et la res- 
pectability, et non comme des ISches qui accepteraient toutes les 
insultes. 

Les parents doivent s'assurer que leurs enfants devien- 
nent physiquement et spirituellement forts. Les enfants doivent 
fitre entoures d'une atmosphere propice a une croissance phy- 
sique saine et a une formation morale correcte. 

Le Coran, soulignant les droits des parents, dit : 

'Ton Seigneur a ordonni que vous n'adoriez que Ltd et 

que vous soyez bons envers vos parents." (Sourate Bani 

IoftlL 17:23) 

nditaussi : 

"Nous avons recommandi a I'homme d'itre bon envers 
ses parents." (Sourate al- e Ankabout; 29:8) 

Concernant la conduite envers les enfants, il a 6te" recom- 
mand6 de tenir scrupuleusement les promesses qu'on leur fait 

Le Saint Prophete adit : 

- "Si l'un de vous fait une promesse a son enfant, il doit 
la tenir." 

- "Traitez vos enfants sur un pied d'egalite" lorsque vous 
leur offrez des cadeaux." 

* * * 
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LES GRANDES LIGNES 
DE L'ECONOMIE ISLAMIQUE 



Avant d'expliquer les grandes lignes de l'economie isla- 
mique, il nous semble necessaire d'avoir en vue deux 
points concemant les sciences economiques et leur importance 
generate. 

1. Les sciences economiques 

Quelles que soient les circonstances, rhomme a toujours 
besoin de nourriture, de vetements, de commodites, et de bien 
d'autres choses necessaires a la vie, et il essaie proportionnelle- 
ment a sa progression intellectuelle et sociale de les assurer 
dans la plus grande quantity possible, dans la meilleure quality 
possible, et de la fagon la plus facile possible. 

Pour autant que nous le sachions, la question de 
s'assurer les moyens de subsistance a 6t6 toujours et partout 
considlree - et elle Test encore - comme un probleme important 
et essentiel de la vie humaine. Cette question constituait l'un 
des principaux problemes qui ont attire" l'attention des individus 
et des nations. 

L'un des traits saillants de notre epoque aussi est l'at- 
tention portee aux questions economiques. D'une part, chaque 
jour, de nouveaux efforts sont faits en vue de decouvrir et de 
preserver les ressources naturelles, et d'explorer de nouvelles 
sources de richesse pour servir a la croissance et a l'aml- 
lioration de la production au plus haut degrt possible; et d'autre 
part, on a pris des mesures, non settlement pour faire face aux 
exigences economiques le plus facilement et le plus rapidement 
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possible, mais aussi et surtout pour creer de nouvelles exi- 
gences. Les mlthodes de distribution et de consommation sort 
revisees continuellement 

Cest pourquoi des sujets comme la propria, le capital, 
l'entreprise, le travail et d'autres points relatifs a ces questions, 
sont des problemes 6tudies et discut6s sous differents angles 
d'une facon scientifique. 

2. L'importance des problemes economiques 

Contrairement a ce qui est souvent affirmed l'economie 
n'est ni la source de toutes les affaires sociales, ni la base de 
toutes les questions morales et doctrinales. En tout cas, on ne 
peut pas nier qu'elle a un grand impact sur la culture, les cou- 
tumes, les usages et les evdnements de la vie quotidienne des 
individus et des nations. Cet impact est si divers et subtil, et 
parfois si complique\ qu'il n'est pas facile de l'identifier. Cest 
settlement par une dtude scientifique des facteurs economiques 
et sociaux qu'il est possible de le determiner. 

L'Economie Islamique * 

A partir de l'&ude des enseignements islamiques dans le 
domaine economique, nous pouvons arriver a la conclusion 
que ce systeme divin a accorde* une attention particulierc au role 
efficace des questions economiques dans la vie humaine, et 
qu'il a pris des mesures de protection contre les effets nocifs de 
1'injustice economique. 

Avant d'entrer dans la discussion dltaillee sur l'eco- 
nomie islamique, nous aimerions attirer l'attention sur quelques 
points d&luits des textes islamiques : 

1. Llwrnme doit toujours preserver sa liberty et s'assurer que 
sa dignity humaine n'est pas atteinte. 



* Pour plus de details, voir : "Iqticidonl" (en Arabe) et "blurt and 
schools of Economics" (ISP, 1980) de Ayatollah Baqir al-Sadr. 
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L'Imam Ali (P) dit : 

"Ne sois pas l'esclave des autres, alors qu' Allah t'a ci66 
librc." 

2. Les enseignements divins toument toujours autour des prin- 
cipes de justice, de vertu et de bienveillance envers le prochain. 
lis sont en guerre contre tout ce qui est desagreable, ind6sirable 
etinjuste. 

Le Goran dit: 

"Oui, Allah ordonne I'iquiti et la bienfaisance, et que 
Von donne aux proches parents. IL interdit la turpitude, I'acte 
riprihensible et I'oppression. IL vous exhorte afin que vous 
reflichissiez." (Sourate al-Nahl, 16-90) 

Ainsi, l'esprit general qui domine tous les enseignements 
islamiques consiste dans le soutien de la justice et de loyautl, la 
bienfaisance envers les autres, l'attention portee au prochain, et 
la lutte contre l'injustice et la corruption. Tel est le critere fon- 
damental du jugement des vrais enseignements de l'lslam dans 
tous les domaines. 

3. La terre et tout ce qu'elle renferme appartiennent a tous les 
gens et non a une classe ou un groupe particulier. 

Le Goran dit: 

"IL a itabli la terre pour Vhumaniti. On y trouve des 
fruits et des palmers aux fruits recouverts d'une enveloppe, le 
grain doti de balk et la plante aromatique." (Sourate al- 
Rahman, 55-12) 

4. Allah a confie' la tSche de mettre la terre en valeur aux fitres 
humains: 

"IL vous a criis de la terre, etll vous I'afaitpeupler." 
(Sourate Houd, 11-61) 

5. Allah n'aime pas que des benefices economiques considera- 
bles soient le monopole d'une classe en particulier, ni que la ri- 
chesse circule uniquement parmi les gens opulents : 
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"... afin que cela ne soitpas attribui exclusivement a 
ceux d'entre vous qui sont riches." (Sourate al-Hachr, 59-7) 

6. Vivre du travail des autres et 6tre une charge pour eux, c'est 
sepriverde la faveurd' Allah. 

Le Saint Prophete a dit : 

"Maudits soient ceux qui posent leur charge sur les 
6paules des gens." 

7. La richesse doit 6tre acquise par un moyen legal, et non ille- 
gal. 

Le Coran dit a cet egaid : 

"N'usurpez pas vos biens riciproquement par un moyen 
injuste. " (Sourate al-Baqarah, 2: 1 88) 

Le profit d'un individu ou d'un groupe ne doit pas impli- 
quer une perte pour d'autres. 

Le Saint Prophete a dit a cepropos: 
"Rien ne doit, en Islam, causer un dommage aux autres, 
nipermettre a quelqu'un de causer un dommage aux autres." 

Ce sont la quelques principes generaux qui doivent €tre 
toujours presents a l'esprit lorsqu'on essaie de reconnaitre les 
systemes de l'lslam, dont le systeme economique. 

LA PROPRTETE 

"Ce livre appartient a Ahmad." 

Comment comprenez-vous cette phrase ? 

Ne comprenez-vous pas qu'il y a une relation entre ce 
livre et Ahmad, sur la base de laquelle il a un droit de l'utiliser, 
de le garder pour son usage, de le vendre, de le pr&er aux au- 
tres et de le reprendre a un emprunteur ? Cette relation entre le 
livre et Ahmad, qui donne au second le droit de disposer du 
premier, et de le transporter d'un lieu a un autre, s'appelle le 
lien de propria. 
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Les formes de la propria 

D y a trois formes de propridte" : 

1 . La propria absolue 

2. La propria publique 

3. La propria privee 

La propriiti absolue 

La proprigte' absolue est le lien qui confere au propri&aire 
le droit de faire ce qu'il veut de sa propri6t6 sans aucune restric- 
tion ni aucune contrainte. 

Du point de vue islamique, cette sorte de propria appar- 
tient seulement a Allah. Lui seul peut faire ce qu'IL veut de 
toutes les choses existant dans ce monde. IL peut apporter et 
reprendre. IL peut dormer la vie et la reprendre. IL peut punir et 
pardonner... et ainsi de suite. II n'y a pas de restrictions ext£- 
rieures dans Son cas, car toute chose Lui appartient de droit 

Le Goran dit: 

'Tout ce qui exxste dans les cieux etsurla terre appartient 
a Allah." (Sourate al-Najm, 53-31) 

n est a noter que tous ces decrets d' Allah ont un caractere 
de misencorde et d'octroi qui conferent et garantissent la per- 
fection, et non celui d'utilisation, d'exploitation, de profit, 
etc... IL dispose de ce qui Lui appartient reellement, car c'est 
Lui qui a dorme* existence a toute chose. Ce monde et tout ce 
qu'il renferme Lui appartiennent et subsistent par Lui. Rien 
n'existe par soi-m6me. Cest pourquoi toutes les choses sont 
poss6deesparLui. 

La proprilte' de tout autre, quel qu'il soit ou puisse fitre, 
n'est que relative, c'est-a-dire qu'elle fait partie de cette forme 
de la propria qui donne au propriltaire le droit de disposer de 
sa propria dans un cadre qui lui est fixe\ et doht il n'a pas le 
droit de depasser les limites. 

Lorsqu'un homme travaille, s'emploie et gagne de l'ar- 
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gent, il est rcconnu comme en 6tant le propriltaire. Mais il n'en 
est pas pour autant le propri&aire absolu. n en est seulement le 
propri&aire relatif. II ne peut pas disposer de l'argent qu'il a 
gagng, absolument selon sa volonte\ II ne peut pas jeter son ar- 
gent dans la mer, et dire que puisqu'il s'agit de son argent, il 
peut en faire ce qu'il veuL Son droit de propria est limited Par 
exemple, il ne peut pas le gaspiller ni le perdre, car cela ne 
constitue pas une affaire financiere. 

La propriffl publique 

Selon les lois economiques islamiques, toutes les res- 
sources naturelles de la terre, de la mer et de l'espace appartien- 
nent au grand public. Elles ne peuvent 6tre la propria person- 
nelle de quiconque. Les traditions islamiques ont classe" un 
grand nombre de ressources naturelles propria publique. 

Selon un hadith, lorsqu'on a posl une question a l'lmam 
Jafar al-£2diq (P) a ce propos, il a igpondu : 

"Les cours d'eau, les collines, les forgts, les terres en 
friche abandonnees par leurs propri&aires constituent tous une 
propria publique. En outre, il y a quelques autres sortes de ri- 
chesse qui, bien qu'elles ne soient pas incluses dans les sour- 
ces naturelles, font partie, selon le point de vue islamique, de la 
propria publique. Par exemple les biens de personnes dec€- 
dees sans laisser dlienuers vont au tresor public." 

La propritti privie 

Si vous allez au bord dun fleuve et que vous attrapiez un 
poisson a la main ou avec un hamecon ou un filet, il devient 
votre propria personnelle. Avant que vous ne l'attrapiez, 
n'importe qui pouvait aller au fleuve et attraper des poissons, y 
compris celui que vous avez pgche\ Mais maintenant que vous 
l'avez attrapg, personne d'autre n'a le droit de le prendre. Vous 
6tes le seul a pouvoir l'utiliser. Si quelqu'un d'autre veut l'uti- 
liser, il ne le pourra qu'avec votre permission. Done vous fetes 
personnellement son propri&aire. 
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L'Islam respecte la propria personnelle dans une cer- 
taine mesure. La base de la propria personnelle en Islam est le 
respect des droits de l'individu et de ses aspirations a une entre- 
prise libre. L'Islam veut encourager toute personne a travailler 
et a s'employer au mieux de ses capacites, et a cueillir le fruit 
de son travail, il ne permet a personne de dominer les autres et 
de les priver des fruits de leur labeur. 

La richesse 

Du point de vue economique la richesse n'est ni abon- 
dante, ni facile a obtenir, ni disponible en quantity illimites. 
Elle peut etre utilisee personnellement et transferee a autrui. La 
richesse est a la societe" ce que le sang est au corps humain. De 
m&ne qu'il faut que le sang circule dans le corps pour que tous 
les organes puissent l'utiliser, selon leurs besoins et leur posi- 
tion, a leur avantage, de m£me la richesse doit rester en circula- 
tion parmi toutes les couches de la socilti pour que tous les 
membres de celle-ci puissent subvenir aux besoins de leur exis- 
tence et etre solides et energiques. Si le sang est. bloqu£ dans un 
organe de sorte qu'il ne coule pas vers les autres parties du 
corps en quantity suffisante, la thrombose provoquera des trou- 
bles seneux, et pourrait bouleverser tout le systeme, ou m&ne 
aboutir a la mort De m£me, si la richesse est bloquee chez une 
classe particuliere de la soci6te\ beaucoup de maladies risquent 
de se developper. De m£me que le sang maintient tous les or- 
ganes vivants et permet a tout le corps de fonctionner d*une 
maniere coordonnee, de meme dans la societe" la richesse joue 
un role similaire. Sans equilibre economique, les membres de 
la socilte' ne peuvent pas faire des efforts coordonn6s pour 
sauver la soci&e' de la decadence et de la mine. 

L'Islam a confer de la consideration a la richesse sous 
differents angles. Ainsi, la richesse a 6x6 mentionnee dans plus 
de 70 versets du Saint Coran. 

Dans la sourate al-Nis2l', verset 5, la richesse est evoquee 
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comme un moyen de soutien pour lliomme : "Ne confiez pas 
aux insensis vos biens qu 'Allah vous a accordis comme 
moyen de subsistance." 

Dans la sourate al-Baqarah, verset 180, la sourate Cad, 
verset 32, et la sourate al-'AdiySt, verset 8, la richesse est d6- 
crite comme un "Khayr", c'est-a-dire ce qui est bien et ben6- 
fique. 

La richesse est-elle critiquie dans le Coran ? 

Bien que nous trouvions dans le Coran certains versets 
dans lesquels Invocation de la richesse est faite d'une facon qui 
donne l'impression que ce Livre divin la considere comme 
quelque chose de bas et de meprisable, en rlalite' lorsque nous 
approfondissons cette question, nous decouvrons que ce qui 
est vraiment critique c'est le fait de lui accorder trop de valeur 
ou d'y attacher trop d'importance, et non pas son vrai mente. 
Ce qui est condamne* dans ces versets, c'est l'amour de la ri- 
chesse pour elle-mgme et pour l'ostentation et la pompe : 
"Non!... Vous ne vous montrez pas ginireux envers I'or- 
phelin, ni ne vous encouragez mutuellement a nourrir lepau- 
vre. D' autre part, vous divorez avec aviditi I'hiritage des 
orphelins et vous aimez la richesse avec ardeur." (Sourate al- 
Fajr, 89: 17-20) 

"La richesse et les enfants sont la parure de la vie de ce 
monde. Mais les bonnes actions impirissables recevront une. 
recompense meilleure aupres de ton Seigneur, et elles suscitent 
unplus grand espoir." (Sourate al-Kahf, 18:46) 

Du point de vue islamique, l'argent peut Stre utilise' 
comme un moyen de bien-€tre et de satisfaction des besoins hu- 
mains. II peut Stre utilise" pour l'amelioration des conditions 
generates des gens et leur orientation vers le chemin d' Allah. 
Mais il ne faut pas en faire une demonstration de splendeur et 
de vanitd, ni un outil de thisaurisation. Se fixer pour but 
l'accumulation des richesses, c'est s'acheminer vers la misere 
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et non vers le bonheur. 

Le Coran dit a ce propos : 

"Malheur au calomniateur acerbe qui amasse des richess- 
es et qui les compte! Ilpense que ses richesses le rendront im- 
mortel! Non! 11 serajeti dans la Fournaise devorante. " (Sourate 
al-Humazah, 104: 1-4) 

Amasser les richesses est un motif de vaniti 

"N'obfis pas a celui qui profere des serments et qui est 
vil; au diffamateur qui repand la calomnie; a celui qui interdit le 
bien; au transgresseur, au pecheur, a celui qui est arrogant et 
bStard par surcroit, meme s'il possede des richesses et des en- 
fants. Lorsque Nos versets lui sont lus, il dit : "Void des his- 
toires raconties par les Anciens!" Nous luiferons une marque 
sur le museau! (Nous le disgracions)" (Sourate al-Qalam, 68: 
10-13) 

Le pouvoir et les richesses doivent fitre utilises comme 
un moyen de poursuivre les nobles objectifs de la vie, qui sont 
leur unique raison d'fitre. Autrement, s'ils sont utilises pour 
rivaliser avec les autres dans le domaine de la vie, ils devien- 
nent d€gradants et ne peuvent fournir, au plus, qu'un plaisir 
provisoire dans ce bas-monde. 

LeCoranditacetefifet: 

"Sachez que la vie prisente n'est quejeu et amusement, 
vaineparure et cause de vantardise entre vous, rivaliti dans la 
multiplication des richesses et des erf ants." (Sourate al-Hadid, 
57:20) 

Un tel attachement au pouvoir et au lucre nous rend ou- 
blieux d'Allah et des valeurs 6temelles dont depend lliumanit^ 
de rhomme. II le fait absorber par les questions de la vie quoti- 
dienne, ce qui est indigne d*un homme horm6te et ayant une fi- 
nality dans la vie. 

"O les croyants! Ne laissez ni vos Mens ni vos enfants 
vous distraire du rappel d'Allah. Ceux qui le font, seront, 
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cartes, les perdants." (Sourate al-MunSfiqoun, 63:9) 

Cest pour cette raison que le Coran a decrit l'argent et la 
richesse comme une "fitnah", un objet d'epreuve et d'essai. Le 
verset 28 de la sourate al-AnfSl et le verset 15 de la sourate al- 
TaghSbun prgsentent l'argent comme un moyen de tester 
l'homme par l'usage qu'il en fait, et de tester les autres par la 
facon dont ils reagissent face a celui qui le possede. Si ces der- 
niers lui temoignent du respect settlement pour sa richesse, ils 
auront perdu deux tiers de leur foi. 

Le Saint Prophete dit a ce propos : 

"Si un homme se montre humble devant une personne 
riche a cause de ses richesses, deux tiers de sa foi disparais- 
sent." 

Les droits de la propriiti 

Dans les differents systemes economiques d'autrefois, 
les droits de la propria Itaient souvent illimites. Sur la base de 
ces droits, un propriltaire pouvait utiliser sa propria et en dis- 
poser a sa guise, et ne s'estimait soumis a aucune restriction. 

Dans les systemes capitaliste et semi-capitaliste de l'epo- 
que contemporaine, la question fondamentale pour laquelle les 
gens travaillent est celle de la liberte" illimitee d'accroftre le reve- 
nu prive" et de le depenser au grt de ses desirs. Quant a la ques- 
tion de savoir comment ce ievenu est acquis etdepense\ elk est 
considlree comme une ingerence deplacee dans la liberty per- 
sonnelle. Cest seulement dans le cas ou les intfrfits des capita- 
listes sont menaces qu'on impose des restrictions et qu'on for- 
mule des reglements, et cela, non dans le but de sauvegarder 
les int6r€ts des masses, mais pour rtgulariser la division des 
richesses parmi les capitalistes. Dans ces systemes capitalistes, 
le domaine de l'entreprise economique n'est ouvert qu'a une 
seule classe, celles des capitalistes. Parmi les autres classes de 
la sociltg, seules les personnes qui rendent des services m6ri- 
toires aux int£r6ts des capitalistes pourraient 6tre autorisees de 
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tirer benefice de ce domaine, dans une certaine mesure seule- 
ment Quant aux masses, le domaine du progres economique 
leur est plus ou moins ferme\ et elles doivent forcement suivre 
la voie qui leur est tracee invisiblement par les capitalistes selon 
une politique d'ensemble. 

Dans les systemes socialistes actuels, le droit de propril- 
te" a 6t€ le plus souvent retire" aux individus, et transfer a YEXaL 
Dans ces systemes, l'injustice 6conomique prevalant sous le 
systeme capitaliste a 6t6 certes consideYablement nMuite, mais 
en m&ne temps, une partie de la motivation humaine naturelle a 
disparu. 

Le droit de la propriiti en Islam 

Dans le systeme islamique le droit de la propria a une 
forme speciale gntce a laquelle la plupart des mauvais effets de 
la propri&g privee, telle qu'elle existe dans les systemes capita- 
liste et semi-capitaliste, peuvent 6tre evites, alors que la motiva- 
tion pour reffort economique peut 6tre maintenu dans une 
grande mesure. 

Selon la conception islamique, trois conditions fonda- 
mentales du droit de la propria sort a retenir. 

1. La propria ne doit pas fitre acquise par un moyen illegal, 
c'est-a-dire un moyen qui s'oppose a n'importe quelle regie 
precise de l'lslam. 

2. Cette acquisition et sa continuation ne doivent impliquer au- 
cun dommage aux autres. 

3. Cette acquisition ne doit invalider aucune reclamation vala- 
ble, ni gtablir aucune reclamation non valable. 

Sur cette base, une persoime qui acquiert une propria 
volee ne sera pas consid&ee comme en ttant le proprtetaire, 
mftne si elle n'&ait pas au courant de ce vol, et ce parce que la- 
dite propria n'est pas parvenue jusqu'a elle par un moyen 16- 
gal. 
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De la meme focon, toute chose qu'on obtient par trompe- 
rie, falsification ou contrainte ne devient pas la propria de 
l'acquereur, et celui-ci ne peut la transferer a personne d'autre 
nonplus. 

Aucun individu ni aucun groupe ne sera consider 
comme le proprtttaire attitre' dune somme d'argent obtenue par 
suite du transfert de sources nationales de la richesse a d'autres 
personnes. 

LES SOURCES NATIIREI I ES DE T.A RI- 
CHESSE 

L'identification des sources naturelles de la richesse et les 
regies les concemant constituent rune des parties les plus im- 
portantes des enseignements islamiques. Certaines de ces 
sources se trouvent a l'exteneur de la Tene, qui est la residence 
des fitres humains. n s'agit par exemple du soleil, qui est la 
source de la chateur et de la lumiere pour la Tene, ses habitants 
et pour plusieurs autres planetes; ou de la lune dont la lumiere 
et les autres effets - les marees des mere - nous sont b6ai- 
fiques. U en va de meme pour les nuages, et les autres qui pro- 
duisent un grand effet sur la vie humaine. 

II est Evident que cette sorte de ressources est destinee a 
toutes les creatures d' Allah et que personne n'a le droit d'en 
avoir le monopole. Allah d^crit les ressources de ce genre 
comme 6tant Ses bontes pour tous les hommes. 

L'autre partie des ressources naturelles auxquelles 
lTwrnme a un acces direct se trouve a la surface de la terre. 
Elle consiste essentiellement en eau, sous forme d'oof ans, de 
mere et de fleuves, et en terre ferme qui comprend 27% de la 
surface du globe. De plus, a y a dans le fond des oceans, des 
mere, des fleuves et des montagnes tous les mineraux et 
d'autres tresors qui jouent un role important dans la vie des 
etres humains. 
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Telles sont les principales sources de la richesse existant 
sur la terre. Comme nous l'avons deja dit, le vrai piopri&aire 
de toutes ces ressources naturelles, et m€me de rhomme lui- 
mgme, c'est Allah. II est a rappeler que si nous avons €t& auto- 
ris€s a jouir de ces ressources, c'est dans l'inter&t de l'huma- 
nite\ Aussi ne doivent-elles 6tre monopolisers par aucun parti- 
culier : individus, classes ou soci6te\ au detriment des autres 
gtres humains. 

La terre 

La terre est l'une des plus importantes sources de la ri- 
chesse. II y a quelques points interessants qu'on doit connattre 
concemant la terre. 

La possession de la terre 

n y a en Islam trois sortes de terres sur le plan de la pro- 
pri&g: 

1 . Les terres poss&ees par la soctete\ 

2. Les terres posse^lees par rEtat 

3. Les terres poss&lees par des personnes privees. 

Les terres possidies par la sociM 

Les terres de cette categorie ne sont pas vendables. 
M6me l"Etat n'a pas le droit de les vendre. Les terres mises en 
valeur et clGturees par des mains humaines, et celles qui tom- 
bent sous le contrdle des Musulmans a la suite du jMd, sont 
conside'rees comme £tant la propria de la soci^te" musulmane 
et personne n'a le droit d'en acquenr ou d'en vendre mfime un 
metre carre\ Le gouvernement musulman peut les c6der en bail 
a des personnes ou a des associations pour en tirer une rente, 
appelee "KharaJ", qui va dans les caisses du Trevor public. 

Les terres de la M&opotamie (situee entre deux fleuves, 
le Tigre et l'Euphrate) en Irak entrent dans cette categorie. 
Lorsqu'al-HalSbi a interrog6 llmam al-^Mq (P) a leur propos, 
il a repondu : "Elles sont la proprtete' de tous les Musulmans, 
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ceux de nos jours, ceux qui se joindront plus tard a la Ummah, 
et ceux qui ne sont pas encore nes." 

Et a une question posee par Abou Dardah a l'lmam al- 
CSdiq (P) concemant la vente et l'acquisition des terres produc- 
tives de Kharaj, l'lmam a expliqul : "Qui peut les vendue ? 
Hies appartiennent a tous les Musulmans." 

Sous le Califat de Omar, un homme avait achefe* un lopin 
de terre au bord de l'Euphrate pour en faire un jardin. Apres 
avoir terming la transaction concemant cette acquisition, il en a 
inform^ Omar. Celui-ci lui demanda de qui il l'avait achetee. II 
lui dit qu'il l'avait achetee a ses propriftaires. Une fois que les 
Musulmans (les Muhajirm et les AncSr) furent rassembles, 
Omar se touma vers rhomme et dit : 

- "Ce sont la les propri&aires de ce morceau de terre. 
L'as-tu achetee a ces gens ?" 

Lhomme repondit par la negative. Omar dit alors : 

- "Remets done le lopin (de terre) a ceux auxquels tu l'as 
achetg, et i&upere ton argent" 

Les points suivants peuvent etre notes a propos de ces 
terres : elles sont pour toujours la propria de la societe mu- 
sulmane et ne peuvent jamais devenir la propria privee de per- 
sonne. Done, elles ne peuvent pas fitre vendues, acquises, ni 
hypothequees. 

Le Gouvemement musulman &ant le gardien des inteY&s 
generaux de la Ummah, il assume done la responsabilite" de 
s'assurer que ces terres, qui sont des biens nationaux, soient 
utilisees de la meilleure facon selon les ciiconstances qui preva- 
lent a chaque epoque, et que leurs revenus soient depenses 
pour le bien-€tre de la Ummah dans son ensemble. 

Les terres posstiies par VEtat 

Toutes les terres en friche non exploiters, et tous les 
paturages et fortts non cultivls, sont la propria de FEtat. 
L'Etat islamique doit assumer sa responsabilite les concemant 
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sans perdue de vue Jes intents des generations pnSsentes et fu- 
tures. Chaque fois qu'il estime qu'il est de l'intgrft national que 
cette terre soit octroyee en concession a un individu, une so- 
ctete" ou une association, il doit la donner en bail. Dans chaque 
cas, elle doit &re exploited de la meilleure facon. 

Les terres poss4d4es par des particuliers 

Si une personne vivant sur un territoire non islamique 
decide d'embrasser l'lslam et de joindre la soci^te" musulmane, 
les droits de proprigte" mobiliere et immobiliere qu'elle d6tient 
seront respects. 

Si elle est proprtetaire d'une terre, elle continuera a l'6tre 
apres sa conversion. 

Si le Gouvemement musulman estime, dans n'importe 
quelle situation, qu'il est de I'int6r6t national d'assigner un lo- 
pin de terre a un individu ou a une soci£te\ il peut le faire. Dans 
ce cas l'individu devient le propri&aire de ce lopin de terre 
d'une facon independante ou en tant que membre d'une so- 
ctete\ 

Comme vous avez pu le remarquer, dans le systeme 
economique islamique, le domaine de la possession personnelle 
d'une terre est en principe tres limits, et on peut dire qu'en 
regie generate cette grande et omnipresente source de richesse 
ne doit pas 6tre une propria personnelle. 

L'utilisation des sources de la richesse est l'une des 
questions auxquelles l'economie islamique a pr6t6 beaucoup 
d'attention. Du point de vue islamique, rien de ce qui peut 6tre 
utilise comme matiere premiere pour la production d'une subs- 
tance necessaire aux membres de la soctete" ne doit €tre n6glige\ 
Chacun a le devoir d'essayer, dans la mesure de ses moyens, 
de reclamer une terre, de la cultiver, ou de s'en servir pour un 
autre usage, car, selon le Coran, Allah a mis l'homme sur la 
terre pour qu'il s'y 6tablisse. 

Dans la jurisprudence islamique, la terre inculte qui n'a 
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pas 6\& mise en valeur ni utilisee, s'appelle "terre morte", et le 
fait de la mettrc en valeur s'appelle "donner vie a une terre 
morte". Selon le point de vue islamique, quiconque entreprend 
la mise en valeur d'une telle terre a un droit special de la recla- 
mer. 

Le Saint Prophete adit: 

"Quiconque donne vie a un morceau de terre morte (en la 
rendant terre cultivable) en devient le proprtetaore." 

"Ceux qui mettent en valeur un morceau de terre et la 
rendent cultivable y ont un droit de priority, et il devient par 
consequent le leur." 

Un compagnon du Prophete dont le nom est Asmar dit : 
"J6tais un jour avec le Prophete en compagnie de quelques au- 
tres. Le Prophete a dit : "Quiconque entreprend le premier la 
mise en valeur d^m morceau de terre inculte en sera le proprtt- 
taire." Apres cette proclamation, les gens sont devenus si en- 
thousiastes qu'ils se rendaient regulierement au desert pour 
choisir un morceau de terre convenable dans le but de le mettre 
en valeur." 

II est evident qu'en leur accordant le droit d'occuper la 
terre mise en valeur, les gens enthousiastes sont encourages a 
rendre cultivables davantage de terres, ce qui a pour resultat 
naturel raugmentation du niveau de la production 

Pour mettre en valeur une terre en la cultivant ou en y 
construisant un bStiment, une maison, une usine, etc... on a 
besoin de beaucoup de temps, et cela ne peut pas se faire en un 
jour. Par exemple, lorsque vous decidez de transformer un hec- 
tare de terre en un jaidin ou en une ferme, vous devez aller tout 
d'abord choisir un morceau de terre convenable, et ensuite 
vous devez commencer a faire les amenagements necessaires 
pour assurer tout ce qui est necessaire a la realisation du travail 
en question. Evidemment tout cela demande du temps. Suppo- 
sons qu'entre temps un autre choisisse le m€me morceau de ter- 
rain pour son usage et qu'il commence a le travailler. Alors ou 
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vous installerez-vous ? Pour prevenir une telle situation, les 
regies de l'economie islamique autorisent un homme qui desire 
mettre en valeur un morceau de terre a le delimiter par des 
pierres ou par une cldture, ce qui lui donnera un droit de prio- 
rity sur le morceau choisi, et personne d'autre ne pourra l'occu- 
per pendant qu'il fait les preparations necessaires pour sa mise 
en valeur. En tout cas, le bornage du terrain n'aura aucune va- 
leur legale s'il est fait dans le but unique soit de l'accaparer, 
soit d'en priver les autres, soit de gagner de l'argent en le re- 
vendant par la suite. 

Garder une terre arable sans la cultiver 

Si quelqu'un laisse sa terre arable en friche sans entre- 
prendre aucune action pour la cultiver, il perd son droit sur elle. 
Sa terre peut par consequent 6tre c£dee a quelqu'un qui serait 
susceptible de l'utiliser. 

Llmam Moussa" al-K£dhim (P) a dit : 

"La terre appartient a Allah qui l'a accordee a Ses servi- 
teurs afin qu'ils gagnent leur vie. Cest pourquoi, si quelqu'un 
laisse un lopin de terre sans soin ni utilisation pendant trois an- 
nees consecutives et sans une raison valable, cette terre echap- 
pe a son contrdle et peut 6tre ceVlee a quelqu'un d'autre." 

D'apres ce qui precede, il ne fait pas dedoute que : 
Premierement, quiconque met en valeur un lopin de terre 
improductif y acquiert un droit de propriett. 

Deuxiemement, personne ne peut renvendiquer la pro- 
pria d'une terre unproductive sans l'avoir developpee ni uti- 
lisee. 

Troisiemement, la seule occupation surperficielle, ou la 
cldture, ne sufflt pas pour reclamer la propriAe* d'une terre. D 
faut pour cela y effectuer un travail productif et y ajouter une 
valeur economique. 

Quatriemement, quiconque met en valeur une terre un- 
productive, y acquiert un droit settlement tant qu'il en fait un 
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usage economique. 

Cest pourquoi Faction de ceux qui occupent une terre 
inculte de differentes facons dans le seul but de gagner de 
l'argent en la revendant a ceux qui la veulent pour y pratiquer 
l'agriculture ou y 6difier des constructions, est illegale et con- 
traire aux enseignements economiques de l'lslam. lis doivent 
done cesser une telle actioa 

Non seulement les terres tout simplement cl6turees, mais 
mfime celles qui avaient i\& mises en valeur pendant un temps, 
et puis laissees a l'abandon et inutilisees, peuvent 6tre reoccu- 
pees et explores par d'autres qu'il soit besoin de demander la 
permission du premier occupant 

L'Imam al-CSdiq (P) a dit : 

"Quiconque met en valeur une terre en friche et nettoie 
ses canaux d'irrigation n'a pas a payer la zakSt (taxe islamique) 
sur elle. Si cette terre se trouvait prec6demment sous l'occu- 
pation de quelqu'un d'autre qui l*a n6gligee et l'a laissee sans 
utilisation, ce premier occupant n'a pas le droit de la reprendre, 
car toute la terre appartient a Allah et a celui qui rexploite." 

Al-Chahfd al-ThSni, l'un des plus grands juristes de 
lOeme sifcele de l"bigire, 6crit dans son livre "al-MasSlik" : 

"La terre inculte mise en valeur par une personne, mais 
negligee par la suite pendant longtemps, recouvre son ancien 
statut et peut 6tre Wgalement remise en valeur par une autre per- 
sonne. La propri&e de la premiere personne 6tait due a sa mise 
en valeur, et a cess6 d'exister des qu'elle a n6glig6 la terre." 

L'eau 

L'eau est une des premieres n^cessites pour chaque 6tre 
vivant. Elle est aussi l'une des plus precieuses ressources natu- 
relles sur les plans agricole et industriel. 

II y a dans le systeme Economique islamique, deux sones 
d'eau : 
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1. L'eau qui n'est pas naturellement accessible, telle que l'eau 
des puits, l'eau des conduits souterrains, l'eau des canaux 
construits, etc... 

L'eau naturellement accessible 

Elle est une propria publique. Tout le monde peut s'en 
servir. On devient automatiquement le propri&aire de toute la 
quantity d'eau qu'on en tire pour son usage personnel. 

Al-Cheikh al-Touci, un grand juriste du Seme siecle de 
Hiegire, ecrit dans son livre, "al-Mabsflt" : 

"L'eau de mer, des fleuves - tels le Tigrre et l'Euphrate - 
et des sources naturelles se trouvant dans des terres incultes, 
est une propria publique, et peut, selon l'avis unanime de 
tous les juristes, 6tre utilisee legalement en n'importe quelle 
quantity par n'importe qui car, d'apres Ibn Abbas, le Prophete 
avait dit : Tout le monde partage trois choses : l'eau, le patu- 
rage et le combustible.'' 

L'eau non accessible naturellement 

n y a de l'eau qui n'est pas directement accessible. Par 
exemple, pour pouvoir utiliser l'eau souterraine, il est neces- 
saire de creuser un puits ou des conduits souterrains. De la 
mfime facon, pour utiliser l'eau des grands fleuves pour Tini- 
gation, il est necessaire de creuser des canaux et des conduits. 
Selon l'economie islamique, cette sorte d'eau est aussi consicte- 
ree comme une propria publique et elle ne saurait faire l'objet 
de vente ni d'achat La seule difference dans le cas present est 
que, compte tenu de l'effort et du travail faits par la personne 
qui a creuse* le puits ou le canal, celle-ci acquiert un droit de 
priority a Utilisation de l'eau qu'il contient, en quantities suffi- 
santes pour la satisfaction de ses besoins personnels agricoles 
ou industriels. Les autres n'ont pas le droit de Ten empScher. 
Mais une fois que ses besoins en sont satisfaits, elle n'a pas le 
droit d'interdire aux autres d'utiliser l'eau, ou de leur demander 
de l'argent contre l'autorisation de s'en servir. 



387 



Le Cheikh al-Touci ecrit a cet egard dans "al-Mabsout" : 
"Lorsque nous disons qu'un tel ou un tel est le proprfc- 
taire d'un puits donn6, sa propri&g signifie seulement qu'il a 
un droit de priority a l'utilisation de son eau dans le but de la 
boire, d'abreuver son Detail, et d'irriguer sa terre. Cest pour- 
quoi, s'il a une quantity d'eau supeneure a ses beoins, il est 
obligatoire pour lui de laisser les autres s'en servir gratuite- 
menL" 

Cette regie est fondee sur une tradition, rapportee de 
llmam al-£Sdiq (P), selon laquelle : 

"Le Saint Prophete a interdit la vente de l'eau dont une 
personne dispose, et ce parce qu'elle a seulement le droit d'en 
boire, d'abreuver son troupeau, et de s'en servir pour le bar- 
rage qu'elle a construit pour irriguer sa terre. Si elle n'en a pas 
besoin, elle ne doit pas empgcher les autres de l'utiliser. Ne 
vendez done pas cette sorte d'eau, mais offrez-la gratuitement a 
votre voisin ou votre frere." 

Les minlraux 

Les mineraux constituent une autre partie des ressources 
naturelles precieuses. 

Un grand nombre de mineraux se trouvent a l'inteneur 
de la terre, ou a sa surface. D'autres existent dans l'eau et dans 
l'espace. Les nombreuses sortes de sels et de produits chi- 
miques qui peuvent 6tre extraits de l'eau, et l'utilisation de 
l'energie solaire obtenue a travers l'espace, ont fait de l'eau et 
de l'espace des sources precieuses des richesses. 

Selon les regies de l'economie islamique, les mineraux, 
sous quelque forme qu'ils se trouvent, sont toujours la proprte- 
te" de la societt. A en croire les livres de loi islamique, pour au- 
tant qu'il s'agisse des mindraux dont l'extraction ne necessite 
pas beaucoup de forages et d'excavations, tous les juristes et 
savants musulmans sont presque unanimement d'accord sur ce 
point. Pour ce qui concerne les mineraux dont l'extraction et 
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l'exploitation exigent beaucoup d'excavations, bien qu'il y ait 
quelques divergences d'opinion, beaucoup dejuristes eminents 
souscrivent a l'avis qu'ils sont, eux aussi, propri&e' de la so- 
ciety Al-Muhaqqiq Al-Thani dit que telle est l'opinion de la 
majority des juristes chiites. (l) 

LE ROLE ECONOMIOIIF nil TRAVATI. HIT- 
MAIN 

n ressort de l'expos€ precedent que le Tout-Puissant Al- 
lah a mis a la disposition de rhomme des ressources naturelles 
abondantes, et qu'IL l'a pourvu de tout ce qui est necessaire a 
la vie. n ne fait pas de doute que ces ressources lui ont &6 of- 
fertes afin qu'il puisse en faire le meilleur usage dans sa vie, et 
non tout simplement pour les regarder de loin ni pour les igno- 
rer, se contentant de mener une vie monastique et d'abandonner 
le monde. 

L'Islam condamne le renoncement On rapporte que le 
Saint Prophete a dit : "II n'y a pas de monachisme en Islam." 

Le travail est la ell de Putilisation des res- 
sources naturelles 

L'homme ne peut profiter des ressources naturelles 
qu'en travaillant, en faisant des efforts, et en utilisant son ener- 
gie. Supposons qu'un homme assoiffe" passe pies d'une source 
d'eau douce. Cette source a €\& creee pour son usage, afin qu'il 
puisse 6tancher sa soif. Mais sa soif ne peut 6tre Itanchee que 
s'il se donne au moins la peine de tendre sa main et de prendre 
un peu d'eau qu'il porte a sa bouche. Supposons ensuite qu'un 
homme, qui a faim, passe ores d*un cbitaignier sauvage. Ses 
fruits, qui constituent une nourriture naturelle, sont dispombtes 
pour apaiser sa faim. Mais il doit au moins tendre la main pour 
ramasser les chStaignes et les mettre dans sa bouche. Done 

1. Voir a ce propos : "Jam ' al-Maqicid". 
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c'est le travail, et uniquement le travail, qui constitue la cl6 de 
l'utilisation des ressources naturelles, lesquelles sont decrites 
par le Goran comme 6tant les tresors de la Misericorde d'Allah. 

Lorsque cet homme qui avait soif a plonge" sa main dans 
la source et en a rapporte' un peu d'eau, ou que cet homme qui 
avait faim a ramasse' quelques fruits, la moindre des choses est 
de reconnattre que cette gorgee d'eau ou ces quelques chStai- 
gnes lui appartiennent, et que personne n'a le droit de les ar- 
racher de ses mains pour les utiliser soi-m6me. Ce droit et ce 
lien entre rhomme et le travail est un lien de propri6te\ 

Nous pouvons d6duire de l'ltude des enseignements 
economiques islamiques que la possession est uniquement le 
fruit du travail. Lorsque rhomme applique son travail aux res- 
sources naturelles, celles-ci deviennent sa propria. Son travail 
peut 6tre elaborg et compliqu6, ou Wen il peut fitre ties facile et 
ties simple, consistant a enlever quelque chose de sa source, a 
prendre un peu d'eau dans un fieuve, dans un canal ou dans 
une fontaine, a cueillir quelques fruits sur un arbre sauvage, a 
couper quelques plantes epineuses dans une for§t, ou a attraper 
un oiseau. Dans la jurisprudence islamique de tels actes 
s'appellent "acquisition". Si une personne acquiert une chose a 
des sources naturelles qui ne peuvent €tre appropriees par per- 
sonne de maniere exclusive, et qu'on appelle en termes tech- 
niques "MubShat", cette chose devient la sienne. 

Dans certains cas, il n'est pas facile d'arriver a la source 
naturelle. On doit faire un plan, et beaucoup d'efforts, pour 
obtenir ce dont on a besoia Supposons qu'une personne ait 
soif, et qu'elle veuille obtenir de l'eau; alors qu'il n'y aurait pas 
d'eau sur le sol. Elle devrait done creuser un puits, preparer un 
seau et une corde, pour pouvoir enfin puiser de l'eau. Ou bien 
elle aurait a choisir plusieurs puits qu'elle relierait entre eux par 
des conduites pour que l'eau monte jusqu'a la surface de la 
terre. 

Pour encourager rhomme a entreprendre de tels travaux, 
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il est necessaire que son droit a ce qu'il produit soit reconnu et 
qu'il ait l'assurance que plus il fait d'efforts, plus sa vie de- 
viendra prospere. Bien sQr, en lui donnant un tel droit, il est es- 
sentiel de prendre en consideration tous les aspects de la vie hu- 
maine. L'encouragement qu'on lui fournit ne doit pas lui ouvrir 
la voie vers l'oppression et l'exploitation des autres, lesquels 
seraient par consequent decourages et demoralises. 

Cest la raison pour laquelle, lorsque l'lslam a reconnu la 
possession par lliomme des produits de son travail, il a en 
m£me temps mis certaines restrictions a sa propria person- 
nelle. 

Pas de gain sans travail 

On peut d£duire de l'&ude d'ensemble de l'economie is- 
lamique que le gain, tout gain qu'on peut realiser dans la vie, 
depend du travail qu'on effectue. Personne n'a le droit de vivre 
du travail des autres sans faire aucun travail utile soi-m6me. Le 
Saint Prophete a dit : "Mauditsoit celui qui pose sa charge sur 
les autres." (WasS'il al Chi'ah, vol.12, p. 18) 

Selon un hadith, un partisan du Commandeur des 
croyants, l'lmam Ali (P), avait demand^ a celui-ci une aide fi- 
nanciere. n s'attendait a ce que l'lmam lui alloue une somme du 
Bayt al-MSl, le Tresor public. 

Mais l'lmam Ali (P) lui a dit : 

"Cet argent (du Tresor public) n'est ni le mien, ni le tien. 
D est le produit des combats des Musulmans et le cadeau de 
leurs sabres. Si tu avais participe' au combat, tu aurais droit a le 
partager. Autrement, rien de produit de leur effort ne sera don- 
ne" aux autres." (Nahj al-Balaghah, vol. II, p. 226) 

Pour sauvegarder les intgr&s de ceux qui travaillent et 
font des efforts, le systeme 6conomique s'oppose a tous les 
gains sans travail, n ne veut pas dormer aux gens d6soeuvr£s et 
aux egoi'stes l'occasion de vivre du travail des autres, en pri- 
vant les travailleurs diligents et industrieux, ainsi que leurs fa- 
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milles, du pain qu'ils ont gagnl a la sueur de leur front. Le 
chdmage et le dlsoeuvrement sont tous deux nuisibles a 
l'individu et a la societe\ 

Llmam MoussS al-KSdhim (P) a dit : "Allah deteste un 
homme desoeuvrt et apathique." 

Du point de vue islamique, un homme qui travaille dur 
pour gagner sa vie a autant de raente qu'un combattant sur le 
chemin d' Allah. Le combat sur le chemin d' Allah vise a ren- 
forcer les bases des vertus humaines et a generaliser la justice 
sociale, alors que le dlsoeuvrement et l'oisivete" portent un 
coup severe et aux vertus humaines, et a la justice sociale. 

La production, la distribution, les services, 
etc... 

Du point de vue economique islamique, le travail utile ne 
se limite pas a des activites productives telles que ragriculture, 
l'elevage et 1'industrie. La distribution, les services et tout tra- 
vail utile qui satisfait un besoin humain, sont reconnus comme 
travail economique, et il est du droit de celui qui les effectue 
d'en tirer benefice et de dinger les affaires de sa vie avec le 
profit qu'il en tire. 

La production 

Un fermier laboure la terre, y seme des graines, 1'irrigue, 
la desherbe et y repand des insecticides. Au moment de la 
moisson, il rassemble la production et la prepare pour la con- 
sommation. Mais tous les consommateurs ne peuvent pas venir 
alafermepouraajuenrcedontilsontbesoin. 

La distribution 

Ainsi les besoins de la vie sociale preparent la voie a un 
autre travail essentiel et utile, n est necessaire que quelqu'un 
vienne pour enlever les denrees chez ce fermier, et chez 
d'autres producteurs, pour les mettre a la disposition des con- 
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sommateurs. II peut porter ses marchandises jusqu'aux portes 
des consommateurs, en tant que colporteur, ou bien il peut 
ouvrir une boutique dans le quartier ou vivent les consomma- 
teurs. Dans les deux cas son travail est d'acheter aux produc- 
teurs lew production, et de la revendre aux consommateurs. 

La distribution, c'est-a-dire le fait d'apporter les biens 
aux consommateurs est, en soi, un travail posiuf, utile et essen- 
tiel. II est necessaire que celui qui 1'entreprend obtienne 
quelque benefice. C'est pour cette raison que le prix des mar- 
chandises acquises dans une boutique ou chez un colporteur est 
toujours un peu plus eleve* que leur prix tel qu'il est pratique* 
parleproducteur. 

Dans une economie saine, cette difference de prix reste 
dans les limites de la valeur du travail supplemental effectu6 
par le distributeur en apportant les marchandises au consomma- 
teur. Le distributeur n'est pas autorise" a faire trop de profits sur 
les marchandises en les achetant a des prix insignifiants au pro- 
ducteur pour les revendre a des prix exorbitants au consomma- 
teur. Le travail accompli par le distributeur s'appelle negoce ou 
commerce. 

Les services 

II y a certains besoins necessaires a la vie humaine qui ne 
sont satisfaits ni par la production, ni par la distribution. 
Lorsque votre enfant tombe malade, vous l'amenez chez le 
m6decin. Celui-ci doit faire quelque chose pour le guenr. Ce 
travail est utile et fondamental. Mais est-il une production ou 
une distribution ? n n'est ni l'une ni l'autre. Alors, qu'est-ce 
que c'est ? C'est un service rendu a vous et a votre fils. Un ser- 
vice ties precieux et reel. Cest en consideration de ses services 
que le mldecin doit obtenir une remuneration qui lui permette 
d'assurer ses moyens d'existence. 

n y a, dans la vie sociale, beaucoup d'activites qui peu- 
vent 6tre consid6rees comme ne faisant partie ni de la distribu- 
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tion ni de la production, mais sans lesquelles les rouages de la 
soci6t6 ne peuvent fonctionner. On les appelle, en termes mo- 
demes, services. En economie islamique, toute forme de travail 
utile et essentiel, qu'il soit de production, de distribution ou de 
service, est reconnu comme £tant une valeur et doit, par conse- 
quent, rapporter un profit convenable. 

Vn faux travail, ou un moyen rust Sexploitation 

Selon les principes de l'economie islamique, seule une 
activity utile et generatrice de valeur est considgree comme un 
vrai travail, c'est-a-dire un travail qui facilite la vie humaine de 
base et la rend plus plaisante. Une etude minutieuse de quel- 
ques traditions islamiques montre clairement que dans l'eco- 
nomie islamique il n'y a pas de place pour des activites qui ne 
jouent pas un rflle de production, de distribution, ou de servi- 
ces. Personne n'a le droit de s'attendre a un profit tire" d'un tra- 
vail superflu et infructueux. 

L'Imam al-Qidiq a dit : 

"Je n'aimerais pas louer un moulin a eau pour le sous- 
louer a un prix supeneur, sans, au moins, y ajouter une garan- 
tie ou quelque chose, ou sans l'equiper mieux." (WasS'il al- 
chi c ah; vol.13, p. 259) 

On a demande" a llmam al-BSqir (P) : 

"Est-il legal qu'un artisan prenne une commande et qu'il 
la passe ensuite a un autre qui l'execute, alors qu'il se contente, 
lui, de realiser quelque profit de cette fafon sans faire quoi que 
cesoit?" 

L'Imam al-Bdqir a repondu : "II ne peut pas faire cela." 

Selon une autre version de ce hadith, il a ajoute : 
"II ne doit pas faire cela, a moins d'executer la com- 
mande partiellement" (WasS'il al-Chi c ah; vol.13, pp. 264-265) 

Un chaudronnier etait venu voir llmam al-^Sdiq pour lui 
soumettre son cas. II lui dit : "Parfois je prends une commande 
et je confie le travail aux apprentis qui travaillent pour moi, en 
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leur payant seulement les 2/3 du tarif percu." 

L'Imam al-^Sdiq a dit : "Cela ne doit pas se fairc, a 
moins que tu ne partages avec eux l'execution du travail." 
(WasS'il al-Chi«ah; vol. 13, p. 266) 

L'un des facteurs les plus importants de l'augmentation 
des prix est l'existence de nombreux interm&liaires par lesquels 
la marchandise passe du producteur au consommateur, et dont 
chacun demande un revenu pour lui-m6me sans avoir accompli 
aucun travail utile ou essentiel. Or, d'apres les hadiths que 
nous avons cit£s plus haut, tant qu'il s'agit d'interm&liaires qui 
jouent un rdle utile, au moins sur le plan de la distribution, ils 
ont le droit de rfaliser un profit proportionnel a leur travail. 
Mais pour ce qui conceme les intermddiaires qui ne font que ra- 
lentir le processus de la distribution, ils ne mentent aucun pro- 
fit, lis doivent cesser de pr&er leur faux service qui n'est, en 
realitd, qu'une ruse pour exploiter et le producteur, et le con- 
sommateur. 

Le frere de l'lmam al-KSdhim (P) a demande* a celui-ci : 
"Un homme qui a achet6 des denizes alimentations peut-il les 
revendre a une autre personne avant d'en avoir pris possession 
effectivement?" 

L'Imam a repondu : "S'il revend avec profit, non. Mais 
s'il revend au prix de revient, il n'y a pas de probleme." 

L'usure 

L'un des pires faux travaux est l'usure, qui doit 6trc con- 
sid6re"e comme l'une des formes d'exploitation les plus 
cruelles. L'Islam est fermement opposC a cette vile forme d'ex- 
ploitation, quels que soient ses dehors, et il denonce vigou- 
reusement les usuriers. Avant d'entreprendre la discussion de 
l'usure, il conviendrait d'expliquer le vrai rdle de l'argent dans 
lasocie^humaine. 

On dit que la monnaie est venue a l'existence pour facili- 
ter l'echange des marchandises. 
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Dans les petites soci&gs primitives, l'echange se faisait 
par le troc. Si quelqu'un produisait un article en quantity supg- 
rieure a ses besoins et qu'il avait besoin d'autres articles poss£- 
des ou produits par d'autres personnes, il echangeait son article 
contre ce que les auties poss&laient, et ce a un rapport fixe" con- 
jointement par les parties concemees. Par exemple un fermier 
Echangeait ses grains contre d'autres choses necessaires a la 
vie, comme les v&ements et d'autres articles domestiques. Bien 
que simple, le systeme du troc presentait de slrieux problemes 
dans des sociltes plus grandes, car pour une telle transaction, il 
Itait necessaioe de trouver une personne ou un marche* qui : 

- ait besoin de l'article offert, 

- soit pret a l'echanger, 

- soit en mesure d'offrir un autre article demand^, d'une 
valeur egale a celle de l'article offeit 

Pour cette raison le systeme des affaires a subi beaucoup 
de changements. Beaucoup de sortes de marches avaient tvt 
6tablies a differents niveaux, et finalement la monnaie a 6\& in- 
troduite comme un moyen d'echange. 

La deviation de la monnaie de son rdle initial 

Cette solution a i&olu beaucoup de problemes, mais elle 
a cn5e\ a son tour, de nouveaux problemes. L'un de ces pro- 
blemes est l'argent, qui avait pour but initial d'etre un moyen 
d'echange et de jouer un rdle de mesure de la valeur de la pro- 
duction et de la distribution, mais qui a perdu peu a peu sa 
fonction originelle pour devenir lui-m€me un objet de transac- 
tion. 

Cette situation a €\& provoquee lorsque des gens, qui 
avaient amasse* de grandes sommes d'argent, ont propose a 
d'autres personnes, qui en avaient besoin, de leur en fournir a 
titre de pnSt a int£r£t, dans le but de rlaliser un profit sans pren- 
dre de risques ni accomplir aucun travail. 

Us agissaient ainsi dans le but unique de conserver leur 
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pouvoir et d'augmenter leur capital. lis ne se souciaient guere 
de savoir si l'emprunteur realisait des ben6fices ou subissait 
une perte avec l'argent ainsi emprunte\ et s'il l'avait empruntg 
dans un but de production ou uniquement pour subvenir a ses 
besoins personnels. Cette pratique, consistant a pr€ter de l'ar- 
gent a la condition que remprunteur le rende avec une somme 
supplemental, s'appelle usure. 

En investissant leur argent thesaurise" dans l'usure, les 
grands capitalistes ont cr& aujourd'hui une situation anormale 
dans le monde economique. En effet, les capitalistes controlent 
aujourd'hui aussi bien la production que la consommation et 
que les prix. Cette situation a conduit a la naissance de deux 
classes opposes dans la soci6t6 : les pauvres et les riches, les 
gens bien-nourris et les affamls, les forts et les impuissants. 
Cet 6tat de choses absolument indesirable peut &re qualify 
d'esclavage masque\ 

L'Islam interdit formellement l'usure, et il n'est pas en 
faveur de l'utilisation de l'argent comme un facteur important 
de realisation de profits, car une telle pratique pourrait conduire 
a la faillite Economique. L'Islam s'oppose egalement au gel de 
l'argent. n ne veut pas qu'il soit retire* de la circulation et th6- 
saurise* par quelqu'un. L'argent doit gtre utilise pour augmenter 
les activity Economiques, accroftre la production, et creer de 
nouveaux emplois pour les membres de la soci£te\ afin de jouer 
un role correct et efficace. Dans l'economie islamique, si l'ar- 
gent gel6 atteint un certain montant et qu'il n'est pas utilise* pen- 
dant un an, on prdleve sur cet argent une taxe de 2,5%, appelee 
"Zakfit". 

Les pricidents de l'usure dans VHistoire 

En Egypte : Comme nous l'apprend lUistoire, l'usure 
existait dans Egypte ancienne. La seule condition qu'elle com- 
portait 6tait que le total des intents ne devait pas exogder la 
somme originelle empruntee. 
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En Grice et a Rome : Dans ces deux territoires, l'usure 
Stait de pratique courante. Si l'emprunteur manquait de rendre 
le pret avec les intergts, on le capturait pour l'asservir. 

En Chine : Dans la Chine ancienne," la pratique de 
l'usure, la rancune et la haine qui en resultaient entre la classe 
exploitee et la classe exploiteuse ont atteint de telles proportions 
qu'il y a encore un proverbe chinois qui dit : "Les grands vo- 
leurs som les cambistes." 

En Arabie : Avant l'avenement de l'lslam l'usure 6tait 
pratique courante sur ce territoire. A M6dine, il y avait des tri- 
bus juives qui s'occupaient de ce negoce. Bien que la Torah in- 
terdise l'usure, les membres de ces tribus prStaient de l'argent 
contre un certain taux d'intergt, et les emprunteurs pr6taient cet 
argent, a leur tour, a d'autres personnes, a un taux d'int£r6t su- 
peneur. 

L'usure dans le Coran 

L'objectif fondamental de l'lslam &ant Emancipation 
des gens de toute forme d'asservissement materiel ou doctrinal, 
il a accorde* l'attention requise, dans le domaine economique 
aussi, a tous les facteurs qui restreignent la liberte' d'action et 
menent a la servitude mat^rielle et intellectuelle. n a fixt des 
regies pour assainir la situation pernicieuse qui prtvalait jus- 
qu'alors. L'une de ces regies est la prohibition de l'usure, dont 
l'interdiction cat^gorique par le Coran a €\& faite en plusieurs 
dtapes. 

Dans une premiere 6tape, la pratique de l'usure fut decla- 
ree detestable, et l'attention attiree sur le devoir de satisfaire les 
besoins sociaux des necessiteux sans Denser au profit : "Ce que 
vous versez en intirits usuraires pour accroitre les biens 
d'autrui ne les accrott pas aupres a" Allah; mais ce que vous 
donnez en aumdnes en desirant la Face d' Allah, voila ce qui 
doublera vos biens." (Sourate al-Roum, 30:39) 

Dans une deuxieme Itape, le Coran a denonce" les usu- 
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riers juifs pour leur pratique de l'usure malgig le fait qu'elle 6- 
tait interdite par leur propre religion, et il leur a promis pour 
cela un chStiment douloureux : "Parce qu'ils ont pratiqui 
l'usure qui leur itait pourtant dif endue, parce qu'ils ont mange" 
injustement les biens des gens. Nous axons pripari un 
ch&timent douloureux pour ceux d'entre eux qui sont incri- 
dules." (Sourate al-NisS', 4: 161) 

Dans une troisieme etape, le Coran a interdit l'inteiSt ex- 
orbitant et redouble : "O vous qui croyez! Ne devorez pas 
l'usure produisant plusieurs fois le double." (Sourate Ale 
'Imr&i, 3:130) 

Enfin dans la quatrieme et demiere 6tape, l'usure a 6t6 
prohibee dans son ensemble et assimilee a un acte d'hostilit^ 
contre Allah et contre Son Prophete. On a demand^ aux Musul- 
mans de rendre les intents qu'ils avaient percus, et cette exi- 
gence a tvt consid€nfe comme Tune des conditions de la foi : 
"O vous qui croyez! Craignez Allah! Renoncez, si vous ites 
(de vrais) croyants, a ce qui vous reste des profits de l'usure. 
Mais si vous ne lefaites pas, attendez-vous a la guerre de la 
part d' Allah et de Son Prophete." (Sourate al-Baqarah, 2: 278- 
279) 

Pourquoi l'usure a-t-elle iti strictement interdite ? 

A propos des raisons de la prohibition de l'usure avec 
une telle seventh, un bon nombre de hadiths nous sont parve- 
nus des dirigeants de l'lslam, qui ont soulignl combien cette 
pratique est nuisible a la vie morale et economique de l'individu 
et de la soci6t6. Nous citons ci-apres un de ces hadiths a titre 
d'exemple. 

L'un des compagnons de l'lmam al-RidhS (P) lui avait 
6crit une lettre dans laquelle il lui posait quelques questions. 
L'une de ces questions concemait l'usure. L'lmam lui a envoyl 
la reponse suivante : 

"L'usure est ill€gale, car Allah, le Tout-Puissant, l'a in- 
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teidite, parce qu'elle apporte la mine, et conduit a la deperdition 
de la propria des gens. Lorsqu'une personne emprunte un 
diiham et en rend deux, elle donne un dirham pour ce qu'elle a 
empruntg, et elle peid le second. Done Tune des deux parties 
subit une perte. C'est pourquoi Allah a interdit l'usure, tout 
comme IL a decr&6 que la propria d'une personne faible 
d'esprit ne doit pas lui fitre transferee avant qu'elle ne fasse 
preuve de bon jugement et de sagesse, de crainte que sa pro- 
prtete - ne soit dilapidee. 

"Pour la m£me raison, il est 6galement interdit d'imposer 
un intent dans le cas de la vente a credit. Cela aussi estompe la 
sympathie et cause la perte de la propriety. Car tout le monde 
aurait envie de realiser des profits faciles et cesserait la pratique 
de pr6ter sans inter6t, m&ne si c'est faire un acte de vertu que 
d' aider les n6cessiteux en leur pnttant de l'argent sans interSt 
En tout cas, l'usure conduit a la corruption, a l'injustice, a la 
violation des droits des autres, et a la ddperdition de la proprte- 
te\" (WasS'il al-CWah; vol.12, pp. 425-426) 

Dans ce hadith, l'attention a 6te" attiree sur deux raisons 
fondamentales de l'interdiction de l'usure : 

1. La deperdition d'une partie de la propria de l*homme qui 
paie l'intergt, et son transfert dans les poches de l'usurier sans 
raison. L'usure est une sorte de pillage et de vol du produit du 
travail des gens. C'est une grave injustice. Elle ouvre la voie 
aux crises economiques. Elle rend les riches plus riches et les 
pauvres plus pauvres. Done, elle doit etre supprimee. 

2. Le dlclenchement du feu de 1'avarice, le renforcement de 
l'esprit de profit et l'affaiblissement de l'esprit de sympathie et 
de philanthropie. 

Une enxle scientifique des consequences de l'usure aussi 
montre les mfimes maux economiques et moraux qui ont ett re- 
flates dans ce hadith. En enidiant la relation des grands et des 
petits usuriers avec les gens, chacun peut ressentir cette penible 
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realitddans les domaines de l'economie et de la morale. 
Les operations bancaires 

Habituellement, lorsqu'on discute du sujet de la prohibi- 
tion de l'usure, la question qui se pose est de savoir si son abo- 
lition n'aboutira pas a l'arn!t de tout le systeme des operations 
bancaires, alors qu'on sait que les operations bancaires consti- 
tuent une partie essentielle de notre vie moderne. 

La reponse a cette question demande que nous discutions 
le probleme en detail. 

L'activite - bancaire peut 6tre divide en deux parties dis- 
tinctes. L'une n'est pas normalement liee a l'intergt, l'autre lui 
est normalement liee. 

La premiere inclut des fonctions comme celles qui ont 
trait aux lettres de change, au paiement des cheques, aux 
comptes courants, aux comptes d'epargne sans intdnSt, au 
change de devises, etc... 

La seconde inclut l'offre de pnSts commerciaux, agri- 
coles, industriels, professionnels, de construction de maisons 
d'habitation, d'ouverture d'affaires, etc... 

La premiere sorte d'activites facilite beaucoup la vie et les 
transactions commercials et n'a d'effets nuisibles ni sur 
l'individu, si sur la society. 

Imaginons qu'un pere veuille envoyer de l'argent pour 
pourvoir aux depenses d'eaucation de son fils, 6tudiant quel- 
que part ailleurs dans un centre dducatif, ou qu'un commercant 
d*une ville desire payer des marchandises qu'il a acquises dans 
une autre ville. 

Tous deux devraient entreprenre eux-m£mes un voyage 
pour effectuer le paiement a l'autre bout du territoire, et subir 
par consequent de lourdes depenses et beaucoup d'incon- 
venients; ou Wen, ils devraient chercher un voyageur honnete et 
digne de confiance parlant pour le lieu qui les interesserait 
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L 'autre alternative qui s'offrirait a eux, serait de chercher un 
commercant dans leur ville, ayant des relations commerciales 
avec l'autre ville, pour lui faire porter une lettre de change. Evi- 
demment, les deux dernieres solutions component elles aussi 
beaucoup d'inconvenients et d'incertitudes. 

Ne vaudrait-il pas mieux avoir une institution vaste et 
digne de confiance pouvant se charger de cette fonction con- 
venablement, d'une facon satisfaisante, et au moindre coflt ? 
Une telle institution est la banque. 

Un homme occupg toute la joumee a ses tractations 
d'affaires aimerait rentrer a la maison le soir avec un esprit 
calme pour passer ses heures de repos avec sa femme et ses en- 
fants paisiblement. n pourrait avoir cent, mille, ou encore plus 
de dollars dans sa boutique. S'il porte l'argent liquide sur lui, il 
y a egalement un risque de vol. D se soucie done de la security 
de son argent et ne peut pas dormir l'esprit tranquille. 

Dans ces conditions, il vaut mieux qu'une institution 
specialement equipee recoive chaque jour son argent pour le 
mettre en security et lui permettre de le retirer, des qu'il le 
veut, contre la remise d*un cheque, ou en le payant a toute autre 
personne en faveur de laquelle il remet un cheque. C'est la une 
fonction ties utile de la banque. 

Un homme econome et avise\ ou une femme, ou m6me 
un enfant, epargne une partie de son revenu joumalier, pour les 
jours difficiles. Cette somme epargnee, si petite soit-elle, il 
n'est pas facile de la garder avec soi, d'une part, et il risque 
d'avoir la tentation de la depenser a tout moment, d'autre part. 
Done, il y a un risque qu'elle soit perdue ou volee dans les 
deux cas. Et s'il la confie a une autre personne pour la mettre 
en security, cette personne pourrait la detoumer, ou ne pas 6tre 
en mesure de la lui restituer quand il en aurait besoin. Ce serait 
done un grand avantage pour les gens que de pouvoir garder 
leurs economies dans une institution adequate, pour les repren- 
dre des qu'ils le voudront. C'est la une autre fonction des 
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banques. 

Dans le cas des grandes transactions, ou des sommes im- 
portantes sont en jeu, il est difficile de compter l'argent, sp€- 
cialement les petites coupures. Leur comptage prend beaucoup 
de temps, et quelle que soit l'attention qu'on y porte, il y a tou- 
jours une possibility d'erreur. Dans de tels cas, si le paiement 
est effectue" au moyen de cheque, on gagne beaucoup de temps 
et on eloigne la possibility de l'erreur. 

Ces avantages, et bien d'autres que nous offre le systeme 
d'operations bancaires, ne peuvent pas etre nies, et il serait stu- 
pide de les nggliger. Par leur vaste organisation et leur seneux 
les banques rendent un service ties utile en satisfaisant ce genre 
de besoins de la vie, et cela suffit pour justifier la ngcessite' de 
leur existence. 

La prohibition de l'usure, quelle que soit son ampleur, 
n'entrave en aucune facon le fonctionnement de telles activires 
bancaires. Dans la soci6t6 islamique, l*Etat et les individus peu- 
vent, tous deux, mettre en oeuvre des institutions qui se char- 
gent de telles fonctions, financees par le prelevement d'un 
pourcentage qu'elles demandent pour les services qu'elles ren- 
dent, et ce sans se limiter a l'usure. 

On ne voit pas pourquoi les banques, au lieu d'accomplir 
gratuitement les transactions du compte courant, d'offrir un in- 
tent pour les comptes d'epargne, et de couvrir leurs depenses 
en imposant un int6r6t aux emprunteurs, ne demanderaient pas 
une commission ad6quate sur les comptes courants et les 
comptes d'epargne, de la mfime facon qu'elles le font pour les 
traites et les lettres de credit. Auquel cas, elles pourraient non 
seulement couvrir leurs depenses, mais aussi rgaliser des ben€- 
fices sans pratiquer l'usure. 

Done la prohibition totale de l'usure en Islam n'entrave 
en aucune facon la marche des activity bancaires de la premiere 
categorie ni ne prive la soctete' islamique de tels moyens utiles 
et ben^fiques a la vie sociale. 
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En ce qui conceme la seconde categorie d'activites ban- 
caires, dies ne visent pas, dans la majeure partie du monde, un 
pur bienfait economique. Leur but principal est l'usure, dou- 
bled de l'acquisition du pouvoir, et la formation de grands car- 
tels. Les bienfaits economiques et les progres des connaissanc- 
es et de l'industrie, meme si on en prend soin, ne sont conside- 
red qu'en deuxieme position. 

Les banques sont toujours a l'affflt des projets les plus 
interessants, pour l'investissement de leurs capitaux au plus 
fort taux d'intgnBt possible. Si, dans certains cas, il leur arrive 
de prefer de l'argent pour renforcer l'economie d'une societe" ou 
d'une nation, elles le font, en r6alite\ uniquement pour servir 
leur propre int6r6t et non celui de la societe ou de la nation en 
question. Ces capitalistes sont assez avisds pour se soucier de 
la perpetuation de la source de leurs profits. Ce sont des sang- 
sues avisees. Lorsqu'elles mordent un corps, elles n'en sucent 
pas trop de sang, car elles ne veulent pas qu'il tombe totalement 
6puis6. Ells y laissent un peu de vie pour qu'il puisse continuer 
a lutter enfre la vie et la mort, et preserver ainsi leurs interSts. 

Les lois financieres et commerciales de l'lslam ont inter- 
dit sans aucun doute cet aspect des operations bancaires. 

n est possible qu'avec cette prohibition les grands capi- 
talistes ne veuillent pas investir leurs capitaux dans des pr§ts 
bancaires, et qu'ils n'acceptent pas de prfiter l'argent sans au- 
cun int£r6t. Dans ce cas les questions suivantes se poseront : 

1. Les grands projets industriels, agricoles et commerciaux exi- 
gent l'investissement de beaucoup de capitaux. Une partie des 
capitaux est normalement fournie par les banques. Si les prfits 
producteurs d'int6r€ts sont interdits, l'expansion de la science, 
de l'industrie et de l'economie sera compromise. 

2. D arrive souvent qu'un travailleur, un homme de profession 
lib£rale, un fermier ou un artisan tombe dans la ggne, et que la 
solution de son probleme ddpende d'un petit pr6t. M6me un 
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pngt producteur d'int£r6ts repr&ente un grand avantage pour 
lui. Avec la prohibition de l'int6rSt une telle solution ne sera pas 
possible et beaucoup de families auront a faire face a des diffi- 
cultgs insurmontables. 

3. Les pnSts pour la construction immobiliere et le d6marrage 
des affaires, m€me lorsqu'ils sont consentis contre intents, 
constituent un moyen de bien-6tre pour les classes d€favori- 
sees. Ces classes ne doivent pas 6tre privees des seuls moyens 
dont elles disposent par suite de de la prohibition de l'usure. 

La solution du problime 

En ce qui conceme la premiere question, les deux der- 
niers termes du raisonnement sont inexacts. 

En effet, il est vrai que la realisation de vastes projets in- 
dustriels et agricoles, ainsi que les progres scientifiques et tech- 
nologiques dans les domaines de l'industrie et de ragriculture 
exigent des investissements considerables. Mais il n'est pas n£- 
cessaire que ce grand capital appartienne toujours a des particu- 
liers ou a un nombre limits de personnes. En outre, le moyen 
de se procurer un capital important ne se limite pas a la pratique 
usuelle des pays capitalistes consistant a demander aux banques 
des pntts a plein ou a bas intent De grands fonds peuvent etre 
constitu6s de capitaux provenant de petits capitalistes, reunis 
dans des socieigs par actions ou des soci&gs cooperatives, dont 
les capitaux seront investis dans les projets de developpement. 
On n'a pas besoin de demander l'aide de grands capitalistes ou 
d'usuriers. Le profit de telles soctetes, si profit il y a, sera dis- 
tribue' entre un grand nombre d'individus, ce qui assure une 
certaine justice sociale et previent la concentration des richesses 
entre les mains d'un nombre limite" de capitalistes pieoccupes 
de satisfaire leur soif de plaisirs. 

Done la prohibition de l'usure n'emp6che pas la niunion 
de capitaux importants. Elle empSche seulement remergence de 
grands capitalistes, et e'est ce que l'lslam veut justement, et qui 
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a && preconise" par la plupait de penseurs sociaux progressistes 
des derniers siecles. 

Par ailleurs, les gouvemements efficaces et serieux peu- 
vent faire des investissements sur une grande echelle de grands 
projets industriels, d'irrigation et agricoles, d'une facon bien 
meilleure que les capitalistes priv6s. Et 6tant donn£ qu'un bon 
gouvernement repr6sente la nation, l'investissement qu'il fait 
sera naturellement utilise au mieux de l'int6r§t de la nation. 

La nationalisation des grandes industries par les pays 
capitalistes, et leur action de construction de barrages, de rou- 
tes, de chemins de fer, de lignes maritimes dans le secteur pu- 
blic, montrent que les grands investissements ne sont pas le 
monopole des grands capitalistes et des usuriers. 

On pourrait objecter que les gouvemements ne sont pas 
de bons commercants ni de bons employeurs, et que pour cette 
raison, il vaut mieux qu'ils laissent la gestion des affaires 6con- 
omiques et m6me les autres secteurs du developpement, comme 
l'lducation, la sante, la reconstruction et le developpement, aux 
mains du secteur prive\ soumis a la loi de la libre concurrence. 
Les gouvemements doivent s'abstenir de s'impliquer directe- 
ment dans de telles activitls. Leur devoir consiste seulement a 
entreprendre des projets speciaux et a fixer les grandes lignes 
au mieux de l'intergt de la nation. Et la encore, le devoir du 
gouvernement sera d'ouvrir des banques speciales dans le sec- 
teur public afin d'offrir des prgts sans intergt aux individus et 
aux institutions privees, et de contrdler par consequent l'eco- 
nomie du pays. Une telle position offre automatiquement au 
gouvernement l'occasion de dormer la preference aux intergts 
de la nation sur les intents particuliers des emprunteurs, et de 
s'assurer que le capital de la nation ne tombe pas dans les 
mains des profiteurs et des thesauriseurs priv6s. Le gouverne- 
ment peut imposer des taxes lourdes sur les profits realises par 
les beneTiciaires de ces prgts, et en utiliser la rente en faveur de 
la nation. Cela peut, la encore, empgcher l'emergence de capi- 
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talistes mesquins et vivant dans le luxe et le devergondage, et 
prevenir l'apparition d'un fosse" profond entre les classes de la 
soci&e\ 

Pour ce qui concerne la deuxieme et la troisieme ques- 
tions, il y a deux facons possibles d'en traiter : 

1. Creer des "socieW en vue d'avancer des prfits sans intents 
a des individus ou a des groupes de personnes. 

Allah a promis des recompenses abondantes pour ceux 
qui avancent des prfits sans intents et a consider cet acte 
comme meilleur m&ne que l'offre d'aum6ne et d'aide a autrui. 
Si cette action est bien organised et accompagnee d'une bonne 
information, ce genre de "socie^" tendrait a devenir populaire. 
MSme de nos jours, de telles soctetes existent 

Ces soctetes peuvent demander un pourcentage pour les 
services rendus, et ce afin de couvrir leurs depenses courantes, 
mais il n'est pas question de percevoir un intlr£t sur l'argent 
avance\ Leur bilan annuel ne doit accuser aucun profiL 

2. L'&ablissement de banques non usuraires 

Si la m&hode ci-dessus s'averait inadequate, il est, la en- 
core, du devoir du gouvemement d'dtablir des banques en de- 
hors du budget public, pour avancer des prfits professionnels, 
industriels, agricoles, immobiliers et de citation d'affaires. 
Pour couvrir les defenses courantes, ces banques peuvent per- 
cevoir des charges de service, mais elles n'ont le droit de per- 
cevoir aucun int6n!t sur le pi€t lui-meme. (l) 

Conclusion 

La prohibition de l'usure ne gfine aucunement les avan- 
tages sociaux ou economiques des banques. 

Les vraies operations bancaires non usuraires, fondles 



1. Pour plus de details, on peut se reierer a "Al-Bank al-la-Rabawi fi-1- 
Islam" (La Banque non-usuraire en Islam), de l'Ayatollah Mohammed 
Baqir al-£adr. / 
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sur les charges de services, ne sont pas usuellement legates, 
mais elles constitutent aussi un devoir national obligatoire pour 
toute la communaute musulmane dans son ensemble. 

Ce qui est vise 1 par la prohibition de l'usure, c'est l'inter- 
diction des operations bancaires productrices d'intdrSt et 
l'emergenee d'une classe de profiteurs parasites et jouisseurs. 

IF. TRANSFERT DE LA PROPRTETE 

Le proprietaire d'une chose a le droit de la transferer a 
d'autres. Dans certains cas ce transfert est force au lieu d'6tre 
volontaire. 

Le transfert volontaire a lieu a la suite d'une transaction, 
alors que le transfert force se fait a travers Heritage, etc... 

Les transactions 

II y a plusieurs sortes de transactions selon leurs buts 
respectifs, et elles prennent des formes differentes dans les di- 
vers systemes economiques. Chaque transaction a ses propres 
regies. Nous mentionnons dans ce livre les formes de transac- 
tions les plus communes : 

1. La vente : il s'agit du transfert d'une marchandise donnee 
en echange d'une autre marchandise ou d'argent. Par exemple 
la vente d'une maison. Dans les transactions financieres et 
d'autres du meme genre, l'argent est echange' contre d'autres 
formes d'argent. 

2. Le don : il s'agit du transfert d'une propri&e ou d'une 
somme d'argent a un autre a titre de cadeau, soit sans aucune 
contrepartie, soit contre un cadeau ou un don offert par le nou- 
veau proprietaire. 

3. Le prit : il s'agit du transfert d'une propri£te ou d'une 
somme d'argent a la condition que son equivalent soit rendu 
apres l'expiration de la periode fixee a cet effeL 
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4. L'hypotheque : il s'agit de la remise d'un bien en gage, 
c'est-a-dire la remise d'un bien par le d^biteur au creancier a 
titre de garantie du paiement de la dette contractee, avec la pro- 
messe de restituer ladite propria tors du paiement de la dette. 
Si le dgbiteur manque de payer sa dette, le chancier peut ven- 
due le bien pour recuperer ce qu'il a pr6te\ La vente se fait selon 
les regies en vigueur et l'argent exc6dant la somme due - si ex- 
cellent il y a - doit 6tre remis au proprigtaire du bien hypothg- 
qu6. 

5. Le louage : il s'agit du transfert du droit de jouir de 
l'utilisation et des avantages d'une proprigte' (et non sa posses- 
sion), pour une p6riode d6termin6e, contre un loyer fixe\ 
L'exemple en est la location d'une maison, d'un magasin, 
d'une voiture, d'un avion, etc... 

6. L'emprunt : une personne donne a une autre personne une 
chose pour qu'elle l'utilise gratuitement et qu'elle la rende 
apres. Par exemple vous pr6tez votre bicyclette ou votre voiture 
a un ami qui s'en sert pour aller quelque part et vous la rend 
apres son retour. 

II y a deux facons de faire cette sorte de transaction. Ou 
bien on precise que si la bicyclette ou la voiture en question est 
endommag6e, l'emprunteur en sera responsable, ou bien on ne 
pose pas une telle condition. 

Dans le premier cas, l'emprunteur aura a r6parer tout 
dommage subi. Dans le second, il ne sera pas tenu pour res- 
ponsable si la bicyclette ou la voiture est d6truite ou endomma- 
gee sans qu'il ait commis une faute. 

7. La garantie : elle consiste a prendre la responsabilite" du 
paiement d'une dette contractee par une autre personne. Dans 
ce cas, si le d6biteur ne s'acquitte pas de sa dette, le garant est 
tenu de payer a sa place. C'est la une des plus anciennes 
formes d'assurance. La plupart des plus recentes formes de 
l'assurance sont aussi une sorte de garantie developp€e en 
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fbnction des besoins modernes. 

Ces fonnes d'assurance, qui n'entrent pas dans la cat£- 
gone de la garantie, peuvent 6trc consid6iees comme un type de 
transaction nouvelle et independante. Elles seront regies par les 
lois islamiques generates relatives aux transactions et aux con- 
trats. 

Les regies ginirales des transactions 

Dans toutes les transactions, les regies suivantes doivent 
etre observers. 

1. Les deux parties au contrat doivent £tre adultes. 

2. Outre le fait qu'elles soient adultes, elles doivent ttit aussi 
matures, c'est-a-dire qu'elles doivent fitre capables, dans les li- 
mites usuelles, de comprendre la nature de la transaction. Une 
transaction effectuee par une personne atteinte de folie ou d'ar- 
rieration mentale, n'ayant pas suffisamment de sens du juge- 
ment ni de capacity de comprehension, n'a pas de valeur legale. 

3. Une transaction doit &re effectuee volontairemenL Si elle est 
faite sous la contrainte, elle n'aura pas de valeur legale. 

4. Une personne concluant un contrat ne doit pas avoir €t& pla- 
cee sous tutelle, ni interdite, pour cause d'alienation, de la libre 
disposition de ses biens. Les autorires compdtentes peuvent 
donner un ordre d'interdiction ou de mise sous tutelle, empfi- 
chant toute alienation faite par une personne insolvable. 

5. Les deux parties contractantes doivent avoir une cormais- 
sance exacte du contenu de la transaction, c'est-a-dire sa quan- 
tity, ses principales caract^ristiques : couleur, forme, dessin, 
emplacement, mode d'utilisation. II ne doit pas y avoir d'ambi- 
guM susceptible d'entrafher de contestation. 

Si les parties concemees decident d'effectuer une trans- 
action sans prfiter beaucoup d'attention au detail de l'objet de la 
transaction, le marche* doit etre fonde* sur un compromis avec 
ou sans une certaine recompense. 
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6. La transaction conclue ne doit pas inciter ni contribuer au pe- 
ch.6, a l'injustice, a la corruption. En regie generate, elle ne doit 
pas comporter la violation d'aucune loi valide. 

7. Toute transaction doit fitre claire et depouillee de toute sorte 
de fraude ou de tricherie. L'acquereur ne doit pas avoir a crain- 
dre qu'on lui fournisse des biens deTectueux ou qu'on lui fixe 
des charges excessives. De tels soupcons, et tout manque de 
confiance, sont la source de beaucoup de rancoeur dans la vie 
de l'individu et de la societe 

L'lmam Ali (P) a dit : 

"Allah aime un homme de metier honnete". (Wasa'il al- 
Chi'ah, vol.12, p.96) 

Dans un long hadith attribuS au Saint Prophete (P), il est 
dit : "Celui qui trompe les gens dans une transaction n'est pas 
musulman." (Wasa'il al-Chi c ah, vol.12, p. 210) 

On attribue a l'lmam al-^adiq ces propos : "Le Saint 
Prophete a interdit le frelatage du lait a vendre en le melangeant 
avec de l'eau." (Wasa'il al-Chf ah, vol.12, p. 208) 

On attribue le propos suivant a Hicham al-Hakam : "Je 
vendais un tissu "sabiri" (une sorte de tissu dont la qualitg 6tait 
difficilement reconnaissable a rombre) sous 1'ombrc. L'lmam 
MoussS al-KSdhim (P) passa un jour a mon niveau, mont€ sur 
un cheval. n se touma vers moi et me dit : "O HichSm! Vendre 
quelque chose dans l'ombre est une sorte de fraude." (Wasa'il 
al-Chrah, vol.12, p. 208) 

L'lmam Ja«far al-£adiq (P) a dit : 

"n est interdit de duper une personne qui n'est pas tres 
avertie dans une transaction et qui vous fait confiance." 
(Wasa'il al-Orfah, vol.12, p. 363) 

Les difftrentes sortes de ventes 

II y a quatre sortes de ventes, d6terminees selon que 
l'objet de la vente et son prix sont fixes au moment du marcbi 
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ou apres. 

1. Au comptant : la marchandise et le prix sont tous deux sur 
place et echanggs au moment de la transaction. 

2. A credit : la marchandise est sur place et delivnSe a l'ache- 
teur immediatement, mais celui-ci paiera plus tard. 

3. Paiement anteneur a la livraison : la marchandise n'est pas 
prdsente, mais le prix n'est pas paye" comptant. 

4. La speculation : la marchandise n'est pas disponible et le 
prix de son achat n'est pas paye\ Cette sorte de transaction spe- 
culative est nulle en Islam et elle n'a pas d'effet legal. Ce type 
de vente, consider de nos jours comme normal dans beaucoup 
de cas, impose au consommateur une charge supplemental 
sans que le producteur originel profite de la surcharge, laquelle 
constitue une augmentation du prix non necessaire, due a 
l'intervention des intermediaires. 

La vente speculative, et, en regie generate, toute vente 
avant la prise de possession de la marchandise, est l'une des 
principales causes de la deviation du n^goce de son cours nor- 
mal. Comme nous l'avons deja dit, le vrai rdle d'un marchand 
est d'assurer la distribution des marchandises et d'obtenir un 
profit raisonnable en contrepartie de son travail. Mais dans le 
cas de la transaction speculative, il n'y a pas de reel echange, et 
par consequent la question de la distribution ne se pose pas. La 
transaction est uniquement verbale, ou tout au plus, settlement 
sur le papier. Sa reconnaissance officielle signifie qu'un ache- 
teur acquiert, sans rien investir, des biens en l'air, et qu'il les 
revend ensuite avec un profit. L'acheteur suivant fait de meme, 
et realise a son tour des profits sans effectuer le moindre travail 
de distribution. Le seul effet d'une telle transaction est 1'aug- 
mentation inutile du nombre d'intermediaires et de leurs com- 
missions, ce qui conduit a une augmentation artificielle des 
prix. Le producteur et le vrai distributee, non seulement ne 
profitent pas de cette augmentation, mais doivent ajouter une 
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charge supplementaire pour les consommateurs. 

Une 6tude attentive des traditions islamiques montrent 
que l'lslam a mis particulierement en garde contre cette devia- 
tion. Nous avons deja cite" un dire de l'lmam al-Kfidhim (P) a 
propos de la vente de biens avant d'en avoir pris possession. 

La nicessiti de connaltre les lois du nigoce 

Toute personne voulant commencer n'importe quelle 
sorte d'affaire doit tout d'abord se familiariser avec les lois reli- 
gieuses du negoce afin de n'6tre pas impliquee dans des activi- 
ty illegales et de ne pas porter prejudice a la sotiete 

L'lmam Ali (P) a dit a diverses occasions : 
"D'abord la loi, ensuite le commerce." 

Ci-apres quelques-uries des recommandations que l'ls- 
lam a faites ace sujet : 

n ne faut pas pratiquer de prix difterents pour une m6me 
marchandise selon le client 

Le vendeur ne doit pas Stre severe et rude avec les clients 
lore des negotiations. 

II ne doit pas hesiter, dans la mesure du possible, a re- 
prendre au client une marchandise si ce dernier le d€sire. 

n y a un hadith qui dit: 

"Le Jour du Jugement, Allah pardonnera les fautes d'une 
personne qui accepte de reprendre les articles qu'elle a vendues 
a un Musulman." 

II doit s'abstenir de jurer, m6me en disant la vente\ n 
doit montrer le dgfaut d'une marchandise deTectueuse. n ne doit 
pas exagerer la quality de ses marchandises, et l'acheteur ne 
doit pas non plus les deprecier. 

n doit s'abstenir formellement de tricher, et considerer 
une telle pratique comme un peche\ II doit garder present a 
1'esprit ce que le Coran a dit a ce propos : 

"Malheur auxfraudeurs qui exigent des gens unepleine 



413 



mesure, lorsqu'ils achetent quelque chose, mais qui trichent 
lorsqu'ils mesurent ou pesentpour ceux-ci. Ne pensent-ils pas 
qu'ils seront ressuscitis un Jour terrible, le Jour ou les hom- 
ines se tiendront debout devant le Seigneur des mondes ?" 
(Sourate al-Mutaffiflh, 83: 1-6) 

n est a signaler que le fait de tricher lorsqu'on pese une 
marchandise, ne doit pas 6tre consider comme confine' unique- 
ment au commerce. II a une signification beaucoup plus large. 
A chaque stade de la vie sociale, on doit se comporter envers 
les autres comme on aimerait qu'ils se component envers soi- 
m€me. Ce ne sont pas seulement ceux qui tiennent une ba- 
lance, qui pourraient tricher. 

La risiliation du contrat 

Les parties qui concluent un contrat de vente ont le droit 
de le resilier pour un certain nombre de causes. Le contrat peut 
fitre resilil dans les circonstances suivantes : 

1. Dans les trois jours suivant la conclusion du contrat, dans le 
cas des animaux. Cede peYiode permet de faire apparaftre claire- 
ment toutes les caractenstiques de l'animal. 

2. Avant que les parties ne se dispersent et ne quittent le lieu ou 
le contrat est conclu. 

3. Si Ton decouvre que l'une des parties est tesee jusqu'a un 
certain point 

4. Si racqutfreur d'un article y decouvre ultfirieurement un d^- 
faut 

5. Si l'acqu^reur retarde sans justification le paiement du prix. 

6. Si le vendeur manque de d&ivrer rarticle vendu. 

7. En vertu d"une option mentionnee dans le contrat pour l'une 
ou les deux parties. 

L'Mritage 

Clientage est le meilleur exemple connu du transfert for- 
c& de la propri&l d'un individu a d'autres. 
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En fait, l'hentage a un fondement natural. Quel est le 
stimulant naturel pour fairc un effort economique ? Normale- 
ment la premiere motivation de chacun est de satisfaire ses pre- 
miers besoins economiques ainsi que ceux de sa famille. 

II n'y a pas de doute que ceci n'est pas l'unique motiva- 
tion de l'activite" economique, mais on ne peut pas nier que ceci 
constitue la motivation la plus naturelle et la plus commune. 

Comme nous l'avons souligne" au cours de la discussion 
sur la famille, l'un des liens familiaux les plus solides est le lien 
economique et la responsabilite' reciproque des membres d'une 
famille pour la satisfaction de leurs besoins respectifs. 

Etant donne' qu'il est rare qu'au moment de sa mort un 
homme ne puisse avoir meme pas un v&ement convenable, ou 
une literie qui consiste au moins en une natte ou une couverture 
rude, la question de savoir a qui reviennent ses effets, si insi- 
gnifiants soient-ils, se pose automatiquement avec sa mort 

La reponse la plus naturelle a cette question est qu'ils 
doivent servir au mfime usage que celui auquel ils servaient de 
son vivant, a savoir la satisfaction des besoins economiques de 
sa famille et de ses proches parents. 

Si une personne meurt sans laisser de proches parents, ni 
un successeur par contrat, sa proprigtg, quelle quelle soit, doit 
6tre donnee a la socilte' dans laquelle elle vivait, et done au 
"Bayt al-Mal" (TnSsor public). 

II est a noter qu'en Islam, la reconnaissance officielle de 
ce transfert naturel de la propri&e' d'une personne decree a ses 
proches parents ne doit en aucune maniere signifier que la tW- 
saurisation des richesses pour les rentiers peut devenir un but 
economique de rhomme. 

n y a beaucoup de versets coraniques, et un grand nom- 
bre de hadiths, qui soulignent que le produit du travail d'un 
homme doit servir a satisfaire ses besoins et ceux de sa famille 
et de la soci&g, et non 6tre amassl pour constituer un precieux 
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tr6sor pour lui-m6me, pour sa femme, ses enfants et ses pro- 
ches. Nous nous proposons de citer quelques versets et quel- 
ques hadiths a titre d'exemple lorsque nous etudierons la ques- 
tion de la thesaurisation des richesses. 

La repartition de Vhiritage 

Tout ce qui est laisse par un homme doit revenir a ses 
proches parents. Mais comment ? 

II y a differentes m&hodes pour effectuer cette repartition 
selon les divers systemes economiques. L'Islam aussi a sa 
propre methode, qui peut 6tre resumee comme suit : 

Selon la loi islamique de Heritage, les proches parents 
sont divises entre les categories suivantes : 

1. Le man et la femme. 

2. Les parents, les enfants et les petits-enfants. 

3. Le grand-pere, la grand-mere, la soeur et le frere, les enfants 
de la soeur et les enfants du frere. 

4. L'oncle paternel, la tante partemelle, l'oncle maternel, la 
tante matemelle, et leurs enfants. 

5. Ceux avec lesquels la personne decedee a conclu un contrat 
de reciprocity en vertu duquel ils doivent s'acquitter de toute 
amende ou de toute compensation dont elle deviendrait passi- 
ble. 

Le man et la femme hentent l'un de l'autre dans toutes 
les circonstances. Mais dans le cas des autres, l'ordre naturel 
de succession est observe. Apres le mari et la femme, la pro- 
priety du defunt revient tout d'abord a son pere, a sa mere, ses 
enfants et ses petits-enfants. S'il n'a pas de pere, de mere, 
d'enfant, ni de petit-enfant, elle revient alors a la seconde cate- 
goric c'est-a-dire au grand-pere, a la grand-mere, a la soeur et 
au frere, ou a leurs enfants. S'il n'y a personne de cette catego- 
rie non plus, l'heritage va alors a la categorie suivante, c'est-a- 
dire a l'oncle, a la tante, et a leurs enfants... et ainsi de suite. 
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La part de chaque hentier a 6t6 fixee en Islam selon un 
schema rtgulier. Pour en connaitre les details, on peut consul- 
ter "Articles of Islamics Acts" (Publication du Seminaire Isla- 
mique) ou quelque autre livre sur Fhentage. 

LA DISTRIBUTION PR LA RICHKSSK 

L'observation et les experiences sociales faites dans les 
differents systemes sociaux et economiques montrent que, sur 
les plans physique et mental, les capacity des Sties humains 
different largement d'un individu a l'autre. Ce dont nous par- 
Ions ici, c'est de la disparity innee et naturelle, et non de celle 
causae par l'injustice et les privations sociales et economiques, 
et susceptibles d'fitre corrigee si Ton elimine ses causes. De 
telles differences ont pour causes des facteurs tels que le 
manque ou l'abondance de la nourriture, la connaissance des 
m£thodes correctes d'alimentation, ou bien les moyens 6duca- 
tifs ou de formation, et elles ne constituent pas une disparity 
naturelle. 

Ces differences ne doivent pas 6tre acceptees comme une 
contrainte du destin, et tous les efforts doivent 6tre faits pour 
6tablir un ordre economique et social juste. 

En tout cas, il apparait que meme apres la suppression de 
ces differences artificielles, des variations dans les capacitds 
mentales et physiques des etres humains subsisteront encore, et 
que les modes de penser de ceux-ci differeront toujours mime 
sous le systeme economique et social le plus equitable. 

Compte tenu de cette disparity intellectuelle et matenelle 
innee, le produit de l'effort economique des 6tres humains ne 
peut naturellement pas €tre 6gal. Ainsi, supposons que deux 
p£cheurs aillent en mer pour attraper des poissons. Chacun 
d'eux pfiche sans discontinuer depuis le matin jusqu'au soir. 
L'un des deux n'attrape pas plus de quinze poissons, alors que 
l'autre, en raison de son habilet^ sup^rieure, en attrape une 
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soixantaine durant le mfime laps de temps et en deployant un ef- 
fort egal a celui du premier, soit quatre fois plus que celui-ci. 
En un an, il y aura un fosse" entre les situations de ces deux 
hommes. Done, mfime si nous admettons que seul le produit du 
travail peut fitre le fondement de la propriety personnelle, nous 
ne pouvons pas eviter l'emergence de differences dans le ni- 
veau economique des 6tres humains. 

Nous venons d'evoquer le cas de la difference dans le ni- 
veau de deux personnes saines et capables. Mais nous savons 
qu'il y a aussi, plus ou moins, dans chaque soci£te\ des per- 
sonnes faibles et malades. Leur situation economique sera 
m&ne certainement pire que celle des gens percevant de bas sa- 
laires, et elles vivront selon toute probability au-dessous du 
seuil de subsistance. Done, m€me dans un systeme Econo- 
mique fonde" sur le principe naturel : "la propria est le produit 
du travail", nous rencontrons des groupes de "sans revenus", 
de "bas revenus" et de "hauts revenus". 

Devrions-nous done nous contenter de dire que ceci est 
une necessity naturelle et que nous ne pouvons pas hitter contre 
la nature ? Devrions-nous laisser les trois groupes a leur sort 
respectif ? Devrions-nous laisser le groupe des "hauts salaires" 
plongl dans le luxe, le groupe des "bas salaires" condamng au 
travail dur, et le groupe des "sans salaire" perdu dans la misere 
et rhumiliation ? Ou bien devrions-nous penser a un remede ? 

Ce remede a pris diffgrentes formes sous les divers 
systemes economiques. En tout cas, l'objectif principal en reste 
le mfime : assurer une meilleure repartition de la richesse et, 
pour ce faire, prendre un peu chez les groupes de "hauts reve- 
nus" pour le dormer aux groupes de "bas revenus" ou pour le 
depenser en vue de satisfaire leurs besoins. 

Une partie importante des enseignements economiques 
de l'lslam est consacree aux mesures que ce systeme divin a 
prises pour accomplir une distribution equitable de la richesse. 
Quelques-unes des actions que les Musulmans doivent entre- 



418 



prendre a cet effet sont d&rites par le saint Coran comme 
"infSq" (depense). 

La dlpense 

L'Islam n'a pas laisse" les gens a hauts revenus a leur 
sort. II les a appele* avec insistance a depenser ce qu'ils posse- 
dent dans le chemin d'Allah et pour le bien-€tre de la soci£te\ 

Le Saint Coran dit: 

"Vous n'atteindrez pas a la piiti vraie tant que vous ne 
donnerezpas en aumdne ce que vous chirissez. Quoi que vous 
donniez en aumdne, Allah le sait." (Sourate Ale'Imran, 3:92) 

Decrivant les caractenstiques des croyants, le Coran dit, 
dans la sourate al-Choura (42:38) : "Ceux qui obiissent a leur 
Seigneur et qui s'acquittent de leurs priires et qui dilibirent en- 
tre eux au sujet de leurs affaires, et qui donnent en aumdne une 
par tie des biens que Nous leur avons accordis." 

Ces versets coraniques et bien d'autres exhortent les 
riches a abandonner l'amour de l'argent et a depenser celui-ci 
pour ameliorer le sort des gens moins favorises. 

La sourate al-Baqarah (2: 177) avertit les riches qu'ils ne 
seront pas considers comme vertueux tant qu'ils n'auront pas 
donne* de l'argent en aumdnes : "La piiti ne consistepas a 
tourner votreface vers I'Orient ou vers I'Occident. L'homme 
bon est celui qui croit en Allah, au Jour dernier, aux Anges, 
aux Livres et aux prophites, et qui, pour V amour d'Allah, 
donne de son bien a ses proches, aux orphelins, aux pauvres, 
aux voyageurs, aux mendiants etpour le rachat des captifs." 

Ayant entendu toutes ces exhortations, quelques Musul- 
mans devots ont demande" au Saint Prophete quel pourcentage 
de leurs richesses ils devaient depenser a cet effet En rtponse a 
cette question, le verset suivant a €\& rev61€ : "lis t'interrogent 
au sujet des aumdnes; dis : "Donnez ce que vous avez de super- 
flu." (Sourate al-Baqarah, 2:219) 
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La sourate al-Hachr (59:9) franchit un autre pas dans 
cette direction en faisant Moge de ces Musulmans pieux qui, 
bien qu'ils soient eux-m&nes necessiteux, ont donne* la priority 
aux besoins de leurs freres et soeurs musulmans sur leurs 
propres besoins : "Ceux qui s'itaient itablis avant eux dans 
cette citi, et qui avaient accepti lafoi avant lew arrivie, aiment 
ceux qui emigrent vers eux et ne se sentent pas jaloux de ce qui 
lew a iti donni. lis les prefirent a eux-mimes, malgri lew 
pauvreti. Ceux qui se gardens contre lewpropre aviditi seront 
bienheweux." 

Generalement pariant, le Coran veut que le Musulman 
utilise une partie de ce qu'il possede, et le superflu de ce qu'il 
gagne legalement, pour satisfaire ses besoins raisonnables et 
ceux de sa famille, et qu'il depense le reste dans le chemin 
d' Allah et pour le bien-€tre des gens. Autrement, il sera coupa- 
,ble, soit de dilapidation, soit d"un plus grand peche" : la thesau- 
risation, deux peches qui ont t\£ severement denonc6s par 
llslam. n y a, en effet, dans le Coran, beaucoup de versets qui 
stigmatisent toutes les formes de prodigality. Nous en citons un 
a titre d'exemple : "C'estLui qui a fait crottre toutes sortes de 
jardins, en treilles ou non en treilles; les palmier s, les diverses 
sortes de ricoltes alimentaires, les oliviers et les grenadiers, 
semblables et dissemblables. Mangez de lews fruits quand Us 
en produisent; payez-en les droits lejow de la recolte, et ne 
soyezpasprodigues. Allah n'aimepas les prodigues." (Sourate 
Al-Arftoi, 6:141) 

n est ditexpresseinent dans ceverset que la totality de la 
production d*une ferine ou d*un janlin n'est pas reservee a la 
consommationpersonnelle de sonpropridtaire. Les autres aussi 
y ont droit 

Dans les versets suivants.kprodigalite' est denonceeain- 
si : "Donne a tesproches parents ce qui lew est d&,ainsiqu'au 
pauvre et au voyagew; mais ne sois pas prodigue. Les pro- 
digues sont lesfreres des dimons, et le Dtmon est tres ingrat 
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envers son Seigneur." (Sourate al-Isid', 17: 26-27) 

La prohibition de la thesaurisation des richesses 

Le Saint Coran condamne severement les thlsauriseurs 
des richesses et dit : "Annonce un ch&tunent douloureux a ceux 
qui thisaurisent I'or et I'argent sans rien dipenser dans le 
chemin d' Allah; lejour ou ces mitaux serontportis a incandes- 
cence dans lefeu de la Gihenne et qu'ils serviront a marquer 
lew front, leursflancs et leur dos : "Voici'ce que vous thesauri- 
siez; goUtez ce que vous thesaurisiez!" (Sourate al-Tawbah, 9: 
34-35) 

Ces versets furent revels avec les versets relatifs au 
JiMd, et il semble qu'ils fassent reference a ceux qui, malgre* 
leurs capacity matgrielles se sont abstenus de contribuer aux 
depenses de la guerre. Nous pouvons dgduire de ces versets 
une regie generate selon laquelle tant qu'une socilte* a besoin 
d'argent, personne ne doit Denser a l'amasser pour lui-meme ni 
pour ceux qui dependent de lui. 

Les "traditions" islamiques ont de*nonc6 tout particu- 
lierement le fait de garder I'argent en stagnation. Cette de*non- 
ciation souligne un autre aspect de la lutte de l'lslam contre la 
th6saurisatioa 

L'Imam al-CSdiq (P) a dit a l*un de ses compagnons : 
"On ne peut laisser, a sa mort, rien de plus lourd et de 
plus pesant que I'argent liquide." 

Son compagnon lui a demand6 alors : "Et que doit-on 
done en faire ?" 

L'Imam lui a nSpondu :"On doit l'investir dans un jardin, 
une ferme ou une maisoa" 

Les categories de defenses 

Dans le verset coranique relatif aux "de'penses", plu- 
sieurs categories de celles-ci ont e*te* mentionnees. On peut les 
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ranger globalement sous la rubrique "Les besoins et les neees- 
siteux". 

Parmi ces categories nous trouvons les rubriques sui- 
vantes: 

1. Dans le chemin d'Allah : "Ceux qui depensent leur fortune 
sur le chemin d'Allah." (Sourate al-Baqarah, 2:262) 

2. Les parents et les proches parents : "lis te demandent (O 
Prophetel) ce qu'ils doivent depenser. Dis : "Ce que vous di- 
pensez (en aumones) sera pour vospere etmire, vospro-ches 
parents." (Sourate al-Baqarah, 2:215) 

3. Les orphelins, les nScessiteux et les voyageurs : "Pour les 
orphelins, les pauvres et pour les voyageurs." (Sourate al- 
Baqarah, 2:215) 

Cette categorie inclut tous ceux qui sont incapables 
d'assurer leurs moyens d'exisence, soit parce qu'ils ont perdu 
leur chef de famille, soit parce qu'ils sont dans l'incapacite* de 
travailler, soit qu'ils se trouvent loin de chez eux, pour cause 
de voyage ou d'immigration, et a court d'argent et sans 
moyens. 

4. Les depenses du Jihad : un bon nombre de versets cora- 
niques sont relatifs aux depenses pour le JihSd, lesquelles in- 
cluent l'acquisition d'armes et la foumiture des moyens de sub- 
sistance aux combattants et a leurs families. 

A propos de la necessite" de telles depenses, et de leur 
role vital dans la security de la vie humaine, le Coran dit : 

"Dipensez vos Mens dans le chemin d'Allah; Ne vous 
exposet pas, de vospropres mains, a la perdition. Accomplis- 
sez des oeuvres bonnes; Allah aime ceux qui font le bien." 
(Sourate al-Baqarah, 2:195) 

Une 6tude d'ensemble des versets et des hadiths relatifs 
aux depenses montre que dans le domaine de l'economie, 
l'Islam exige que chacun contribue, dans les limites de ses pos- 
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sibilitgs, au cout des activities sociales utiles. 

n ne faut pas qu'il y ait une seule personne sans moyens 
d'existence dans la soci^te* islamique. Les riches ne doivent pas 
penser que la totalite* de leurs revenus leur appartient. lis doi- 
vent realiser que, sur une partie de ceux-ci, les autres Musul- 
mans aussi ont un droit 

LeCorandit: 

"Une partie de lews biens revient de droit aux mendiants 
etauxdishiritis." (Sourate al-TMriyat, 51:19) 

Une soci^te" dans laquelle il y a deux classes, celle des 
nanus et celle des deposs£d&, n'est pas une soci&e* islamique. 

Le Saint Prophete a dit : 

"Celui qui dort rassasie* alors que son voisin a faim n'est 
pas Musulman." 

Toute cette munificence doit servir a obtenir le contente- 
ment d' Allah et 6tre mise au service de rhumanitl, afin que ce- 
lui qui la depense puisse realiser un progres spirituel et que ses 
relations fratemelles avec les autres puissent se renforcer. 

LaZak&t 

Dans son sens present, la ZakSt est une categorie des 66- 
penses publiques effectuees en conformity avec les regies sp6- 
ciales mentionnees dans la loi islamique. Ce secteur de depen- 
ses assure en fait un flot continuel de ressources en provenance 
des riches vers les pauvres et les tres pauvres. II pourvoit 
egalement aux besoins indispensables, de la vie sociale. 

Le revenu minimum imposable au titre de la ZakSt, dans 
les diffgrentes situations indique qui est consid6re" comme riche 
dans le systeme economique islamique. 

A l'epoque ou la monnaie fiduciaire n'6tait pas encore in- 
troduite en Islam, les mltaux precieux, tels que l'or et l'argent, 
6taient utilises pour les pieces de monnaies de haute valeur, et 
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les m&aux moins chers, tel que le cuivre, pour la petite mon- 
naie. 

Ceux dont le revenu n'excexlait pas la petite monnaie 
n'avaient pas a payer la Zakfit. Mais ceux dont le revenu attei- 
gnait un montant tel qu'ils mettaient de c6t£ 20 pieces de mon- 
naie en or, pesant chacune environ 4,61 grammes, ou 200 
pieces de monnaie en argent, pesant chacune environ 2,42 
grammes, pendant plus de 1 1 mois sans les utiliser, 6taient te- 
nus de payer 1/40 de leurs economies pour qu'il soit d6pens6 
dans le chemin d' Allah et pour le bien-e'tre des gens. 

Un fermier qui recoltait dans sa ferme et dans son jardin 
au moins 864 kilogrammes de ble\ d'orge, de dattes ou de rai- 
sins sees, devait payer en ZakSt 1/10 de sa production, si sa 
ferme ou son jardin Itaient arroses par l'eau de pluie, de reflux 
ou d'inondation d'un fleuve, et 1/20, s'il les irriguait lui- 
m€me. 

Un eleveur de Detail qui nourrissait lui-m6me son Detail 
devait donner (en ZakSt) un mouton sur quarante, s'il les pos- 
sddait pendant plus de 1 1 mois. 

S'il avait trente vaches (y compris des taureaux) pendant 
plus de 1 1 mois, et qu'il ne les utilisait pas en tant que bfites de 
somme ou de trait, il devait donner en ZakSt un veau entr6 deja 
en deuxieme annee de sa vie. S'il avait vingt-six chameaux 
pendant plus de 1 1 mois, il devait payer en ZakSt, un chameau 
d'un an. S'il avait cinq chameaux non utilises comme bfites de 
somme ou de trait pendnt la m6me periode, il devait payer un 
mouton. 

Selon certains hadiths, la ZakSt doit e"tre payee aux pau- 
vres afin de rcndre la distribution des richesses plus equitable. 

LES RESPONSABTLTTES ECONOMIOUES DES 
GOIJVERNEMENTS MUSULMANS 

L'un des plus int6ressants secteurs des enseignements 
6conomiques de l'lslam est celui qui a trait aux responsabilit^s 



424 



financieres et economiques du gouvemement islamique. Toutes 
les instructions d&aillees concernant ce sujet existent, mais 
nous ne pouvons traiter dans ce livre que d'une partie d'entre 
elles. En r6sume\ les responsabilites economiques du gou- 
vemement peuvent se diviser en deux parties. 

1 . La lesponsabilitg de subvenir aux besoins des necessiteux. 

2. La responsabilite' d'assurer la direction dans les differents 
secteurs de la production et de la distribution. 

Le Tresor public 

Dans le Systeme Islamique, une partie du revenu doit al- 
ler dans les caisses du Tresor Public. Cette partie inclut : 

1. Le "KharaJ", lequel est une partie des revenus des terres de 
YEtat conc6dees au secteur priv€ en vue de les cultver. 

2. La "Jizyah", laquelle est une capitation prelevee sur les non- 
Musulmans vivant dans un pays musulman. 

3. Le "Khoms", lequel est consume" de 20% des butins pris 
pendant une guerre livree par les Musulmans pour deTendre les 
territoires islamiques, ou deTendre la vente\ la justice et la tiber- 
te\ Dans un sens plus large, le "khoms" represente 20% du re- 
venu de chaque individu apres deduction de ses depenses per- 
sonnelles, familiales et professionnelles. C'est aussi 20% du 
revenu provenant de la peche de pedes, de l'extraction des mi- 
nlraux, etc... 

4. Les biens de ceux qui meurent sans laisser dlientiers. 

n y a aussi d'autres sources mentionnees dans la loi isla- 
mique, dont une partie du revenu doit fitre deposee dans le TnS- 
sor Public. 

II est du devoir du gouvemement islamique de collecter 
ces revenus et de les mettre dans le Tresor Public afin de s'en 
servir pour la satisfaction de besoins tels que : 

1. L'gtablissement et l'entretien des institutions d'lducation et 
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de santg, et des centres de propagation de l'lslam. 

2. La defense du territoire islamique et le combat pour la liberty 
des autres regions. 

3. Le paiement des salaires, des allocations et des pensions des 
fonctionnaires gouvernementales. 

4. Les secours aux pauvres qui n'ont pas le droit de recevoir la 
charite\ comme les descendants du Saint Prophete. 

5. La garantie de secours a tous les pauvres. 

Si le tremor public dispose d'un surplus de fonds apres 
avoir subvenu a tous ces besoins, et a d'autres similaires, le 
surplus doit €tre depens6 pour le bien-€tre general de la Um- 
mah, conformement aux enseignements de l'lslam, et chaque 
individu doit en recevoir sa part 

La politique du paiement d'allocations de subsistance aux 
individus fut renforcee a partir du premier siecle de l'ere hegi- 
rienne, et c'est pourquoi nous trouvons a travers rhistoire, 
beaucoup de temoignages de personnes a qui on avait confil de 
l'argent pour qu'elles l'offrent a des necessiteux, mais qui ont 
desesp6r6 d'en trouver un, malgre' leurs recherches. 

L'engagement du gouvernement islamique de foumir les 
moyens d'existence a tous les necessiteux confirme que ceux-ci 
ne doivent pas dependre mfime du soutien des autres Musul- 
mans. 

En outre, dans certains cas, les gouvemements musul- 
mans ont la responsabilit6 de veiller a ce que les individus 
s'acquittent de leurs responsabilitds financieres. Au cas ou ces 
derniers y failliraient, il est du devoir du gouvernement de leur 
demander de payer leur dfl, pour 6tre depend sous son 6gide. 
C'est pourquoi, l'une des institutions officielles des gouveme- 
ments musulmans est l'organisation de la coUecte du "KharaJ", 
de la "Zakat", etc... 

Les traditions islamiques ont 6tabli des regies apprecia- 
bles pour rendre Taction du gouvernement agitable, afin de 
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sauvegarder l'esprit de cette responsabilite' economique collec- 
tive et son existence. Le devoir d'un gouvemement islamique 
dans le domaine economique n'est pas confine seulement aux 
activites mentionnees ci-dessus. Comme nous l'avons deja dit, 
la direction des secteurs de production et de distribution forme 
egalement une part importante de ses devoirs. Une 6tude 
d'ensemble des traditions concernees montre qu'il est du devoir 
du gouvemement musulman de garder le contr61e des activites 
economiques et d'intervenir chaque fois qu'il estime que les 
m6thodes de production et de distribution devient des criteres 
islamiques. 

En nommant Malik Ibn al-HSrith al-Achtar gouvemeur 
d"Egypte, rimam ALi (P) lui a ecrit une lettre d&aillee sur la 
politique et les devoirs de son gouvemement. Le texte complet 
de cette lettre importante figure dans notre publication "La Ra- 
tionality de l'lslam". Nous en citons ci-apres quelques extraits : 

"Un grand soin doit 6tre pris de radministration fiscale 
afin d'assurer la prospent6 de ceux qui alimentent le revenu de 
l'Etat, car c'est de leur prospent6 que depend celle des autres, 
specialement la prospente des masses. En igalitg, l'Etat existe 
par ses revenus. Tu dois considerer le maintien de la terre en 
&at de culture comme plus important que la collecte de taxes, 
car on ne peut avoir de taxes qu'en rendant la terre productive. 
Celui qui demande au cultivateur des taxes sans l'aider a ameli- 
orer sa terre, lui inflige une difficult^ immentee et mine par la 
mfime l'Etat Le gouvemement d'une telle personne ne dure pas 
longtemps. 

"Tu as intent a bien traiter les commergants et les arti- 
sans et d'ordonner aux autres de faire de m6me. Quelques-uns 
parmi eux vivent dans des villes, d'autres se deplacent avec 
leurs marchandises et outils et gagnent leur vie en travaillant de 
leurs mains. Us sont la veritable source du produit de l'Etat et 
les foumisseurs des biens de consommatioa 

"Alors que le grand public n'est pas dispose a supporter 
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l'effort, ceux qui font ce metier se donnent la peine de rassem- 
Mer les marchandises dans des endroits proches et lointains, en 
voyageant par terrc et par mer, en allant dans les montagnes et 
les fonSts; et il est naturel qu'ils tirent un benefice de lews ef- 
forts. 

"Cest de cette cat£gorie de gens paisibles qu'on n'a rien 
a craindre. lis aiment la paix et l'ordrc. En realitl, ils sont inca- 
pables de susciter la discorde. Protege-les done, qu'ils menent 
leurs affaires dans ta ville ou ailleurs. Toutefois, garde bien 
present a resprit qu'un bon nombre d'entre eux sont tres 
avides, et engage's dans de mauvaises tractations. lis accaparent 
les grains et essaient de les vendue a des prix Aleves, ce qui est 
ties prejudiciable au public. Cest une souillure a la reputation 
du gouvemant que de ne pas combattre ce mal. Empeche-les 
d'accaparer, car le Prophete d'Allah l'a interdit. Veille a ce que 
le negoce se deroule le plus facilement possible, que les balan- 
ces soient justes et que les prix soient fixes de telle sorte que ni 
le vendeur, ni l'acheteur, ne soient leses." 

L'6tude des devoirs d*un gouvemement islamique dans 
le domaine economique montre qu'une administration isla- 
mique doit toujours etre le gardien des intents du public, et no- 
tamment de ceux des pauvres, et non le protecteur des profits 
iUegaux des riches. Ci-apres un autre extrait de cette lettre 
adiessee a Malik al-Achtar, 

"Observe la justice dans l'administration, et impose-la a 
toi-mgme. Essaie d'obtenir le consentement des gens, car le 
mecontentement du peuple rdduit a neant la satisfaction de la 
minorite* des privil6gi6s, alors que le mecontentement de cette 
minority se perd dans la satisfaction de la majority. Rappelle- 
toi! La minorite" des privilegigs ne se ralliera pas & toi aux mo- 
ments difficiles. Ces privitegils essaieront de d&ourner 
l'attention de la justice. lis demanderont plus qu'ils ne mentent 
et ne montreront aucune gratitude pour les faveurs qu'on leur 
aura faites. lis se montreront nitifs devant l'epreuve difficile et 
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ne regretteront point leurs dlfauts. Cest le peuple qui combat 
l'ennemi. Vis done en contact intime avec les masses et sois 
soucieux de leur bien-Stre." 

Un principe social et economique important 

Nous rencontrons dans les traditions islamiques un prin- 
cipe important qui a une grande signification economique. 

Du point de vue islamique, seuls les gouvemants qui 
s'imposent a eux-m€mes un niveau de vie semblable a celui de 
la classe de gens de bas revenus peuvent 6trc qualifies de 
justes. 

Ce principe mente d'etre note\ Le niveau de vie d'un 
gouvemant musulman doit 6tre egal a celui des gens les plus 
pauvres vivant sur son territoire, afin qu'il puisse y avoir un 
vrai lien entre lui et les pauvres. Faute de quoi les pauvres ne 
seront pas disposes a accepter sa direction et son gouvemement 
du fond du coeur ni a le soutenir sincerement. Le sentiment de 
distance entre eux et lui les inciterait a se soulever contre lui. 

Un des hadiths mentionnant cet important principe, et at- 
tribue* a l'lmam Ali (P), rapporte : 

"Une fois, l'lmam Ali (P) est alle" chez l'un de ses com- 
pagnons nomine" C A1S, a Basrah, pour s'enqulrir de sa sante\ 
■Ala" avait une grande maison, il a dit : "A quoi sen une si 
grande maison dans ce monde ? Naurais-tu pas plutdt besoin 
d'une telle maison dans l'Au-dela ? Eh bien, il n'est pas trop 
tard pour l'apporter avec toi, si tu le voulais, la-bas. II suffit de 
la transformer en un centre dliospitalitd, un don charitable aux 
proches et a la defense de la ventg. Done, tu peux obtenir le sa- 
lut dans l'Au-dela grace a cette maison." 

" C A1S dit : "0 Commandeur des Croyants! J'ai une 
plainte a formuler aupres de toi contre mon frere Acun. 

- Qu'a-t-il fait ? demanda l'lmam Ali (P). 

- II a renoncl a ce monde et s'est vfitu d'un vfitement de 
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laine* (rude). 

- Appelle-le! lui dit llmam. 

Lorsque c Acim s'est presentee, l'lmam Ali (P) lui dit : 
"Tu es l'ennemi de toi-m6me. Le Diable t'a egarg. Pour- 
quoi n'as-tu pas pitie" de ta femme et de tes enfants ? Crois-tu 
qu' Allah, qui a ct€6 pour toi toutes les bonnes choses legates, 
n'aime pas que tu t'en serves ? Tu es trop insignifiant pour 6tre 
traits de cette facon par Allah." 

Acim dit : "O Commandeur des Croyants! Tu te sers toi- 
meme de vfitements ties grossiers et d'une nourriture extr€me- 
ment simple!" 

L'lmam Ali (P) lui repondit : "Mon cas est tout a fait dif- 
ferent du tien. Allah a enjoint aux gouvemants justes de mener 
un niveau de vie qui reste dans les limites de celui des pauvrs, 
afin d'eviter un malentendu avec le peuple." (Lequel peuple 
pourrait se consid6rer comme Stranger au gouvemant et devier 
par consequent du droit chemin) (Nahj al-BalSghah, vol. 2) 

A la lumiere de ce principe si expressement affirme" dans 
les traditions islamiques, ceux qui veulent servir la Ummah en 
tant que gouvemants doivent tout d'abord clarifier leur situation 
et celle de leur famille concemant leur niveau de vie. S'ils ac- 
ceptent de mener le niveau de vie des gens les plus pauvres de 
leur pays, ils doivent alors, et alors seulement, se mettre au tra- 
vail. Autrement, il ne faut pas y songer. 

De cette facon, le gouvernant et sa famille sauront qu'ils 
ne peuvent esperer ameliorer leur situation 6conomique que 
s'ils appliquent un programme social et economique d'amd- 
lioration de la condition des pauvres. En d'autres termes, dans 
la soci&e islamique, les gouvemants partagent, sur le plan 
Economique, le sort des pauvres, et noh celui des riches. De 
tels gouvemants, non seulement refuseront de soutenir les capi- 



* Ici, vetement de laine signifie un vetement rude et brut, signe de la 
renonciation aux bienfaits mat^riels. 
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talistes dans leurs efforts pour rdaliser injustement des profits 
exorbitants, mais feront egalement preuve de beaucoup de 
fermete - pour faire echec a la cupidite" des riches, et seront une 
garantie de Mablissement de la justice sociale de l'lslam. 



* * * 
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(UN SYSTEME SOCIAL JUSTE ) 



f f TWJ ous avonsfait de vous une nation iquilibrie pour que 
W vouspuissiez itre un exemple pour I'humanitt." (Sou- 
rate al-Baqarah, 2: 143) 

Ce que le Coran veut expressement, c'est que la socidte" 
islamique soit un modele pour tous ceux qui desirent mener une 
vie saine et heureuse. Elle doit etre un temoignage vivant attes- 
tant la veracite* du principe Sieve" selon lequel la voie donnant 
acces a une vie saine, et assurant la justice et la sincerity n'est 
pas fermee aux fitres humains. Ce sont ces derniers eux-m£mes 
qui doivent la trouver et la suivre en toute conscience, avec foi 
et perseverance. 

La sociltl 

Uhomme est un 6trc social depiris longtemps, et il a vecu 
depuis longtemps d'une vie collective. Un groupe de personnes 
vivant depuis longtemps s'appelle une soci&g. La soci&g peut 
6tre dlfinie comme un groupe d'individus dont la vie de chacun 
est dans une relation d'interdependance avec celle des autres, 
car ils ont des dears et des int£r£ts communs pour la realisation 
desquels ils oeuvrent ensemble. 

La formation d'un tel groupe est parfois accidenteUe, et 
parfois intentionnelle. Dans le premier cas, le groupe s'appelle, 
en termes techniques, "Soci^te* Accidentelle", dans le second, 
"Soci&£ Intentionnelle." 

La socUti accidentelle 

• Supposons que vous sortiez pour visiter un musee ou 
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pour vous promener dans un jardin public de votre ville. Vous 
decouvrirez alors qu'il y a beaucoup d'autrcs personnes venues 
la pour la mfime raison. Vous et les autres, vous formez prati- 
quement un groupe ayant un objectif commun. 

En tout cas, il est Evident que les individus fonnant un tel 
.groupe n'avaient pas prtalablement l'intention de former ce 
groupe. Chacun d'eux a quittd sa maison sans avoir cette idee 
dans la tfte. Un tel groupe s'appelle une Soci&6 Accidentelle. 

La sociiti intentionnelle 

Si vous voulez etablir une institution sociale, financiere, 
politique ou Educative sans disposer des potentialites intellec- 
tuelles, physiques et financieres necessaires a la realisation de 
ce projet, vous essayez de trouver des gens disposes a cooperer 
avec vous dans cette entreprise. Ainsi, un groupe ou une petite 
sociere" va venir a l'existence, dont les membres se joindront les 
uns aux autres et travailleront ensemble avec cette intention 
prealable. Un tel groupe s'appelle Societe Intentionnelle. 

Les caractiristiques de la sociiti accidentelle 

Dans ce type de soctete\ il y a coexistence, mais il n'y a 
pas de cooperation, ou de nature tres superficielle, et ties par- 
tielle et de courte duree. 

Dans cette sorte de rassemblement, les membres du 
groupe ne se choisissent pas les uns les autres. C'est pourquoi 
ils ne considerent pas necessaires de faire prealablement con- 
naissance les uns avec les autres pour etre membres de ce 
groupe. Par exemple, un passager de bus, de train, d'avion ou 
de bateau, n'eprouve pas normalement la necessity d'enqu€ter 
sur le caractere moral des autres passagers, ni sur les motifs de 
lew voyage, au moment ou il achete son billet. Normalement 
une telle enqu6te n'est pas possible. Lui et les autrespassagers 
veulent seulement prendre un moyen de transport particulier 
pour se deplacer d'un lieu vers un autre, et cela ne necessite pas 
qu'ils fassent profond6ment et amplement connaissance les uns 
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avec les autres. 

Les caractirhtiques de la Sociiti IntenHonnelle 

Le lien de ce type dure jusqu'aux limites de l'objectif de 
la societe et continue a exister jusqu'a ce que le groupe soit dis- 
sous pour une raison ou une autre. 

Une societe de cette categorie nait dans une intention de 
cooperation en vue de la realisation d'un objectif particulier, 
c'est pourquoi, dans ce cas, la coexistence est couplee avec la 
cooperation et la responsabikte mutuelle et reciproque. 

Dans ce type de rassemblement, les membres du groupe 
se choisissent les uns les autres et, etant donnd que la facon 
d'agir et de penser de chacun affecte le destin des autres, ils 
prennent en consideration certaines regies et certains criteres 
pour l'acceptation des membres dans leur groupe. 

La coexistence et la cooperation entre les membres du 
groupe, ainsi que leurs relations mutuelles, sont fondees sur 
des principes et des regies acceptes consciencieusement et apres 
mure inflexion par chaque membre. 

Les membres du groupe travaillent sincerement pour la 
croissance et le developpement de leur societe. 

La famille est un exemple precis d'une societe intention- 
nelle et elle constitue, sous sa forme islamique, un modele pour 
toute autre soci6t6 de ce type. Elle a toutes les caract6ristiques 
d'une soci£t6 intentionnelle ideale : le man et la femme se choi- 
sissent Tun 1'autre intentionnellement et selon leur volonte" : 1. 
dans l'intention de mener une vie commune; 2. avec une res- 
ponsabilite' commune; 3. et avec des droits et des obligations 
fondes sur un systeme social determine, et accompagnes d'une 
cooperation sincere, en vue d'assurer une vie meilleure et plus 
complete pour eux-m&nes et pour leurs enfants. 

L'individu et la soci£t€ 

L'homme est un fitre grtgaire et social, n ne fait pas de 
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doute que les conditions de sa vie dependent des conditions de 
la societe" dans laquelle il viL Mais comment, et dans quelles li- 
mites? 

- Est-ce que cette dependance est d'une nature telle qu'elle ne 
doit en aucune facon restreindre l'independance de I'individu et 
ne pas risquer de l'empecher de forger sa vie selon son propre 

choix? 

- Ou bien est-elle telle, qu'elle le rend absolument subordonne' a 
son enviroimement social? 

- Ou bien n'est-elle ni l'une ni l'autre, mais une position inter- 
mldiaiie? 

Ce sont Ik tiois points de vue differents concemant la re- 
lation d"un individu avec son enviroimement social. Nous nous 
proposons de les expliquer plus en detail. 

C'est I'individu qui est important 

Selon cette opinion, le principal facteur dans le facon- 
nement de la vie de chaque individu est soi-m&ne, et non la so- 
ci€te\ car la societt n'est rien d'autre qu'une collection d'indi- 
vidus qui ont appris par experience que leurs desirs seront 
mieux satisfaits s'ils cooperent les uns avec les autres. Cest a 
la suite de cette experience qu'ils ont €t& attires par une vie col- 
lective. Done, ce qui les incite a mener une vie collective est 
vraiment leur intent pour raccomplissement de leurs desirs 
personnels. 

Tous les systemes sociaux ont 6te" imagines par les indi- 
vidus afin de sauvegarder leurs propres int£r£ts. Done, partout 
ou la main de I'individu tient le premier rang, ce sont son dear 
et son action qui jouent le role fondamentaL 

La corruption de la societt aussi a pour origine la corrup- 
tion des individus. Si chaque individu se reibrme, toute la so- 
ciSte" sera automatiquement reibrmee a son tour. 

C'est la socUti qui est importante 

Selon cette opinion, la verite" est diam&ralement opposee 
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a celle que soutiennent ceux qui disent que c'est l'individu qui 
est important. Les tenants de point de vue affirment que c'est la 
soci^te" et 1'homme social qui constituent la nSalite' matenelle 
dans ce monde, et non l'individu independant des autres, car ce 
que nous trouvons a la surface de la terre c'est seulement une 
collectivity dTiommes lies entre eux, et c'est cela la soci&£. De 
m£me que, dans le monde de la nature, chaque 6tre naturel est 
subordonne" a un systeme general et universel de la nature, et 
qu'il n'est pas absolument independant, de m6me, dans la so- 
cfcte\ un individu n'est qu'une partie de celle-ci, une partie qui 
suit l'ensemble sans hesitation, et qui est gouvemee par son 
systemes global. M6me les idees d"un individu, sa facon de 
penser, ses d&irs, ses aspirations et sa volonte" sont seulement 
un reflet de son environnement naturel et social et des condi- 
tions economiques de sa societt et de sa classe. 

Ceux qui soutiennent que c'est la soci&6 qui est impor- 
tante, maintiennent qu'un individu est comme une cellule dans 
un corps vivant. Une cellule ne peut 6tre independante de 
l'ensemble du corps et de son systeme complexe, ni ne peut se 
developper pleinement, et cela independamment du fait que le 
corps soit sain ou non. De la m£me facpn, un individu ne peut 
fitre independant du systeme social dans lequel il vit n devra 
suivre la voie vers laquelle le poussent les puissantes forces so- 
cialeset economiques dominant ia soci&g. 

Certaines ecoles sociales contemporaines ont pousse" si 
loin leur confiance dans l'importance de la societe, telle qu'elle 
est decrite ci-dessus, qu'elles font apparaitre 1'homme comme 
un 6tre totalement dependant de la socigte* et de sa classe, 
cpmme s'U devait suivre forcement la voie que lui montre 
l'enviionnement social et de classe, et comme s'il n'avait pas la 
moindre possibility d'exercer sa propre volonte" ni son propre 
choix. 

II requite de cette opinion que le principe, selon lequel - 
chacun doit se reformer soi-m8me afin que toute la soci&e" soit 
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rgformee, cede la {dace a un autre pincipe, selon lequel c'est le 
systeme social qui doit fitre change et igformg, afin que les indi- 
vidus soient automatiquement nSfbrmes. 

C'est la combinaison de I'individu et de la sociiti 
qui est importante 

Selon cette opinion c'est la combinaison de I'individu et 
de la socigte* qui est importante. L'individu est un 6tre qui n'est 
ni totalement independant, ni totalement dependant de la so- 
a&\&. n a une position intermldiaire. 

II ne fait pas de doute que l'ensemble du systeme €duca- 
tif, economique et politique de la socilte* laisse ses effets sur 
I'individu, ses idees et sa personnalitg. n suscite certains desire 
en lui, et en supprime certains autres. n faconne sa vie, et guide 
sa volonte\ Toutefois son impact n'est pas assez fort pour ren- 
dre I'individu totalement subordonne" a son environnement so- 
cial. II est similaire a l'impact de l'environnement naturel sur 
lui. A la difference des autres choses existantes, lnomme n'est 
pas totalement dependant de son environnement naturel. Dans 
beaucoup de cas, il regne sur la nature, et usant de sa cons- 
cience et exploitant ses forces latentes internes, il s'efforce de 
changer son environnement naturel ou de le mettre sous son 
contrdle. H a le mfime genre de rapports avec son environne- 
ment social et de classe egalemeni n ne s'y soumet pas totale- 
ment. n essaie de comprendre les lois sociologiques et, en se 
servant de ses connaissances et de ses forces latentes, il s'ef- 
force de controler et de changer son environnement social a son 
propre avantage. n n'est pas toujours en accord avec le systeme 
social existanL 

C'est pourquoi, bien que les changements aient leurs 
propres lois et tendances, et que la plupart d'entre eux soient 
dus a des facteurs agissant a l'int6rieur de la soci^te" en tant 
qu'un ensemble, un bon nombre d'entre eux ont lieu a la suite 
des efforts incessants d'individus consciencieux et enthou- 
siastes. 
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Ainsi, ni l'individu, ni la soctetd ou le systeme social, 
n'ont l'exclusivite - de l'impoitance. Ce qui est important, c'est 
la combinaison des deux. 

Une gtude globale des enseignements islamiques mon- 
trcrait qu'ils sontfondes sur cette troisieme opinion, celle qui 
dorm&la reelle importance a un melange de l'individu et de la 
societe 

Nous observons que les enseignements islamiques insis- 
tent d'une part sur la responsabilite - de l'individu dans son auto- 
formation et la formation de l'environnement, et d'autre part 
sur l'inevitable influence de l'atmosphere sociale sur la forma- 
tion des idees, des intentions et des actions morales de 
l'homme, ce qui laisse a penser que tous les hommes sont 
largement interdependants dans la formation de leur destin. 

C'est pour cela que le Coran veut que chacun trouve et 
emprunte la voie de la rectitude, et n'invoque pas la corruption 
de l'environnement comme excuse a sa propre deviation. 

"Lorsjue les anges, cat moment de les emporter, disent a 
ceux qui se sont fait torta eux-mimes : "En quel itat itiez- 
vous?" lis repondent : "Nous itions foibles sur la terre." Les 
anges disent : "La terre d 'Allah n'est-elle pas assez vastepour 
vous permettre d'trntgrer ? Voila ceux qui auront I'Enferpour 
refuge : quel ditestaWefetour final!" (Sourate al-Nisa', 4:97) 

L'Imam Ali (P) a dit en termes pressants : "O vous les 
hommes ! Vous ne devez pas 6trc decouragls ni detourngs par 
la rarete" de ceux qui marchent sur le chemin droit" 

En mfime temps l'homme a 6t6 averti qu'il ne devait pas 
se contenter d'etre lui-m€me sur le droit chemin, et negliger son 
devoir de reme\lier aux imperfections de son environnement so- 
cial. La dechgance de la soci6tC conduit a la mine et du bon et 
du mauvais sans distinction. 

L'Imam al-BSqir (P) dit : 

"... Puis la colere d' Allah atteint son sommet. Son 
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chatiment atteint tous : les veitueux sont ruings, avec les me- 
diants, et les jeunes se trouvent avec les afnes." 

Cest pouiquoi, lorsqu'un Musulman assume sa rcspon- 
sabilitf individuelle, il est collectiviste aussi. Tout ce qu'il de- 
mande d' Allah, il le demande "pour nous" et non "pour moi". 
Remarquez ce que nous demandons a Allah dans nos prieres 
quotidiennes : 

"Cest Toi seulement que nous adorons et c'est a Toi 
seulement que nous demandons aide. Guide-nous sur le che- 
mindioit n 

Voyezegalementce que nous disons dans la benediction 
rituelle qui tennine nos prieies: 

"Que la paix soit sur nous et sur les serviteurs pieux 
d'Allah." 

L'accent mis en Islam sur Texhortation au Wen" et sur 
Tinterdiction du mal" comme un devoir de tous les membres 
de la socttteV quelle que soit leur position, le fait d'attirer 
l'attention sur les effets de la purete - ou de la pollution de 
l'environnement social, l'insistance sur les autres facteurs ayant 
trait a la foi et a la morality - comme les conditions econo- 
miques -, tout cela constitue quelques indices qui montrent 
clairement que les doctrines et les injonctions de l'lslam sont 
fondees sur le principe de 1'importance de la combinaison de 
llndividuetdelasocigtl. 

Nous pouvons tirer de ce qui precede les conclusions 
suivantes: 

-I^socie^islamiqueestunesocie^nitendoonelleetnonacci- 
dentelle. Elle a pris naissance parte volontf des gens, et sur la 
baseduchc4xd\mbutdteimin6delavie. 

- Cest une sociltl dont tous les systemes et lois tiennent 
pleinement compte a la fois, de l'individu et du nMe de sa vo- 
lont6 et de son choix constient, et du systeme social etdes con- 
ditions Iducatives, politiques et economiques de renvironne- 
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ment et de leur idle inevitable dans la formation et le facon- 
nement du caractere de l'individu. 

A notre avis, il est essentiel de pi€ter attention a ces deux 
points, pour pouvoir parvenir a une comprehension correcte 
des enseignements islamiques sociaux, economiques, moraux 
et cultuels, et de leurs differences par rapport a ce qui est pnS- 
che par les autres ecoles de pensee. 

LE SYSTFMF KOriAy, 

Dans chaque social, et specialement dans la societe in- 
tentionnelle, il y a toujours une sorte de m&hode ou de systeme 
qui determine : 

- Les modes et les coutumes generaux de la societe, 

- Le mode de son administration, 

- Les relations mutuelles de ses membres, et 

- Les relations de chaque membre avec l'ensemble de la societe, 

- Les droits et les obligations qu'appellent ces relations. 

Prenons a titre d'exemple le cas d'une entreprise com- 
merciale ou industrielle. Des le debut, il est necessaire que son 
but* la methode et les moyens de realisation de ce but, le mode 
d'administration de la societe, le personnel responsable du tra- 
vail de chacune de ses sections, les droits et les pouvoirs de 
chaque actionnaire, de chaque employe, et l'organisation gene- 
rale, ainsi que toutes fes autres questions, soient decidees a 
l'avance, et que la societe travaille, des sa creation, conforme- 
mentaceplan. 

Est-il possible qu'une societe commerciale s'installe ou 
se mette en marche sans avoir pris de decisions concemant tous 
ces details ? Evidemment non. n en va de mfime pour la societe 
au sens large. Depuis la petite association professionnelte jus- 
qu'a la societe intemationale, chaque organisation a besoin 
d'un systdme, de regies et d'une organisation precis pour son' 
fonctionnemenL 
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La somme totale des regies, le systeme et les bases selon 
lesquels la soci6t6 fonctionne constituent ce qu'On appelle le 
systeme social. 

UN SYSTEME SOCIAL JUSTE 

Nous savons que seul un corps sain et gquilibre" peut 
continuer a croitre convenablement Toute sorte de ddfaut dans 
les membres ou dans l'un des systemes du corps provoquera 
perturbation et faiblesse. Si la temperature du corps depasse le 
niveau normal, il y aura fievre et des crises generates. Si la 
temperature descend au-dessous de la normale, une faiblesse et 
d'autres sortes de d£s6quilibres s'ensuivront. Une croissance 
ou une decroissance excessives de la pression sanguine, du 
nombre des globules rouges et blancs, de la quantitd des vita- 
mines ndcessaires au corps, tout cela cause une sorte de 66s6- 
quilibre ou un certain malaise. On doit combattre energique- 
ment ces malaises (et d€sequilibres) afin de ramener l'equilibre 
global; faute de quoi on doit s'attendre au declin et a la mort. 
Comme nous l'avons deja vu, cette sorte d'equilibre est neees- 
saire dans les domaines physique et spirituel aussi. Trop ou 
trop peu de satisfaction des disirs de l'homme est nuisible a 
son humanitg. 

La society 

Le lien mutuel solide entre les membres d'un groupe 
d'individus fait naftre une sorte d'entite" sociale appele* soci6te\ 
En tout cas, ses membres y maintiennent leur caractere indivi- 
duel et l'independance de leur volonte\ 

Tout comme l'existence physiologique et humaine d'un 
individu, rentite" de la soci^te" est gouvernee, elle aussi, parcer- 
taines lois qui, bien entendu, lui appartiennent exclusivement 
La survie de la soci6t6 depend de l'existence d'un equilibre so- 
cial en conformity avec ces lois. 

S'il y a une justice totale dans la soci6te\ les conditions 
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seront favorables a sa croissance et a son developpement, et 
geheralement pariant, le mouvement evolutif de la societg sera 
conforme a Involution de l'ensemble du monde. D'autre part, 
toute sorte d'injustice sera cause de perturbation, de regression 
et de decadence de la soci&g. 

Cest l'un des principaux buts de l'lslam que d'&abkr la 
justice et de faire prevaloir un equilibre total dans la sociftg isla- 
mique. 

Le Saint Corandit: 

"Nous avons envoyi Nos Messagers avec des preuves 
claires, et Nous avons fait descendre avec eux le Livre et la bal- 
ance pour montrer ce qui est juste et ce qui est erroni, qfin que 
les genspuissent se conduire avec iquiti." (Sourate al-Hadid, 
57:25) 

Pour cormaftre les facteurs de l'equilibre de la societe, les 
criteres suivants doivent fitre pris en consideration. 

L'egalitl des hommes 

Nous savons que, pour 6tablir l'equilibre, il est neces- 
saire que chaque chose soit a sa place. Etant dorm£ que tous les 
hommes sont, a la base, egaux, l'lslam n'admet pas qu'un in- 
dividu ait une position speciale. Tpus les hommes sont n6s 
d'un meme ancftre et ont une nature commune. La difference 
des droits sur la base de la race, de la classe, du lien tribal, 
etc... qui existe dans certaines nations, est totalement rejetee en 
Islam. L'lslam a expose" clairement son point de vue sur ce su- 
jet a un moment ou les groupements sociaux, la discrimination 
dans la position, la difference dans les droits, 6taient consid^res 
comme naturels et logiques dans les plus grands pays civilised 
et 6minents de l'6poque. L'lslam ne croit pas qu'un groupe en 
paiticulier, ou une classe particuliere, soit n6 pour fitre asservi, 
et un autre pour regner. Aucun groupe n'est n6 impur, ni aucun 
groupe n'est ne* pour les tSches de direction ou d'adminis- 
tration. Aucun groupe n'est ni pour avoir un statut de bfite alors 
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que d'autres jouissent de la dignity humaine, comme cela pnJ- 
valait dans la position religieuse, legale et sociale sous les 
systemes revolus d'autrefois. 

L'Islam proclame officiellement que : 

- Tous les hommes sont egaux comme les dents d*un peigne." 

- "Vous fites les descendants d'Adam, et Adam a 6t& cnSe* 
d'argile." 

- "Cette communauti qui est la vdtre est une communauti 
unique, etJe suis votre Seigneur. Adorez-Moi done." (Sourate 
al-Anbiyff, 21:92) 

La justice legale 

Avec cette conception de cosmologie divine que llslam a 
de lnomme, il est naturcllement necessaire qu'il existe entre les 
individus une sorte d'unite\ d'harmonie et d'egalite" en matiere 
de droits fondamentaux legaux. Lorsqu'on ne recoimaft aucun 
statut particulier a aucun individu ni a aucun groupe determine^ 
personne ne peut pretendre qu'une haute position, ou un travail 
supeneur, serait son privilege exclusif, et personne ne peut 
considerer les autres comme 6tant destines a lui obelr et a 
s'occuper uniquement de bas travaux. Evidemment aucun 
groupe n'ade droits speciaux ni de privileges determines et au- 
cun groupe n'a moins de droits ni moins de privileges. 

Sur la base de cette conception, la justice n'est pas syno- 
nyme de suction ou de privation pour la grande majority jii de 
jouissance par une classe particuliere de tous les conforts de la 
vie et du droit d'exploiterles autres a son propre avantage. Per- 
sonne nejouit d'un statut special, et tout le monde ala possibi- 
Iite" de developper ses talents etde f aire la preuve de ses capaci- 
ty. ■-• - 

L'llimination de la discrimination injuste dans 
la conception islamique 

Si nous regardons Thomme sous un angle purementma- 
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tenel, il est fort probable que nous parvenions a une conclusion 
intellectuellement et ideologiquement insoutenable. Si, par 
exemple, nous considerons l'homme seulement comme un 6tre 
vivant ayant diverses capacites de croissance et de reproduc- 
tion, et certaines caractenstiques physiologiques et biologiques 
aboutissant a qn systeme nerveux developpe" ou a un cerveau, 
nous remarquons qu'il y a une grande difference entre les indi- 
vidus, sur les plans de leur activity physique, de la couleur de 
leur peau, la force de leurs muscles, la forme de leurs mem- 
bres, leur taille, leur poids et leur capacity a effectuer differents 
travaux physiques. Si nous dgfinissons l'homme comme un 
6tre producteur d'outils, nous constaterons que tous les hom- 
mes ne sont pas semblables dans leur capacity a produire des 
outils ni dans leur habilete" manuelle. De meme, si vous jugez 
un homme et sa valeur humaine a sa force de production, vous 
remarquerez que sur ce plan aussi, il y a une grande difference 
d'un individu a 1'autre. Sur cette base, on pourrait considerer 
que c'est la nature humaine qui veut qu'il y ait une difference 
dans la position et les droits legaux des differents individus. 
Or, ce genre de philosophic nous conduit a 1'ancien systeme de 
groupement et depeint la discrimination dans des couleurs natu- 
relles et ratiormelles. 

Mais du point de vue divin de l'lslam, l'humanit£ de 
l'homme ne reside ni dans ses veines, sa peau ou ses os, ni 
dans le developpement de ses muscles, sa force de travail ou 
son habileti artisanale. Elle reside dans le fait que l'homme est 
un 6tre conscient ayant une volonte" independante et le pouvoir 
de choisir. Sur cette base, tous les hommes sont des fitres hu- 
mains possldant des valeurs humaines. Meme du point de vue 
materiel, ce qui importe, c'est que tous les hommes sont cr&s 
d'argile, ce qui constitue leur trait commun. Leur nature est la 
meme. Selon ce point de vue, la question d'une quelconque 
discrimination humaine et naturelle ne se pose pas. 
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La justice economique 

Comme nous l'avons deja appris, a la base, l'adoration 
est i€servees exclusivement a Allah. Toutes les sources natu- 
relles exploitables par l'homme sont en principe la propria 
d' Allah. Tous les hommes ont 6x6 ci€es par Lui, et ils vivent de 
Ses dons. Selon cette conception du cosmos, la richesse natu- 
relle n'est la propria privee de personne. Aucun groupe ni au- 
cune classe ne peut en revendiquer la propri&g, ni empgcher les 
autres de les utiliser, ni rlduire ceux-ci a un statut de serf. 
Toutes les ressources naturelles appartiennent a Allah. Elles 
sont au service de tout le monde. La justice signifie, comme le 
dit le Coran, que : "Oil qu'il se trouve, l'homme trouve ses 
moyens d'existence" , ou comme le dit l'lmam Ali (P) que : 
"Quiconque a une 6tincelle de vie, a le droit d'obtenir ses 
moyens de subsistance." 

La justice sociale en matiere financiere signifie que nous 
tous, oui, tous, devons pouvoir obtenir les choses nlcessaires a 
la vie. 

La liberty de la pensee et ('acquisition de la 
connaissance 

Nous savons que l'homme est un fitre apte a Involution 
et au progres. C'est pourquoi la position d'un individu dans la 
socidte" est representee par l'opportunite' qui lui ouvre la voie 
vers 1'evolution et le developpement et qui, mieux, le protege et 
le guide sur cette voie, afin qu'il obtienne ses droits naturels et 
humains. 

Par exemple, l'homme a le pouvoir de penser et de choi- 
sir. C'est pourquoi, une socidte" est celle qui lui offre la possi- 
bility d'exercer sa libre volonte\ qui lui donne la liberte" de pen- 
see, et qui ne lui impose la volonte - et le d&ir d'aucune classe 
particuliere. La suppression de la libertd de pensee, de quelque 
facon que ce soit, entrave Involution et prive l'homme de son 
droit inne" et accorde* par Allah. 
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Une socilte' juste accorde a rhomme le droit de faire un 
choix librc et conscient. On ne peut attendre de rhomme qu'il 
fasse son choix avec les yeux et les oreilles fermes, ni sous la 
contrainte et la pression, ni contre la voix de sa conscience. La 
suppression du droit de choisir est une deviation du cours hu- 
main nonnal. Elle provoque un desequilibre dans la societt. 

En tout cela, eu egard a ces questions, il est socialement 
necessaire qu'une guidance et des occasions constructives 
soient offertes a lliomme afin qu'il puisse penser correcteraent 
et faire un choix juste. Mais en foumissant cette guidance, il y 
aura un danger cache - qui doit €tre soigneusement evite\ 

En effet, la guidance doit 6tre serieuse et dlsinte'ressee. 
Elle doit 6tre fournie pour servir rhomme et faire fleurir ses ca- 
pacites latentes, et non avec l'intention de l'exploiter et de gSter 
son humanity. 

Lliomme a aussi la capacity d'apprendre et d'atteindre la 
connaissance. L'acces a la connaissance est son droit irme\ Une 
soci&g juste est celle qui offre a chacun la possibility d'avoir un 
certain degre" d'instruction, de faire de hautes Etudes et d'ac- 
quenr des competences techniques et artistiques. 

Le profit est le resultat du travail et d'une acti- 
vity complete 

Tout individu a le droit de profiter des ressources natu- 
relles. Mais cela ne peut se faire qu'en effectuant soi-m£me un 
travail C'est pourquoi, il est n6cessaire que l'occasion de tra- 
vailler et de faire quelques efforts utiles soit offerte a chacun, et 
que chacun soit oriente et entrain^ de sorte qu'O puisse utiliser 
pleinement ses capacites intellectuelles, mentales et pratiques, 
s'engager dans une activity constructive, et profiter des dons 
naturels par ses propres efforts. 

La privation est le resultat de l'usurpation 

II ne faut pas oublier que rhomme est un £tre social, et 
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qu'un individu doit vivie avec tes autres dans la soci6te\ n est 
du droit de tous les individus - et non d'un seul individu - 
d'avoir la possibility de croissance et de developpement. C'est 
pourquoi l'gducation d'un individu ne doit pas intervenir au 
prix de la privation des autres de l'lducation, et que l'emploi 
d'un individu ne doit pas 6tre au prix du chdmage des autres. 
Similairement, la jouissance par quelqu'un de conforts de la vie 
ne doit pas fitreune cause deprivation pour les autres. 

II est a noter que sek>n l'opinion que professe l'lslam, ce 
n'est pas parce que quelques individus acquierent leurs droits 
que les autres sont priv6s des leurs. Cest, en fait, a cause de la 
transgression et de l'exces de quelques individus que les autres 
sont priv& de leurs droits. 

L'ImamAli(P)adit: 

" Je n'ai jamais vu de l'argent thesaurise* sans qu'il y ait a 
cdte 1 des droits oublies." 

n a dit aussi : 

"Personne ne peut avoir faim sans qu'il y ait un homme 
riche qui ait trop mangd." 

II ne peut y avoir de privation si chacun se contente de 
son dfl. 

La loi de la justice et le mecanisme juste de sa 
mise en vigueur 

Dans une soci&e" juste, il est necessaire qu'il existe des 
lois pour determiner les droits des individus, et un appareil 
charge de mettre en vigueur et de dgfendre ces lois. Mais, la en- 
core, il y a une possibility de derapage qu'il faut eviter. 

Ici quelques questions se posent : 

Quelle doit 6tre la nature des lois, et qui doit les promul- 
guer ? Quel doit 6tre le but de ces lois, et quels intents de- 
vraient-elles sauvegarder? 

Evidemment, les lois ne doivent pas negliger les prin- 
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cipes que nous avons mentionnes plus haut Elles doivent ser- 
vir le veritable intent de tous les individus, et creer une at- 
mosphere favorable a la prospente" et au ddveloppement mate- 
riel et spirituel de tous. Les lois doivent 6tre confoimes a la na- 
ture humaine innee, et viser a forger un homme equilibre\ 
L'Islam presente de telles lois. 

II n'y a presque pas de societe qui ne parte des droits et 
de la loi, ni d'appareil executif qui ne se considere comme le 
protecteur des droits et des intdr&s de la societe. Mais la vraie 
situation n'est pas si simple. 

Une analyse sociale minutieuse devrait permettre de sa- 
voir si ceux qui sont charges de faire respecter les lois le font 
vraiment partout, ou s'ils appliquent leurs propres desire et, au 
lieu de proteger la verite, se soucient seulement de sauvegarder 
leurs propres intents. 

La competence doit etre le critere de 
I'acquisition des positions sociales 

Dans le domaine de radministration aussi, la justice si- 
gnifie que chaque chose doit etre a sa propre place. Ainsi, 
l'aptitude et la competence doivent etre les seuls criteres d'ac- 
quisition de positions sociales. 

Naturellement, la competence est determinee sur la base 
des regies et des standards que chaque systeme institue lui- 
menie. 

Nous discuterons des standards islamiques concemant ce 
sujet plus loin. En tout cas, toutes les formes d'£goisme, 
d'appetit du pouvoir, de fraude et de subjugation sont contrai- 
res a l'idee de la justice sociale. 

Une societe juste exige aussi une judicature conscien- 
cieuse, honnete, impartiale et resolue, capable de proteger vrai- 
ment les droits des gens, et de prevenir toute forme de trans- 
gression et de corruption. 
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Le sens de la responsabilitl 

Le sens de la responsabilite" est run des facteurs les plus 
impoitants qui garantissent le maintien et l'application de la jus- 
tice. Pour cela, chacun doit connaftre ses droits et ses obliga- 
tions, et veiller a ce que tous s'acquittent de leurs devoirs. Cri- 
tiquer dHine facon constructive, et extorter les gens a faire le 
bien et a s'abstenir du mal, a chaque niveau mais dans les li- 
mites convenables, sont necessaires a cet egard. 

La fraternity islamique 

II existe dans la soctete" islamique un lien spirituel et une 
relation d'amour et d'affection mutuels qui unissent tous ses 
membres. L'Islama mis fortement l'accent sur la fraternity isla- 
mique, laquelle est l'un des facteurs les plus impoitants du 
maintien de son systeme juste. Cette infrastructure spirituelle et 
ce lien sentimental de foi jouent un role fondamental dans le 
sauvegarde des droits des individus et la protection de leurs in- 
tents sociaux collectifs. 

La formation du caractere et la lutte contre la 
corruption 

En dernier lieu, l'accent que llslam met sur la formation 
du caractere, l'effort continuel, Mimination des vices spiri- 
tuels, et la promotion des quality morales des individus, est un 
facteur important de Mabtissement et de la preservation d*un 
systeme social juste. Comme nous l'avons deja vu, c'est la cor- 
ruption de ceux qui gerent un systeme qui cause des dommages 
immenses m£me aux systemes qui, a 1'origine, ftaient fondes 
sur la sauvegarde des droits et des intents des gens. Les buts 
originels se trouvent ainsi tres souvent oublils, a cause de 
l'egoisme de l'int6i€t personnel, des rivalites et de la soif de 
pouvoir de groupes de pionniers. Dans de telles circonstances, 
m£me ce qui devait 6tre 61imin6 a la suite des efforts precedents 
reapparait sous une nouvelle forme et s'empare de la situation 
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existante. La prevention de tels dommages n'est pas possible 
sans une auto-critique continuelle, un reveil de la foi et de la 
conscience spirituelle. En fait, seuls des gens actifs, avec une 
conscience pure, pourraient amener a l'existence un systeme 
sain, et eux seuls pourraient le maintenir. 

Les elements essentiels a 1'etablissement d'un 
systeme social juste 

Chaque individu veut, de par sa nature, que sa vie soit 
aussi reussie et aussi fiructueuse que possible. Chacun de nous 
est desireux de mener la vie la plus reussie, et fait tout son pos- 
sible pour atteindre ce but. Dans cette lutte totale, il y a une 
possibility que deux personnes, ou davantage essaient de se 
saisir d'un avantage particulier. Elles peuvent s'opposer et se 
disputer entre elles, a moins qu'il y ait quelques regies qui t6- 
gissent leur conduite et dlterminent les limites de chacune 
d'elles. 

Pour eviter de tels heurts, et les conflits subsequent, le 
seul remede est de fixer des regies et de prescrire des limites 
afin que chacun puisse s'y cantonner. Ce qui determine ces li- 
mites s'appelle la loi. 

LALOI 

La loi est un corps de regies et de prescriptions dlfinies 
qui ont une force et une autorite" reconnues socialement et qui 
ddterminent les droits, les obligations, les limites et les respon- 
sabilitgs de toute personne vivant sur un territoire donne\ Tous 
les individus, qu'ils soient de haut ou de bas niveau, doivent 
souscrire a ces regies et prescriptions et accepter les conse- 
quences de leur violation 

Les sources de la loi 

Qui fixe ces droits, obligations et limites ? 

II faut dire a ce propos que toutes les lois du monde ne 
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sont pas les m&nes. Chacune d'elles a && promulguee par une 
source particuliere. Sur le plan de ses sources, la loi peut £tre 
divisee en quatre categories : 

1. La loi despotique d'un individu 

2. La loi despotique d'une classe 

3. La loi rationale 

4. La loi ideologique universelle 

1. La loi despotique d'un individu : cette sorte de loi tire 
normalement son origine de la volonte" et du d6sir d'un individu 
despotique qui formule regies et prescriptions selon ses propres 
vues et caprices et qui, profitant de sa position, les fait appli- 
quer. II est naturel qu'une telle loi vise avant tout a satisfaire les 
aspirations de cet individu puissant et celles de ses proches col- 
laborateurs, et non a sauvegarder les int£nSts des masses. Dans 
certaines circonstances exceptionnelles, si cet homme puissant 
ou l'un de ses collaborateurs est dote" d'un esprit de serviabilite\ 
ou si ses propres intents l'exigent, il peut prendre en conside- 
ration l'intergt des gens aussi. II est possible egalement que 
dans certains cas ses intents priv£s coincident avec ceux du 
peuple. 

2. La loi despotique d'une classe : Parfois la loi tire son 
origine non d'un individu, ni d'un groupe, mais d'une classe 
qui contr61e la soci£te\ tels que les proprtetaires terriens, les 
capita-listes ou les travailleurs. 

Cette sorte de loi aussi tend normalement a satisfaire les 
aspirations de la classe au pouvoir, sauf dans les cas ou ses in- 
tents coincident avec ceux des autres. 

3. La loi nationale : La loi qui tire son origine de la volonte" 
d'une nation, ou au moins, de sa majority et non de celle d'un 
individu ou d'une classe, est appelee la Loi Nationale. Les 
points suivants sont a signaler a ce propos : 

a - La loi nationale d'une soci€t6 avancee cherche a satis- 
faire generalement le maximum des int6r6ts de la socidte" ou de 
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sa majority. II importe peu qu'elle soit confonne ou non aux in- 
tfrgts generaux de l*humanite\ 

L'expenence historique montre que les soci£tes et les na- 
tions qui jouissent d'un soit-disant gouvernement national sont 
devenues pratiquement les pivots naturels du monde, et 
qu'elles ont exploit^ tout ce qu'il renfenne a leuf propre avan- 
tage et pour leur propre bien-€tre. II est ties rare qu'au moment 
de promulguer une loi ou de l'appliquer, elles prerment en con- 
sideration les intgitts et les d&irs de la soci&6 humaine dans 
son ensemble. 

b - La loi nationale qui tire son origine du dear de la ma- 
jority represente naturellement les aspirations de celle-ci. Ici, 
une question se pose : 

L'opinion de la majorite" est-elle toujours confonne aux 
int^rets reels de la nation ? 

L'expenence pratique montre que si la loi est fondee tout 
simplement sur l'opinion de la majority, elle cause, dans beau- 
coup de cas, des dommages a la majorite" elle-mgme, et entrame 
souvent la nation vers une decadence sociale et morale. 

Les exemples vivants d'une telle decadence peuvent fitre 
trouv£s parmi beaucoup de soci&gs dotees d'un soi-disant gou- 
vernement national, et specialement parmi celles qui sont avan- 
cees et industrializes. Dans ces soci&gs, le gouvernement es- 
saie habituellement de suivre les opinions des couches sociales 
dont les votes peuvent l'amener au pouvoir ou l'y maintenir, et 
ce quelque vulgaires et nuisibles que puissent 6tre ces opi- 
nions. 

c - La pretention de toutes les soci£t£s (ou de la plupart 
d'entre elles) qui se vantent d'avoir un gouvernement national, 
ou une loi nationale, est plus ou moins creuse et fallacieuse. 
Une analyse plus profonde de la rlalite" a ce propos montrera 
que c'est settlement un individu ou une classe despotique qui se 
cache derriere la facade d'un gouvernement national et d'une loi 
nationale. 
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4. La loi idiologique universelle : Elle tire son origine 
d'une ideologic soucieuse d'assurcr les intents de tous les peu- 
ples du monde et non ceux d'une nation, d'une classe, d'un 
groupe ou d'un individu en particulier. Elle attache la plus 
grande importance aux principes clairs et bien d6finis dont les 
mentes ont 6t6 promts et qui ont €\& reconnus comme vrais par 
les peuples des territoires ou ils avaient €\& appliques. Elle n'est 
subordonnee a la volonte" d'aucune majority. 

LA LOT ET SE S SOURCES EN TSLAM 

La loi islamique est ideologique et universelle. Ses prin- 
cipes essentiels sont clairs et determines, et ont 6ti appris par la 
raison et la revelation. 

L'Islam considere que les regies et les lois obligatoires 
sont seulement celles qui ont i\6 promulguees : 

1. Directement par Allah, ou 

2. Par le Prophete d'Allah, ou 

3. Par le lieutenant d&igne" du Prophete, ou 

4. Par ceux qui sont venus au pouvoir conformement aux 
criteres islamiques. 

"O vous qui crcyez! Obiissez & Allah et obiissez a Son 
Messager et a ceux qui sont investis d'autoriti parmi vous. Si 
vous avez des diffe' rends, portez-les devant Allah et le Messa- 
ger - si vous croyez en Allah et au Jour de la Risurrection. 
C'est mieux ainsi et le risultat en sera le meilleur." (Sourate al- 
Nisa\ 4:59) 

Une loi qui vient d'Allah, de Son Prophete ou d'un 
Imam Infaillible peut 6tre facilement acceptee et reconnue vala- 
ble par tous ceux qui croient qu'elle ^mane des sources prtci- 
tees, car ils savent pertinemment que le l^gislateur a une con- 
naissance parfaite de tous les aspects de la question considlree, 
qu'il n'y a aucun intir€t personnel, et qu'il tient compte des in- 
t6r6ts de tous. Toutefois, les regies et les prescriptions promul- 
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guees par les autorites charges des affaires sociales ne sont ap- 
plicable que si : 

- Elles ne s'opposent pas aux lois et aux criteres mentionngs 
dans le Coran et la Sunnah 

- Tous les aspects de la question en cause ont €\& pris en con- 
sideration dans la mesure du possible 

- EUes ont €\& promulguees avec une impartiality totale, et sans 
le*ser les int6r6ts d'aucun individu, d'aucun groupe, ni 
d'aucune classe en particulier. 

Seules de telles regies et prescriptions peuvent avoir 
l'aval du Coran, de la Sunnah du Prophete et des Imams, et 
jouir du soutien sincere du peuple. 

Un cours droit vers cette magnifique fin 

Une tres magnifique fin du cours de la vie humaine a ere" 
planifiee par le Createur. Lliistoire humaine qui suit la volonte* 
d' Allah s'achemine vers cette fin. Cest cela que d'autres appel- 
lent "la compulsion de l'histoire" (la marche obligatoire de 
l'histoire). 

Comme nous l'avons signals plus tdt, l'effort humain 
soutenu joue cependant un r61e non n6gligeable dans le chemi- 
nement vers cette fin brillante et prometteuse. Geneialement 
parlant, le cours normal de lliistoire consiste en un effort hu- 
main conscient en direction de la droiture, de la justice, de la 
pi6te\ de la purete* du coeur et de l'Sme, accompaghe' par la de- 
fense des droits de lliomme et par l'observance des regies de la 
conduite humaine reciproque. 

La ou il y a deviation, il est de notre devoir de l'arrerer et 
de ramener Taction vers son cours normaL 

Comme r&ultat de son effort, rhomme reooit d*une part 
quelque recompense immediate. Ses dtfauts diminuent un peu 
et la manifestation de la justice et de la droiture augmente dans 
sa vie individuelle et sociale. Et d'autre part, il s'approche de sa 
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finideale. 

Les necessites pr&uables de cet effort sont les suivantes : 

- Une connaissance correcte de l'Islam, et un cours adequat 
compatible avec les besoins de l'epoque; 

- La foi, l'auto-formation et la preparation a l'effort collectif; 

- Fairc des efforts individuels un element d'une lutte persistante 
collective sous la direction d'un dirigeant convenable. 

Une connaissance correcte de l'Islam et la n6- 
cessite de garder presents a l'esprit les besoins 
de l'epoque 

Que faut-il faire pour acquenr une telle connaissance ? La 
reponse a cette question est evidente. Nous devons nous niferer 
directement au Coran et au Saint Prophete, lequel est aussi le 
dirigeant politique et intellectuel de la Ummah. 

Si, toutefois, une personne est incapable d'avoir directe- 
ment acces a ces sources, que doit-elle faire ? La encore, la t6- 
ponse est evidente : elle doit consulter ceux qui ont une con- 
naissance adequate du Coran et de la Sunnah du Prophete, con- 
cemant sa position de dirigeant intellectuel et politique des Mu- 
sulmans. 

Tel etait deja le cours suivi a l'epoque du Prophete. Tant 
que le nombre des Musulmans 6tait limite", et qu'ils vivaient 
tous en sa compagnie, Us avaient directement acces a lui. lis 
pouvaient aussi avoir suffisamment de connaissance directe du 
Coran. 

Mais 6tant donn6 que l'Islam a connu une expansion ra- 
pide, beaucoup de peuples l'ont embrasse\ sur des territoires 
tres 6tendus. Certains d'entre eux ont pu mfime voir le visage 
du dirigeant de l'Islam, au moins une fois. Ceux dont la langue 
matemelle n'6tait pas l'arabe, ou dont le dialecte 6tait totalement 
difKrent du langage du Coran, furent eux aussi, plus ou moins 
incapables de comprendre ce Livre. A ce stade du mouvement, 
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il 6tait necessaire de deleguer quelques Musulmans pour qu'ils 
familiarisent les nouveaux converts avec le contenu ideolo- 
gique de l'lslam et du Coran. 

Si cela 6tait necessaire, c'dtait parce qu'on craignait que 
le mouvement ne flit deTorme" par rinfiltration d'idees reaction- 
naires. C'est a ce stade-la que le Coran a donnl l'instruction 
suivante: 

"II ne convenaitpas que tous les croy ants portent ensem- 
ble en campagne. Pourquoi quelques hommes de cheque fac- 
tion ne s'en iraient-ils pas s'instruire de la religion, afin 
d'avertir lews compagnons lorsqu'ils reviendraient parmi eux ? 
Peut-itre, alors,prendraient-ils garde ?" (Sourate al-Tawbah, 
9:122) 

Apres le deces du Saint Prophete, personne evidemment 
ne pouvait plus avoir un acces direct au premier dirigeant de 
l'lslam.. Du point de vue du Chiisme, la responsabilite' d'expli- 
quer l'lslam incombait desormais aux dirigeants designes par le 
Prophete, en 1'occurrence Ali (P) et les Imams qui lui succl- 
deront. Mais du point de vue d'autres freres Musulmans, cette 
responsabilite revenait a ceux qui avaient une connaissance suf- 
fisante du Coran et de la Sunnah du Prophete. 

A notre epoque, e'est-a-dire durant la penode de l'occul- 
tation de l'lmam d&igne (voir a cet egard : "The Awaited Savi- 
our", ISP, 1979), les Chiites, non plus, n'ont pas un acces di- 
rect au dirigeant nomine" par Allah et Son Prophete. C'est pour- 
quoi, pour acquenr une connaissance correcte de l'lslam, ils 
doivent eux aussi faire appel a ceux qui comprennent correcte- 
ment le Coran, et qui connaissent bien la Sunnah du Prophete 
et des Imams, tout en 6tant en mesure d'exprimer une opinion 
decoulant de ces sources et relative aux problems qui se posent 
denos jours. 

L'ljtihad 

IjtMd signifie s'efforcer de dlduire des regies precises 
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des lois islamiques, a paitir de lews sources, selon des regies 
specifiques de recherche. La capacity de faiie 1'ijtMd ou de d£- 
duire des lois n'est le monopole d'aucune classe particuliere, et 
elle n'est sujette a aucune nomination ni a aucun faire-part. La 
voie est ouverte devant toute personne desireuse d'acqu£rir la 
qualification necessaire dans ce domaine et de s'y specialise! - . 
Toute personne qui obtient cette qualification acquiert automati- 
quement la faculty d'exercer 1'ijtihSd, et aura le droit d'agir se- 
lon ses propres conclusions et deductions, et meme de les ren- 
dre puWiques pour 1'information des autres. 

La formulation d'une loi relative au systeme 
prevalant 

Voyons sous quelles conditions l'opinion ou le verdict 
d'un juriste peut etre consid^re" comme authentique et applica- 
ble. 

Dans le cas d'une question sociale ou gouvemementale, 
l'individu ou le conseil responsable de la deduction et de la for- 
mulation d'une loi doit etre officiellement choisi a cet egard afin 
que sa decision puisse avoir le soutien de l'executif et qu'elle 
puisse etre appliquee sous une forme legale au niveau de la so- 
ci£t£. 

La formulation d'une loi relative a des ques- 
tions d'ordre individuel 

Si le verdict est destine a Taction persormelle des indivi- 
dus, le choix de l'autorite' religieuse capable de le prononcer 
peut 6tre libre. En d'autres termes, les gens ont l'autorisation 
d'accepter (et agir selon) ropinion de toute autorite religieuse 
qu'ils jugent apte a cet egard. 

Pourquoi devons-nous adopter la doctrine du 
Taqlid 

Taqlid signifie accepter l'opinion et le verdict juridique 
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d'un mujtahid (un juriste capable de promulguer un jugement 
independant) et agir conformement a cette decision. 

Nous savons qu'en principe l'lslam pieconise la liberie* 
de la pensee et qu'il s'oppose a la soumission a toute opinion, a 
toute coutume, a toute convention ou a tout ordre non autorises 
de n'importe quelle autoritl sociale. 

La cause de cette opposition est double: 

a - Nous ne pouvons pas 6tre toujours sflrs qu'une opi- 
nion, une coutume ou une convention est saine, et qu'il ne 
s'agit pas d'une sorte de firaude ou de mythe. 

b - n y a toujours une possibility qu'une opinion ou une 
instruction puisse viser la protection personnelle ou les interSts 
de classe, auquel cas son acceptation equivaudrait alors a la 
soumission a 1'exploitation et a la subjugation. Nous savons 
que l'lslam est autant contre la reconnaissance des mythes que 
contre la soumission a l'injustice. 

Toutefois, il est Dermis d'accepter le point de vue de 
quelqu'un, pourvu que : 

a - La personne qui emet ce point de vue soit specialisee dans le 
sujet concern^ et qu'elle ait suffisamment de connaissances 
pour fitre a m6me d'exprimer une opinion. 

b - Sa pureti et sa veraciti soient au-dessus de tout soupcon. 

II faut qu'il y ait egalement une raison valable de croire 
que l'opinion en question est saine et adaptee aux circonstances 
prevalant, et qu'elle n'est pas fondee sur l'egoisme ou sur une 
pensee superficielle. 

Si ces deux conditions sont remplies, il est logique que 
nous acceptions une telle opinion. Si un homme est incapable 
de faire sa propre opinion, il ne peut que suivre celle de quel- 
qu'un d'autre qui soit digne de confiance et specialise 1 dans le 
domaine concern^. 
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Les qualifications d'une autoritg religieuse 
comp£tente 

(dont l'opinion est acceptable sans connaltre l'autorite - 
sur laquelle elle est fbndee) 

On peut d£duire facilement des traditions concemant le 
"taqlid" les deux principes ci-dessus mentionn6s. Selon un rap- 
port bien connu, l'lmam al-Hassan al- c Askari (P) a bien souli- 
gne" ce point lorsqu'il a explique* le verset coranique qui d€- 
nonce des Juifs ignorants qui suivaient leurs rabbins vicieux 
aveuglement Ce verset dit : "Certains d'entre eux sont illettris 
et ne connaissent du Livre que de vaguesfantaisies. lis nefor- 
mulent que des suppositions." (Sourate al-Baqarah, 2:78) 

L'lmam a dit : "Si les ignorants de notre Ummah, trou- 
vent eux aussi leurs juristes (faqih) sont partiaux, ouvertement 
plongls dans la course vers 1'acquisition des biens et des hon- 
neurs, soucieux d'dliminer leurs adversaires et de soutenir leurs 
propres partisans incompetents et minables, et qu'ils persistent 
malgrg tout cela a suivre de tels juristes, ils ne seront pas meil- 
leurs que les Juifs illettris qui suivirent leurs rabbins corrom- 
pus. Mais le cas des juristes qui ne sont pas egarls, qui ne se 
vendent pas, qui sont soucieux de proteger leur religion, qui 
suppriment leurs passions dereglees et qui oWissent aux com- 
mandements d' Allah est diff6renL Us doivent 6tre suivis par le 
commun des mortels. Bien entendu, le nombre de tels juristes 
est tres limits. Tous les juristes ne peuvent pas 6tre ainsi." 

Ce rapport parte avant tout des faqih. Ce terme implique 
une specialisation dans la comprehension des questions reli- 
gieuses et dans l'approfondissement de recherches savantes. 
Cest pourquoi une autorite religieuse competente doit 6tre en 
premier lieu "faqih" et "mujtahid". 

Ensuite, les qualit^s de conscience, de pi6te\ de religio- 
site, d'ob&ssance a Allah et d'eiimination des passions d£r£- 
glees, mentionnees dans ce rapport, constituent rinfrastructure 
de toutes les vertus morales de lliomme et signifient l'61oi- 
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gnement des peches et de la deviation. 

Done, nous pouvons dlduire de ce rapport les qualifica- 
tions d'une autorite religieuse competente. 

Discutons a present de certains autres points qui meritent 
d'etre pris en consideration a ce propos : 

1. II est clair maintenant que ceux qui ne sont pas eux-memes 
specialises en droit canon doivent consulter un mujtahid et 
suivre son opinion. Mais dans les cas oil les mujtahids different 
sur un sujet, et qu'ils n'expriment pas un point de vue una- 
nime, que doivent faire les "muqallids" (ceux qui suivent les 
opinions d'un mujtahid) ? Lorsque nous rencontrons un pro- 
bleme important dans la vie, par exemple lorsque les specia- 
listes divergent quant au traitement d'une maladie grave, nous 
acceptons normalement l'opinion du meilleur specialiste. De 
m£me, l'opinion du mujtahid "le mieux note pour son instruc- 
tion religieuse" doit etre acceptee elle aussi au cas ou il y a di- 
vergence d'opinion entre les mujtahids. 

2. n y a une question plus importante qui mente consideration. 
Etant donne qu'avec l'expansion de la connaissance humaine, 
l'augmentation de ses ramifications, et les specialisations de 
plus en plus nombreuses, le domaine de la competence dans le 
droit canon et la deduction des statuts religieux s'est eiargi, il 
est maintenant difficile pour n'importe quel individu a lui seul 
de faire face a cette tfiche. Ne serait-il done pas mieux de con- 
fier cette tSche a un conseil et de l'accomplir sur la base de la 
cooperation et de la division du travail ? 

3. II y a deux aspects fondamentaux de la competence en droit 
canon. Si la capacite pratique d'un savant les couvre tous les 
deux, ses deductions seront certainement plus proches de la 
verite et meriteront d'etre appliquees. Ces deux aspects sont : 

a - Une connaissance minutieuse des sources de la loi, 
des textes religieux et des principes de la jurisprudence. 

b - Une bonne familiarisation avec la situation piesente 
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du monde, les tendances modemes et les additions sociales. 

En bref, un juriste doit avoir une parfaite connaissance 
des sources de la loi, et savoir aussi comment et ou un statut 
particulier doit 6tre appliqug. 

4. Etant donne" que l'ijtihdd est un processus continu et une 
m&hode vivante de comprehension de la loi religieuse, et qu'il 
continue a l'Stre tant que de nouveaux besoins, de nouveaux 
problemes et de nouvelles relations surgissent, il est necessaire 
que, dans la soci&e" musulmane, les mujtahids d'esprit ouvert 
et efficaces soient toujours occupes a la tfiche de 1'ijtMd et de 
I'information. Les gens doivent recevoir les instructions rela- 
tives a leurs devoirs religieux d'une autorite* vivante, sauf dans 
le cas ou Tautorite vivante leur permet de continuer a suivre un 
ancien mujtahid. n est beaucoup plus important de suivre une 
autorite" vivante si la question en cause conceme te systeme en 
vigueur. Evidemment, les dirigeants qui tiennent effectivement 
la bane des affaires d'une soci6te" doivent fitre vivants et exis- 
tants. 

La formulation de nouvelles stipulations 

Nous avons vu que les mujtahids ont le droit de ddduire 
et de decouvrir les regies de loi en accord avec les principes de 
la jurisprudence. lis les interpreter* et les expliquent. S'ils ont 
les qualifications ventables d'une autorite' religieuse comp6- 
tente, leur avis juridique mente d'etre accept* et suivi par les 
autres. 

L'autre point qui a trait aux lois islamiques est le fait que 
les autorite* gouvemementales ont le droit de promulguer des 
statuts, des reglements, des ordres et des instructions, sur la 
base des lois islamiques en vigueur, dans les domaines social et 
administratis Ces statuts et reglements ne sont pas de nature 
permanente. lis sont soumis aux besoins de l'epoque. Toute- 
fois, une fois qu'un gouvernement islamique est Itabli, la for- 
mulation et la promulgation de ces statuts et reglements sont la 
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prerogative de ceux qui exercent le pouvoir au sein de ce gou- 
vernemenL 

Evidemment de tels sujets ne peuvent pas fitrc laisses a la 
discretion d'un individu, car cela pourrait conduire au chaos et 
a la disparition de rautorite* centrale. 

LES SOURCES PIT HROTT r^fl 

Pour faire des deductions juridiques, un juriste musul- 
man utilise les differentes sources de la loi. Les plus connues 
d'entre elles sont le Coran, la Sunnah, le consensus d'opinion, 
et la raison. Nous nous proposons de les expliquer ci-apres. 

L'Islam 6tant une religion divine, la revelation est la base 
de son systeme legal. Cest pourquoi chaque loi doit avoir une 
sanction divine. 

Les regies de loi et les autres details de la connaissance 
ont €\& reveled par Allah au Saint Prophete, lequel les a commu- 
nique textuellement aux gens. La collection de ces revelations 
a gte* appelee "le Coran". En outre grace a la connaissance di- 
vine dont il elait dote\ le Prophete a mis en evidence les en- 
seignements islamiques, ou il a explique* et developpe" ce qui 6- 
tait contenu dans le Coran. Mais, malgre* cela, il &ait ties atten- 
tif a ne rien dire qui aurait pu ne pas avoir l'approbation divine 
(7/ ne parte pas selon ses passions". Sourate al-Najm, 53:3). 
Bien stir, une guidance divine speciale le dirigeait toujours dans 
le droit chemia 

En outre, Allah nous a expressement enjoint l'ob6issance 
a Son Prophete. Cest pourquoi les injonctions emises par le 
Prophete sont aussi obligatoires que les Commandements 
d'Allah. 

Les Imams designes et nomm6s par la volonte* d'Allah, 
Wen qu'ils n'aient apporte* aucune religion nouvelle, elaient 
decrits par le Saint Prophete comme gtant les interpietes de la 
Loi divine et des regies de conduite islamique. lis ont re$u la 
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coimaissanee dont ils ont €\£ dotes soft du Prophete soft par une 
faveur speciale d'Allah. C'est pourquoi ce qu'Us ont dit fait 
certainement autorite. 

Vu la purete et l'iirfaillibilite, ainsi que d'autres preuves 
d6teimin6es, du Prophete et des Imams, non seulement leurs 
actions font autorite, mais celles menees par d'autres font elles 
aussi autorite et peuvent &re citees a l'appui d'une regie divine, 
des lors qu'elles sont approuvees et appuyees par eux. 

Cest pourquoi les dires et les actions du Prophete et des 
Imams constituent une source precieuse de la coimaissanee des 
enseignements de l'lslam. Cette source qu'on appelle la 
"Sunnah" ou "Ciraf fait autorite en seconde position, apres le 
Coran. 

L'autorit6 du Coran 

Le Coran existera toujours sous sa forme originelle. 
GrSce aux precautions prises par le Saint Prophete, et a la sur- 
veillance gtroite des Musulmans, et a leur cooperation, il est 
reste a l'abri de toute alteration. Done, tout ce qu'il contient a 
6te sans aucun doute revele* par Allah au Prophete de l'lslam. 
Le fait qu'il est une source legitime de la loi est incontestable. 

Mais pour tirer des conclusions des versets coraniques, il 
est necessaire d'effectuer une etude speciale de ces versets. 
Avoir acces a tous les contenus du Coran n'est pas a la portee 
de n'importe quelle personne. Pour interpreter les versets cora- 
niques et les comparer il faut garder present a l'esprit toutes les 
explications dormees dans la Sunnah en matiere de specialisa- 
tion Toutefois, il ne faut pas oublier que le Coran est un Livre 
de guidance claire, et que tous ceux qui connaissent sa langue 
peuvent en Wn6ficier directement. Les autres peuvent y avoir 
acces a travers des traductions. Tout le monde peut fitte guide 
par sa lumiere. Seule la deduction juridique - dans toutes ses 
dimensions et limites - exige une specialisation dans la compte- 
hension du Coran et de la Sunnah. 
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L'utilisation de la Sunnah 

II y a, dans le cas de la Sunnah, un double probleme. 
Tout d'aboid nous devons passer les traditions au crible afin de 
voir lesquelles d'entre elles peuvent fitre acceptees comme au- 
thentiques. Nous devons ensuite examiner leur vraie significa- 
tion. 

n ne fait pas de doute qu'a travers Fhistoire beaucoup de 
hadiths ont €\& inventus et attribuls faussement au Saint 
Prophete ou a un Imam. II y a beaucoup d'autres traditions 
dont le texte a €\& altere* d'une facpn ou d'une autre a cause de 
negligences ou de deTaiUances de memoire du transmetteur de 
la tradition 

Done, il est necessaire de s'assurer de rauthenticite* de 
chaque recit (hadith), ce qui necessite en soi une competence 
speciale et une connaissance large de la personnalite" du trans- 
metteur et des chaines des transmetteurs. 

S'il est gtabli que le recit est authentique, la question de 
sa vraie signification et de son vrai sens se pose alors. II faut, a 
cet egard, rassembler tous les recits concerngs, qui sont parfois 
discordants, et gtudier leur arriere-plan historique et leur lan- 
gage special. 

Ainsi, la comprehension de la Sunnah exige, elle aussi, 
une specialisation dans diffcrents domaines. 

Le consensus d'opinion 

Parfois le consensus d'opinion (ijmS c ) est conside"nJ 
comme une autre source de la loi, apres le Coran et la Sunnah. 
Cela signifie que si le juriste admet une opinion, nous devons 
agir conforme"ment a elle, m6me si nous ne trouvions rien qui la 
corrobore dans le Coran et la Sunnah. 

Les juristes chiites soutiennent que si une autorit6 quel- 
conque est fondee sur une stipulation de la loi, mentionneV 
dans le Coran ou dans la Sunnah, la question du consensus 
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d'opinion ne se pose pas, car le texte doit toujours primer sur le 
consensus. Mais s'il n'y a aucune autorite et que cependant les 
juristes ont exprime' une opinion, nous devons considerer cette 
opinion comme faisant autorite\ pnSsumant que les juristes doi- 
vent avoir une certaine autorit6 a l'appui de leur opinion, bien 
que nous ne puissions pas la trouver nous-m&nes. De cette 
facpn, la validity d'une stipulation de loi, mgrne dans de tels 
cas, est effectivement fondee sur une autorite - de la Sunnah in- 
connue de nous. 

La raison 

La raison joue un rdle fondamental dans 1'ijtihSd. Son 
rdle d'assurcr les statuts islamiques a une telle importance 
qu'on dit que la raison et la loi islamique sont inseparables. II y 
a une maxime selon laquelle : 

"Tout jugement prononc6 par la raison trouve son pareil 
prononc6 par la loi islamique, et tout jugement prononee" par la 
loi islamique trouve son pareil prononee' par la raisoa" 

Nous avons vu, lorsque nous traitions de la question du 
Coran et de la Sunnah, que la deduction des regies de loi isla- 
miques a partir de ces deux sources exige une specialisation, et 
qu'elle doit e"tre ex6cut6e selon certaines regies et certains 
criteres. La pensee et la raison doivent fitre appliquees a tous les 
stades de la deduction juridique. D'une facon ou d'une autre, la 
raison doit 6tre utilisee lorsqu'on limite l'application de la loi, 
ou qu'on donne la preference a un recit plut6t qu'a un autre, ou 
qu'on &end l'application de la loi a d'autres cas en se fondant 
sur la generality de sa cause effective. 

Ceci est le cas concernant des questions qui nous sont 
transmises par les versets coraniques ou les traditions. Mais il y 
a des sujets qui ne sont pas trails expressement par le Coran et 
la Sunnah. Nous savons que l'lslam est une religion univer- 
selle et eternelle. Done, que devons-nous faire concernant ces 
questions qui se posent partout et a tout moment ? Dans de tels 
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cas, le droit canon islamique a certains principes et certaines 
regies generates dont l'application dans le cadre des contenus 
du Coran et de la Sunnah peut conduire a la resolution des 
problemes et des nouvelles questions qui se posent. C'est la 
l'un des stades les plus difficiles de la deduction jurispruden- 
tielle. 

Ces principes peuvent soit d6river directement des analy- 
ses religieuses et 6tre utilises seulement sous la direction de la 
raison, soit &re fondamentalement des axiomes qui'on applique 
a la deduction jurisprudentielle des lois islamiques. 

Le role de la raison dans la determination des 
principes religieux 

Nous savons deja que l'lslam veut que les gens pensent 
pour eux-memes, et qu'ils acceptent ce qui est juste. D ne veut 
pas qu'ils ferment les yeux et les oreilles, ni ne cherche a leur 
imposer des decisions prgalablement prises. 

Cest pourquoi l'utilisation de la raison et de la faculte" de 
penser est Fun des principes preliminaires de la cosmologie is- 
lamique. 

Nous devons nous assurer de la vente\ et arriver aux 
croyances fondamentales de l'lslam avec l'aide de la raison, de 
la pensee, de l'inflrence et de la logique. 

Nous savons que, pour autant qu'il s'agisse des fonde- 
ments de la religion, il n'est pas parmis de suivre quiconque 
aveugtement Notre croyance a ces fondements doit reposer sur 
notre raisonnement et notre foi. Bien sflr, il n'y a pas de mal a 
ce que nous utilisions le matenau fourni par la revelation pour 
pousser plus avant nos idees. Par exemple, nous pouvons 
profiter de ce que le Coran dit sur Allah pour former notre 
croyance en Lui. Nous pouvons d'une fa?on similaire nous as- 
surer de la vente" de la revelation en nSflechissant a sa sublimit^, 
son excellence et a la perfection de ses enseignements. Ce fai- 
sant, nous pouvons arriver a la conclusion qu'elle emane vrai- 
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ment d' Allah. 

Le rdle de la raison dans la decouverte de 
l'inimitabilite du Coran 

Cest un fait que l'inimitabilite du Coran est implicite 
dans le Coran lui-meme, et qu'on peut la decouvrir en y r6fl6- 
chissant. Le style frappant du Coran, ses expressions et sa fa- 
conde d*une part, sa soliditg, son etendue et ses enseignements 
precieux d'autre part, prouvent qu'il est un phenomene divin et 
non le produit d'un effort humain. Et lorsque nous tenons 
compte du fait que le Prophete n'avait recu aucun enseignement 
formel ou informel pendant les quarante premieres annees de sa 
vie, et que devenu subitement Prophete, il a present^ des ver- 
sets, non seulement inegalables par leur style et leur composi- 
tion, mais dont le contenu &ait sublime et etonnant, nous ne 
pouvons plus avoir le moindre doute quant au fait que ce Livre 
a &6 reve!6 par Allah 

L'6tude du Coran et des circonstances dans lesquelles il a 
&e* reveI6 nous indique clairement qu'il est la Parole d' Allah. 

La philosophie des statuts legaux 

Tous les actes que l'lslam nous a ordonne* d'accomplir 
ont une certaine utility, et tous les actes dont il nous a demand^ 
de nous abstenir pr6sentent un quelconque desavantage. n n'y 
a aucune injonction islamique qui soit depourvue d'une raison 
valable qui la justifie. Par exemple les choses buvables et 
mangeables, les relations Wgales, etc... ont certains avantages 
ou desavantages qui leur sont inh€rents et ce, qu'il y ait ou non 
des lois les concemant. Les Commandements Divins sont fon- 
des sur ces mgmes avantages et desavantages. 

Par exemple, les boissons alcooliques et les stup6fiants 
sont nuisibles, ind^pendamment de ce que la loi islamique en 
dit De la mfime f aeon, l'usure est un piege utilise pour une ex- 
ploitation economique. L'adoration d' Allah est purificatrice et 
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fortifiante. Si les boissons alcooliques et leisure sont interdites, 
c'est parce qu'elles sont nuisibles. Si les prieres ont <Ste" pres- 
crites obligatoirement, c'est a cause de leur effet bengfique pour 
les €tres humains. 

Done les statuts legaux islamiques sont fondes sur des 
avantages et des desavantages qui sont dans une certaines me- 
sure perceptibles grace a la connaissance et a l'expenence, et 
c'est pourquoi il n'est pas interdit de faire des recherches sur 
l'avantage de la philosophic de n'importe quel statut. 

II y a de nombreux hadiths qui expliquent les raisons et 
la philosophic de beaucoup d'injonctions religieuses. De tels 
hadiths ont €\& colliggs par plusieurs auteurs dans leurs livres 
publies sous la rubrique de "La philosophic de la loi islamique" 
qu'on appelle en termes islamiques "Ucfll al-chara'i c ". 

Mime dans le Coran, nous constatons a plusieurs repris- 
es qu'Allah, lorsqu'IL enonce une loi, laisse deviner son avan- 
tage et son effet. Par exemple, les prieres y ont &e decrites 
comme dtant un moyen de prevention contre les actes indd- 
cents, et le jeflne comme 6tant une impulsion vers la piete 

Maintenant la question qui se pose est de savoir si nous 
pouvons ftendre une regie a d'autres cas similaires lorsque 
nous savons quelle est sa vraie raison d'etre, e'est-a-dire les 
avantages et les desavantages sur lesquels elle est fondee. Nous 
pouvons le faire seulement si la cause est expressement indi- 
quee dans le Coran ou dans la Sunnah. Mais si nous ne con- 
naissons que partiellement les considerations sur lesquelles une 
disposition est fondee, ou si nous n'avons qu'une conjecture a 
son propos, nous n'avons pas le droit d'interpr6ter un texte se- 
lon notre idee personnelle sur la base de la loi divine, n ne nous 
est pas permis d'utiliser une analogic deTectueuse dans un rai- 
sonnement jurisprudentiel, ni d'inventer une cause extensible 
d'un statut islamique legal. 

Le developpement de la loi islamique ne sigmfie pas 
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l'utilisation de l'opinion personnelle dans la deduction jurispru- 
dentielle, pas plus que le grand n61e de la raison et de la pensee 
dans la deduction d'injonctions religieuses ne justifie l'intro- 
duction de la fantaisie personnelle dans la sphere de la loi isla- 
mique. 

Le lien entre 1'Ijtihad et la finalite de 1' Is lam 

Nous avons suffisamment de preuves dans le Coran et 
dans la Sunnah pour montrer que l'lslam est la derniere religion 
rev61ee. Lorsque nous discutions des caractgristiques de "l'Ere 
de la Reapparition", nous avons remarque" qu'elle sera la p6- 
riode de la victoire finale du droit, de la justice et de la suprd- 
matie totale du systeme social islamique. 

Maintenant, nous nous proposons d'6tudier quelques as- 
pects de l'lslam qui corroborent sa finalite\ 

1. Contrairement aux livres des autres religions, le Coran, qui 
est plein de connaissance et de statuts legaux, demeure a l'abri 
de toute alteration. La profondeur et les dimensions de cette re- 
serve intellectuelle et spirituelle divine de guidance est incom- 
parable. 

Concernant le Coran le Saint Prophete a dit : 
"n est beau ext^rieurement est profond inteneurement. 
Chacun de ses versets a un grain interieur et ce grain contient 
un autre grain. Sa splendeur ne ternira jamais." 

Lorsqu'on a demand^ a l'Imam al-CSdiq (P) : "Pourquoi 
le Coran semble-t-il toujours aussi neuf et aussi frais bien 
qu'on le lise et qu'on l'apprenne d'innombrables fois ?" A a r6- 
pondu : "II n'a pas €\& xt\6\€ pour une epoque donnee ni pour 
un peuple donne\ Aussi restera-t-il frais a toutes les epoques, et 
paraitra-t-il glorieux a chaque peuple ." 

2. Nous poss^dons les riches sources de la Sunnah et de la Si- 
rah, auxquelles nous nous sommes rtfdrts ant6rieurement. 
Elles contiennent le rtcit de lliistoire et de la vie du Prophete de 
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l'Islam et des Imams, n n'existe aucun enregistrement sembla- 
ble de la vie d'aucun autre prophete dans le passe\ II y a, sp6- 
cialement sur la vie du Saint Prophete, des centaines de livres 
dans lesquels ont €i€ enregistnSs les moindres details de sa vie 
personnelle et familiale. Le fait que certains de ces livres aient 
Hi compiles peu de temps apres l'epoque du Saint Prophete 
renforce leur credibility. L'existence d'un tel enregistrement de 
la vie de son dirigeant est necessaire pour un mouvement vivant 
et eternel. 

3. La doctrine de TIjtMd", que nous avons decrite en detail, 
satisfait a toutes les exigences des nouveaux problemes, et 
laisse ouverte la voie devant le d6veloppement de l'Islam et de 
ses enseignements. Elle conserve la puretg et le caractere origi- 
nel de la religion, tout en la gaidant frafche et en mouvement. 

4. L'introduction de la raison dans la sphere des enseigne- 
ments religieux contribue au progres de la pensee vers la d€- 
couverte des aspects de la religion jusqu'ici inconnus. 

En mfime temps, l'existence de regies generates, legates 
et intellectuelles, et de principes qui s'y rapportent, facilite le 
travail de recherche jurisprudentielle. 

Tous ces aspects preserver* la position de l'Islam comme 
une religion etemelle, universelle et omnipresente. 

LA GARANTTE DF I'FYFrijTTON nF I a Tf ^ T 

Cbmme cela a && deja dit, ce que nous entendons par loi, 
ce sont les reglements formulgs et souftenues par une autoritg 
gdn^rale. Aussi existe-t-il une sorte de garantie de leur execu- 
tion. 

Les facteurs qui garantissent rex^cution de la loi varient 
naturellement dans le cas des differentes sortes de loi. n est fa- 
cile de comprendre la nature de cette variation a partir de notre 
definition de la loi et de ses sources. 

Ce qui semble necessaire ici, c'est de projeter un peu 
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plus de lumiere sur les facteurs qui garantissent l'execution de 
la loi dans le systeme social de l'lslam. Ces facteurs sont : 

- La pensee mure des masses 

- Les sentiments humains et ideologiques . 

- La foi en Allah et en Ses recompenses et retributions aussi 
bien dans ce monde que dans l'autie monde 

- Un respect profond et sincere de la loi, en tant que lien direct 
ou indirect avec Allah 

- L'exhortation au Wen et l'abstention du mal 
-Legouvemement 

Une pensee mure 

L'lslam a fait des efforts particuliers pour rehausser le ni- 
veau de la vision de la vie des Musulmans, et pour renforcer 
leur pouvoir de decouvrir ce qui est bien et ce qui est mal pour 
eux. Cest pourquoi, on peut remarquer que beaucoup de sta- 
tuts legaux sont accompagnes d'arguments logiques. Voyons 
par exemple ces versets coraniques : 

a - Concernant les boissons alcoottques et les Jeux de 
hasard : 

"lis t'interrogent au sujet du vin et des jeux de hasard; 
dis: "Its component tous deux, pour les gens, un grand pichi 
et un avantage, mais lepichi qui s"y trouve est plus grand que 
leur utilitt." (Sourate al-Baqarah, 2:219) 

"O vous qui croyez! levin, les jeux de hasard, lespierres 
dressies, et lesfUches divinatoires ne sont qu'une abomina- 
tion, oeuvre de Satan. Evitez-les done afln d'itre heureux. Sa- 
tan veut susciter parmi vous I'hostiliti et la haine au moyen du 
vin et des jeux de hasard. II veut ainsi vous ditourner du sou- 
venir d' Allah et de son adoration. Vous en abstientrez-vdus ?" 
(Sourate al-MS'idah, 5: 90-91) 
b - Concernant la justification de Vauto-dffense et de 
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la defense de sa foi : 

"Toute automation de se dejendrepar les armes est don- 
ne'e a ceux qui sont attaquis, parce qu'ils ont iti injustement 
opprimis. Allah est puissant pour dormer la victoire a ceux qui- 
ont iti chassis de lews maisons pour avoir settlement dit : 
"Allah est notre Seigneur." (Sourate al-Hajj, 22: 39-40) 

Nous rencontrons a plusieurs reprises de tels raisonne- 
ments logiques dans les versets coraniques et dans les dircs du 
Saint Prophete et des saints Imams, a propos de diverses ques- 
tions. 

Un grand savant chiite du IVeme siecle (de rhegire), le 
Cheikh al-£adouq a rassemble' un ton nombre de tels dires 
dans un livre intitule : " Hal al-ChariTi"* (La philosophic de la 
Loi Islamique). 

Cette sorte de raisonnement qu'on trouve dans le Coran 
et dans la Sunnah montre que, bien qu'il veuille que chaque 
Musulman suive tout commandement d' Allah et de Son 
Prophete sans hesitation - sur la base de sa foi en la revelation 
divine - et sans attendre de savoir la motivation de chaque loi, 
l'lslam n'oublie pas le principe selon lequel la coimaissance de 
la raison d*un decret nous incite sensiblement a l'appliquer. 

Les sentiments humains et ideologiques 

Une partie des lois et des mesures sociales conceme di- 
rectement la conduite du Musulman envers ses proches, ses 
voisins, ses collegues et ses coreligionnaires. 

Lliomme est naturellement enclin a leur montrer amour 
et tendresse. Un systeme social, dont les regies concernant la 
conduite de l'fitre humain envers les autres sont conformes a la 
tendance humaine naturelle, peut promouvoir et renforcer ces 
sentiments naturels, et crier une force innee poussant a l'appli- 
cation des mesures qu'il a prises, non settlement dans ce do- 
maine, mais aussi dans tous les autres domaines de la conduite 
sociale, car toutes les regies sociales ont directement ou indi- 
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rectement trait au sentiment humain tendant a respecter les 
droits des autres. 

Comme nous l'avons signale* plus t6t, l'accent necessaire 
a 6t6 mis sur la promotion et le renforcement des sentiments hu- 
mains purs et naturels dans le systeme social de l'lslam. Nom- 
bre d'actes de devotion, tels que les aumdnes, le jeflne, le 
pelerinage, etc... sont proprcs a renforcer les sentiments hu- 
mains de collaboration communautaire et ideologique. 

La foi en Allah et en Sa recompense aussi bien 
dans ce monde que dans 1'autre monde 

Tous les systemes legaux connus prennent des mesures 
de recompense et de punition vis-a-vis de ceux qui respectent la 
loi ou qui l'enfreignenL L'espoir de la recompense, et la crainte 
de la punition, sont des forces efficaces en vue d'assurer l'ob- 
servance de la loi. Mais la garantie de la recompense et de la 
retribution attributes par Allah sont encore plus efficaces, car 
chaque croyant sait bien que son salut depend de l'accomplis- 
sement de bonnes actions et de l'observance des lois enoncees 
par Allah, Son Prophete et ses successeurs legaux, et par les 
gouvemements justes et vertueux qui diligent les affaires du 
peuple conformement aux injonctions divines. II sait aussi que 
rien ne peut 6tre cache" a Allah et qu'il n'y a pas moyen 
d'echapper a Sa domination. 

(Luqmdn a dit :) "O mon cherfils! Mime si c'itait Equi- 
valent du poids d'un grain de moutarde, et que celaf&t cache 
dans un rocher ou dans les cieux, ou sur la terre, Allah le pri- 
sentera en pleine lumi&re. Allah est subtil et au courant de toute 
chose." (Sourate Luqmdn, 31:16) 

"Lew livre (d'actes) sera pose" devant eux; tu verras alors 
les coupables anxieux au sujet de son contenu. lis diront : 
"Malheur a nous! Pourquoi ce livre ne laisse-t-il rien, de petit 
ou de grand, sans le compter ?" lis trouveront, present devant 
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eux, tout ce qu'ils aurontfait. Ton Seigneur ne lisera per- 
sonne." (Sourate al-Kahf, 18:49) 

La vraie foi en la recompense divine et la retribution, le 
Jour du Jugement, est un stimulant puissant pour 1'accom- 
plissement du devoir, et elle est le facteur le plus efficace de 
l'execution de la loi. 

Le respect sincere de la loi 

L'autre facteur important de l'execution de la loi est le 
fait que les gens doivent regarder avec respect les regies 6dic- 
tees en vue de l'organisation de leur vie, et leur reconnaitre un 
caractere de sainted. Chaque fois qu'ils se rendent intention- 
nellement ou involontairement fautifs, ils doivent eprouver un 
remords de conscience, afin de pouvoir se repentir et retoumer 
vers la voie de l'observance de la loi. 

La saintete" attached a la religion dans une soctete - ideolo- 
gique est Fun des exemples significatifs du respect sincere de la 
loi. L'expenence historique et sociale a montre" que ce respect a 
toujours joue" un rdle etonnant dans la misc en circulation des 
meilleures actions dans les soci£t6s ideologiques. C'est un fac- 
teur d'autant plus puissant qu'il ne peut pas trouver d'equi- 
valent dans les autres soctetes. 

L'exhortation au bien et l'abstention du mal 

Avoir une pensee mflre, et realiser que l'execution de la 
loi est dans l'intlrgt de tous, c'est ce qui cree une atmosphere 
conduisant a favoriser l'appui general a ce qui est juste. S'indi- 
gner de la violation de la loi, et respecter la loi au point de la te- 
nir pour sacree, cela cree automatiquement un sentiment parmi 
les membres d'une soci^t6, qui les pousse a soutenir la loi ac- 
tivement et a entreprendre Taction en vue d'exhorter au bien et 
de s'abstenir du mal. 

Dans le systeme social de l'lslam, l'accent a Ite* mis 
clairement sur cet appui, et l'attention de tous a 6te" attiree sur 
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son idle important 

Le meilleur moyen de montrer l'importance que le sys- 
teme divin de l'Islam a attachee au soutien general de la loi, et a 
tout ce qui est juste, c'est de citer quelques versets coraniques 
et quelques traditions qui se rapportent a ce sujeL 

"Qu'il y aitparmi vous une communauti qui appelle au 
bien et qui interdise ce qui est blamable. Voila ceux qui seront 
heureux." (Sourate Ale "farcin, 3:104) 

"Vousformez la meilleure Communauti suscitiepour les 
hommes : vous ordonnez ce qui est com/enable et vous inter- 
disez ce qui est blamable, et vous croyez en Allah. Si les gens 
duLivre croyaient, ce serait meilleur pour eux. II y aparmi eux 
des croyants, mats la plupart d'entre eux sont pervers." 
(Sourate Ale e ImrSn, 3:110) 

"Tous ne sont pas semblables : il y a, parmi les gens du 
Livre, une communauti droite dont les membres ricitent, du- 
rant la nuit, les versets a" Allah, en se prosternant devant Lui. 
lis croient en Allah et au Jour Dernier; its ordonnent ce qui est 
convenable, et interdisent ce qui est blamable. lis rivalisent les 
uns, avec les autres dans les bonnes actions. Voila ceux qui sont 
au nombre des justes.Quelque bien qu'ils accomplissent, il ne 
leur sera pas dime", car Allah connatt ceux qui Le craignent." 
(Sourate Ale Trunin, 3: 1 13-1 15) 

"Les hypocrites, qu'ils soient hommes oufemmes, sont 
semblables. lis s'ordonnent mutuellement ce qui est blamable, 
et s'interdisent mutuellement ce qui est convenable (...) Les 
croyants, qu'ils soient hommes ou femmes, sont amis et pro- 
tecteurs les uns des autres. lis ordonnent ce qui est convenable, 
et interdisent ce qui est blamable. lis s'acquittent de leurpriire, 
font I'aumdne et obiissent a Allah et a Son Messager. Voila 
ceux auxquels Allah fera bientfo misiricorde. Allah est Puissant 
et Juste." (Sourate al-Tawbah, 9: 67-71) 

"Ceux qui se repentent, ceux qui adorent (Allah), ceux 
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qui Ltd sont reconnaissants, ceux qui font des efforts, ceux qui 
s'inclinent et se prosternent (devant Allah), ceux qui ordonnent 
ce qui est convenable, et qui interdisent ce qui est bldmable, 
ceux qui observent les lois d'AUah - Annonce la bonne nou- 
velle aux croyants !" (Sourate al-Tawbah, 9:1 12) 

Le Saint Prophete adit: 

"Tam qu'elle exhortera au bien et qu'elle interdira le mal, 
ma Ummah sera prospere. Mais des qu'elle se departira de ces 
deux quality, elle sera en proie au malheur. Chaque groupe 
tentera d'exploiter 1'autre. Elle ne recevra de secours ni de ceux 
qui se trouvent sur la terre, ni de ceux qui sont dans le cieL" 

Allah a condamne* les rabbins israllites parce qu'ils 
avaient vu les mauvaises actions des mechants et des pecheurs 
sans rien faire pour les empgcher, esperant ainsi obtenir leurs 
faveurs et craignant leur pouvoir, alors qu* Allah a informe* les 
gens de ne craindre personne except^ Lui. 

Allah a fait, en effet, de l'exhortation au bien et de 
Tinterdiction du mal, le premier devoir du Musulman, parce 
quTL sait que si ce devoir est accompli, tous les autres devoirs, 
qu'ils soient faciles ou difficiles, seront eux aussi accomplis. 

L'exhortation au bien signifie : 

- L'invitation a l'lslam 

- L'arret de l'injustice 

- La resistance aux agresseurs et aux malfaiteurs 

- La distribution correcte des fonds publics, le preleve- 
ment de 1'argent la ou il est dfl pour le depenser la ou il doit €tre 
de"pens6 (L'Imam Ali, "WasS'U al-Chi e ah M , vol. XI) 

L'interdiction du mal signifie : 

"... Oppose-toi a eux (les pecheurs) dans ton coeur et ex- 
prime ton opposition verbalement aussi. Eleve-toi contre eux et 
ne crains la mauvaise parole de personne, si tu es droit S'ils 
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acceptent la vente\ tu n'auras plus a entrcprendre une action 
quelconque contre eux. Une action doit €trc entrcprise contre 
ceux qui violent les droits des autrcs et qui depassent leurs li- 
mites. Ce sont ceux-la qui recevront une punition penible. S'ils 
persistent dans leurs mauvaises actions eleve-toi contre eux et 
montre ton indignation. Mais, n'essaie pas, en faisant cela, 
d'obtenir pouvoir ou richesse pour toi-m€me. Continue ton 
combat jusqu'a ce qu'ils se repentent et qu'ils se soumettent au 
Commandement d'Allah." (L'Imam al-B3qir, "Al-Kaff, vol. 

V) 

"Une soctete" dans laquelle les faibles ne peuvent pas 66- 
fendre leurs droits devant les forts ne sera jamais prospere." 
(L'Imam al-CSdiq, "Al-KaH", vol. HI) 

"L'exhortation au bien et l'interdiction du mal constituent 
la voie des prophetes et la pratique des gens vertueux. Cest un 
grand devoir. D'autres devoirs sont accomplis a la lumiere de 
celui-ci. Grfice a ce devoir, les voies deviennent sfires, les 
moyens de gagner sa vie prennent leur cours normal, la dis- 
crimination et l'agression disparaissent, la terre devient peu- 
plee, les droit sont restaur^ et les affaires de la soctete" redres- 
sees." (Llmam al-BSqir, "Al-Kafi", vol. X) 

Ce sont la quelques exemples de versets cornaiques et de 
traditions a ce sujet lis montrent clairement rimportance, dans 
le systfeme social, du soutien populaire au droit et a la justice, et 
de la vigilance de tous concemant la juste application de la loi. 

Un systeme social, si bon et juste puisse-t-il 6tre, ne peut 
apporter le bonheur que si le peuple n'est pas trop indifKrent ni 
trop insatisfait. Autrement, son sort sera pareil a celui qui est 
decrit dans le hadith suivant de l'lmam al-BSqir (P) : "La colere 
d' Allah atteint alors son paroxysme, et son chStiment couvre 
tout Les vertueux sont mines avec les mecnants, et les jeunes 
dans les maisons de leurs athes." 
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LE OOUV F.RNEMFNT 

Dans beaucoup de cas, il est du devoir de chaque indivi- 
du de soutenir ce qui est juste et de venfier si la loi est equita- 
blement appliquee. Mais il y a des cas dans lesquels ce devoir 
exige plus d'energie, plus de connaissance specialisee et un 
mecanisme plus puissant qu'un individu ne pourrait possetfer. 
Le devoir vital "d'exhorter au bien et d'interdire le mal" de- 
mande que, dans de tels cas, tout le monde coopere en vue de 
consumer une organisation sociale forte et ayant suffisamment 
d'autorit6 pour entreprendre la tfiche exigee. Dans une societe* 
ideologique, 1'organisation chargee de cette responsabilite" 
s'appelle "Gouvemement". 

Dans le systeme social islamique, un gouvemement 
accede au pouvoir de l'une des trois facons suivantes : 

1. Une nomination par Allah, ce qui signifie automatiquement 
sa reconnaissance par le peuple. 

2. Une nomination par le Prophete, ce qui signifie aussi sa re- 
connaissance par le peuple. 

3. Une flection par les Musulmans. 

1. Nomme par Allah 

Dans la socigte" nouvellement fondee, a l'epoque, a M6- 
dine, le Saint Prophete avait la charge du gouvemement n a- 
vait A£ nomm6 a ce poste par AUah. Les Musulmans ont &6 in- 
formed par le Saint Coran de l'obligation de lui obflr dans leurs 
affaires sociales : 

"Obiissezd Allah etauMessager." (Sourate Ale'Imrtn 
3:32) 

"Obiissez a Allah et a Son Messager; ne vous querellez 
pas, sinon vous flichiriez et votre chance de succes s'iloi- 
gnerait. " (Sourate al-Anfai, 8:46) 

Ce gouvemement a pris naissance avec la proclamation 
de la formation de la Ummah et la promulgation de certains 
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statute, apres l'arrivee du Prophete a M&iine. La prestation du 
sentient d'allegeance au Prophete par les repiesentants de M6- 
dine peu de temps avant son emigration (Hijrah), et par les di- 
vers groupes de Muhajirine et de Ancftr dans d'autres occa- 
sions, &ait une reconnaissance nationale et populaire de cette 
nomination divine. 

Durant cette periode, les juges, les commandants de 
l'armee, les fonctionnaires de la Tiesorerie, ainsi que d'autres 
fonctionnaires importants, ont ete nommes par le Prophete lui- 
meme, et devaient s'acquitter de leurs devoirs dans le cadre de 
la loi islamique. Leurs pouvoirs aussi €taient normalement d6- 
termin6s par le Prophete. Dans les socie"tes ideologiques, le 
fondateur du mouvement qui culmine avec la formation d'une 
societe tient naturellement lui-mfime les tenes du gouvemement 
car, 6tant le fondateur de l'ideologie, il connalt mieux que qui- 
conque ses dimensions et ses implications. En outre, ayant deja 
prouve* sa competence et son efficacite\ il est naturellement la 
personne la plus convenable pour assumer la direction de la 
nouvelle soci&e" qu'il a fondee. 

2. Nomm6 par le Prophete 

Dans beaucoup de cas un Prophete nomme quelqu'un 
pour dinger les affaires de la societe. De telles nominations ont 
deux formes : 

a - De son vivant il nomme dans le territoire qui se trouve 
sous son contrdle, les gouvemants, les juges et les comman- 
dants. En tant que fonctionnaires nommes par lui, ces gens ex- 
ercent le pouvoir qu'il leur a accord^. lis sont en r6alit6 ses 
deputes, lis tirent leur autoi-ite" pour gouvemer de l'ordre du 
Prophete. lis sont comme les fonctionnaires nommes a difK- 
rents postes par les autorites centrales de n'importe quel pays. 

b - La seconde forme de nomination faite par un Pro- 
phete est celle de son propre successeur. Selon Ja croyance 
chiite, le Saint Prophete a designe* l'lmam AU (P) pour lui suc- 
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c&ler a la tfite de la Ummah. Les chiites s'appuient, pour corro- 
borer ce fait, sur de nombreux hadiths rapportes m6me par des 
soraces sunnites incontesiables quant a leur authenticity et a 
leur cnSdibilitd. Le hadith al-Ghadir en est ua 

Hadith al-Ghadir 

En Fan dix de rhegire, alors que le Saint Prophete effec- 
tuait son voyage de retour de son dernier pelerinage, il a ras- 
semble" ses compagnons dans un lieu appele* Ghadir Khum, et il 
y a prononce" un discours. D'apres tout ce qu'il avait dit tout au 
long de son voyage, les gens craignaient que la fin de sa vie ne 
nit imminente. Aussi s'attendaient-ils a ce qu'il annoncat a ce 
stade celui qui devrait lui succ&fcr a la tele de la toute jeune so- 
ci&e" islamique. Or, comme prevu, il a abord6 cette question 
dans son discours, en s'adressant a l'assemblee : 

'Wai-je pas plus d'autorit^ sur les Musulmans qu'ils en 
ont sur eux-memes ?" 

Tous les Musulmans repondirent en choeur : "Si, tu l'as. 
Tu es le Prophete d'Allah." 

Le Saint Prophete a dit alors : 

" Ali est le maftre de celui dont je suis le maftre. O mon 
Allah! Sois l'ami de celui qui est l'ami d'Ali, et l'ennemi de ce- 
lui qui est son ennemi. Puisse Allah aimer celui qui aime Ali, et 
qull de"teste celui qui d&este Ali. Qu'U soutienne celui qui sou- 
tient Ali et quTL abandonne celui qui abandonne Ali." (Kanz 
al-Ummai, vol VI, p. 403). 

Ce hadith a 6vt transmis par cent dix compagnons du 
Prophete et enregistre' dans des livres authentiques. 

Outre ce hadith, il y a d'autres paroles du Prophete dans 
lesquelles il a fait allusion aux autres Imams en tant que diri- 
geants (Califes) et successeurs (Imams). Par exemple, on rap- 
porte qu'il a dit que ses successeurs seront au nombre de douze 
(voir : Cahih Muslim, vol. I, p. 1 19, et Cahih al-Bukhari, vol. 
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VI, p. 164). Selon un autre hadith, une fois il montra du doigt 
al-Hussayn Ibn Ali (P) at dit : 

"Cest un Imam, fils d'un Imam, frere d'un Imam et pere 
de neuf Imams. ("Al-Minhaj", d'Ibn Taymyyah, vol. IV, p. 
210) 

Ces hadiths sont largement accepts egalement par tous 
les Musulmans non chiites ou pour la plupart d'entre eux, mais 
ils sont differemment interprets par eux. Par exemple, concer- 
nant hadith al-Ghadir, ils disent que dans son discours, le 
Prophete n'a pas nomine" Ali comme son successeur, et qu'il l'a 
seulement pnSsente" comme une personne apte a lui succ&ler, 
sous reserve de son election par les gens. 

Or, mfime si l'on s'en tient a cette demiere interpretation 
du hadith, le ntsultat sera le meme, car le fondateur d'une ideo- 
logic (le Prophete en roccurrence) 6tant le meilleur juge du ni- 
veau de la foi, de la connaissance et de la competence de ses 
collaborateurs, et vu son attachement et l'inte'r6t qu'il porte a 
l'expansion et a la consolidation des principes qu'il a lui-m€me 
proposed, il ne pn*sentera naturellement a la diretion de la so- 
ciety que la personne la plus apte a assumer cette responsabilite\ 
et la plus loyale a la cause qui lui est chere. 

Ainsi, il est aussi du devoir des gens d'accepter la per- 
sonne ainsi presentee et recommandee, et de lui prfiter serment 
d'allegeance, s'ils sont vraiment loyaux envers leur croyance 
(ideologic) a laquelle ils doivent donner la primaute" sur leurs 
inclinations et d6sirs personnels. En fait, a l'epoque du deces 
du Prophete, la majority de la jeune soci&e" musulmane consis- 
tait en des neophytes qui n'avaient pas une connaissance pro- 
fonde de llslam. Leur nature paienne n'avait pas subi un 
changement total, et ils n'avaient pas encore 66 completement 
accoutume's aux nouveUes valeurs intellectuelles et sociales. 
Done, il 6tait trop t6t pour que la Ummah soit en position de 
proc&ler a une flection judicieuse de son dirigeant. Le meme 
probleme se pose encore, m€me dans de nombreuses society 
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ideologiques du 20eme siecle. 

Toujours est-il que le gouvemement nommg par le 
Prophete est a la fois guide et gouvernant de la soci£te\ tout 
comme le Prophete. La sod6t6 &ant ideologique, il est naturcl 
que celui qui se trouve a sa t6te prcnne les mesures necessaires 
pour sauvegarder ses frontieres ideologiques, et qu'il oriente 
les gens de manierc a faconner leur vie selon les principes de 
cede ideologic 

Selon un hadith attribu^ a rimam al-QWiq (P) a ce sujet: 
"Un dirigeant est aussi un dirigeant rcligieux. II est de son de- 
voir de travailler pour le progres et la prospente- des Musul- 
mans. La direction est la base et le principe de l'lslam. La 
CalSt, le Cawm, la Zakfit, le Hajj et le Jihad sont accomplis 
sous l'egide du dirigeant designe* O'lmam). Cest sous sa direc- 
tion que le Tr&or public se developpe et que les injonctions de 
l'lslam et ses lois penales sont appliquees." ("Ucfll al-Kati" 
vol I, p. 198-203) 

3. Elu par le peuple 

Cette forme de gouvemement est acceptee par toutes les 
ecoles juridiques musulmanes, a cette difference pres que les 
chiites la considerent comme justified seulement pendant 
1'Occultation de l'lmam du Temps. Autrement, les chiites ont 
une preference nette pour ceux (dirigeants) qui ont €\6 deagnes 
par le Prophete et par les Imams. Par contre, selon les sunnites, 
cette forme de pouvoir est devenu, imm&iiatement apres le 
deces du Prophete, la seule foime valable de gouvemement. 

Du point de vue chute, depuis la grande occultation d'al- 
Mahdi, llmam du Temps, en Tan 329 de megire, aucune per- 
soime en particulier n'a te designee pour fitre a la tfite de la 
Ummah. Cest pouiquoi, dans les hadiths relatifc a la direction 
durant cette penode, seules les qualitds et les caractenstiques 
generates requises pour un dirigeant sont mentionnees. Cela 
montre qu'il appartient aux gens eux-mfimes de choisir une per- 
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sonne possldant ces qualites et caracteristiques pour 6tre leur 
dirigeant 

Les principales qualifications d'un dirigeant 
pendant la periode de l'occultation de I'lmam 
al-Mahdi 

1. La foi en Allah, en Ses revelations, et dans les enseigne- 
ments de Son Prophete. 

LeCorandit: 

"Allah ne permettra pas awe incridules de Vemporter sur 
les croyants." (Sourate al-NisS', 4:141) 

2. L'integrite, l'adhesion a la loi islamique, et l'ardeur en vue 
de son application. Lorsque Allah dit au Prophete Ibrahim (P) 
qu'il avait 6t€ nommg Imam et Dirigeant, ce dernier lui deman- 
da si quelqu'un d'autre de sa famille atteindrait aussi cette posi- 
tioa En reponse Allah dit : "Mon alliance ne concernepas les 
injustes." (Sourate al-Baqarah, 2:124) 

Le Prophete Dawud (P) fut inform^ par Allah : "0 
DawM! Nous avonsfait de toi un lieutenant sur la terre :juge 
les gens selon la justice." (Sourate &d, 38:26) 

3. Une connaissance adequate de l'lslam, a la hauteur de sa po- 
sition 6minente. 

"Celui qui dirige les gens vers la vfriti n'est-il pas plus 
digne d'itre sum que celui qui ne dirige que s'il est lui-mime 
dirigi ?" (Sourate Yunus, 10:36) 

4. Une competence suffisante pour detenir une telle position, et 
pure de tout deiaut incompatible avec la direction islamique. 

5. Son niveau de vie doit etre egal a celui des gens de bas reve- 
nus. 

II y a a ce sujet suffismment de precisions dans les ser- 
mons de llmam Ali (P) et dans les lettres qu'il envoya a ses 
fonctionnaires. Dans beaucoup de ces lettres, l'accent fut mis 
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sur le fait que les fonctionnaires doivent fitre depouiltes de 
l'amour de l'argent, de l'ignorance, de l'inefficacite\ de l'ou- 
trance, de la timidity, de la corruption, et de la violation des in- 
jonctions et des traditions islamiques, et n'&re pas coupables 
d'effusion de sang. 

Le Commandeur des Croyants, l'lmam Ali (P) dit : 
"Tu dois toujours te rappeler que ce qui est le plus depla- 

ce\ c'est qu'une personne qui a en charge llionneur, la vie, les 

biens et les lois des Musulmans, puisse 6tre : 

- quelqu'un qui aime l'argent et qui, par voie de consequence, 
essaie de d&ourner la propriety des autres, 

- un ignorant qui pourrait par consequent les egarer, 

- quelqu'un qui n'inspire pas confiance et avec lequel les autres 
n'aimeraient pas avoir de relations, 

- quelqu'un qui pratique la discrimination dans son traitement 
des gens, et favorise seulement les personnes influentes, 

- quelqu'un qui accepte la corruption, la deviation du cours de 
la justice et de la loi, le non-respect des regies legates et des tra- 
ditions divines et, enfin, l'atteinte portee aux intdr&s de la Um- 
mah." (Nahj al-Balaghah) 

Dans ses instructions envoyees a Malik al-Achtar, 
l'lmam Ali (P) ecrit : 

"Tu dois t'abstenir strictement de repandre le sang d'un 
innocent. II n'y a pas pire provocation, pire catastrophe et pire 
destruction qu'un tel acte." (Nahj al-Balaghah) 

Un jour l'lmam Ali (P) recut un rapport denoncant le 
gouverneur d'une ville de Perse comme 6tant corrompu et ama- 
teur de vin et de femmes. n lui ecrit tout de suite une lettre dans 
laquelle il dit notamment : 

"Un homme de ton caractere n'est pas digne d'avoir en 
charge la defense des statuts ni de promulguer un ordre quel- 
conque. Un tel homme n'est pas digne d'etre promu et on ne 
saurait lui faire confiance." (Nahj al-Balaghah) 
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Par cette m&ne lettre, l'lmam icvoqua le fonctionnaire en 
cause et lui demanda d'abandonner son poste. 

Ces qualifications exigees chez ceux qui sont nommes a 
une haute fonction sont le corollaire d'un gouvemement isla- 
mique. 

Comme nous l'avons deja affinn6 : 

- La Ummah est une societe ideblogique 

- La loi islamique est la base de radministration de cette societe 

- II incombe a tous les gens la responsabilitf de verifier que 
cette loi est Wen appliquee 

- Dans beaucoup de cas, il est inevitable de mettre sur pied une 
organisation dans ce but, 

- Etant donn6 que cette organisation a pour raison d'etre la rea- 
lisation des aspirations de l'Islam et d'dtablir le systeme et les 
lois de cette religion, il est necessaire que ses dirigeants et fonc- 
tionnaires soient avertis de ces aspirations et qu'ils y croient. 
lis doivent etre, en outre, honn€tes, competents et efficaces. 
S'ils ne possedent pas ces qualifications, les buts et les objec- 
tifs fondamentaux de rorganisation pourraient difficilement se 
realiser. 

IF ROLE PI T rHOIIRA ET DF, LA BAY C AH 

Nous vous proposons de traiter brievement dans ce cha- 
pitre des questions de la consultation (Chouii) et du rdle de la 
prestation du serment d'allegeance (Ba^ah) : 

1. Le rdle de la consultation 

En Islam la consultation a un rdle important a jouer dans 
les questions a caractere social. 

a - Les affaires administratives 

Dans le Coran, le Saint Prophete a recu cet ordre : 
"Consulte-les en ce qui conrerne la conduite des of- 
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fakes." (Sourate al-Chount, 42:38) 

Nous trouvons dans la biographie du Saint Prophete 
beaucoup d'exemples de consultations qu'il entreprit avec ses 
compagnons. Par exemple a l'occasion de la Bataille de Badr, 
loisqu'il recut le rapport faisant 6tat de la fuite de la caravane 
des Quraych, et de son eloignement hors de la portee des Mu- 
sulmans, ainsi que du mouvement d'une force ennemie bien 
equipee quittant la Mecque pour livrer bataille, il consulta ses 
compagnons sur Taction a entreprendre. C'est avec leur con- 
sentement qu'il decida de se joindre a la bataille. De m&ne il 
entreprit des consultations lors des batailles d'Ohod et d'al- 
Khandaq (Foss6). D'autre part, lorsque l'lmam al-Hussein Ibn 
Ali apprit la nouvelle du martyre de Muslim Ibn c Aqil (son re- 
presentant a Kufa), alore qu'il effectual son voyage de la 
Mecque a Kufa, il consulta ses compagnons sur la continuation 
de son voyage. 

II ressoit de tels temoignages que la direction des affaires 
gouvemementales et des questions sociales ne doit pas 6tre des- 
potique ni dictatoriale. 

b - U flection du gouvernant 

* 

Certaines Ecoles juridiques musulmanes sont d'avis que 
Election d'un gouvernant (ou chef d'Etat) depend du vote 
d'hommes integres, instruits, vertueux et judicieux. ("Al- 
Ahkam al-SultSniyyah", al-Mawardi, pp. 5-6) 

II y a une difference d'opinion quant au nombre neces- 
saire de votants pour former un conseil (le corps) electoral. Les 
uns (comme Ahmad Ibn Hanbal) sont d'avis que le consensus 
de tous les hommes d'opinion de la Ummah est necessaire. 
D'autres pensent que le consensus d'un nombre minimum est 
suffisant a cet egard. Selon une Ecole juridique, les personnes 
compdtentes se contentent de nommer quelqu'un comme candi- 
dat au califat, laissant le soin de son election au vote du peuple 
qui constitue le facteur reel qui determine re"lectioa Cette Ecole 
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considere la prestation du seiment d'allegeance comme un vote 
et estime que le vote de la majority est suffisant ("Al-Chakh- 
ciyyah et al-Dawliyyah", KSmil YSqflt, p. 463). 

Notre commentaire sur ce sujet est brievement le suivant: 
Tout d'abord, dans le cas ou il n'y aurait pas eu de preuve 
specifique que le Saint Prophete ait d€sign6 une personne en 
particulier pour 6tre a la tele de l'Etat, le devoir general de la 
Societt musulmane aurait 6t6 d'elire un candidat afin qu'il ap- 
plique les injonctions islamiques de la meilleure facon possible. 
En tant que chef d'Etat, ou gouvemant, il doit poss&ler cer- 
taines qualifications, n est du devoir de ceux qui ont une in- 
fluence sur l'opinion publique de presenter aux masses de telles 
personnes et de prevenir la nomination de n'importe quel Du- 
pont, Durant et Vincent 

Deuxiemement, aucun des conseils electoraux tenus de- 
puis le decfcs du Prophete n'a visg la presentation d'un candidat 
designed -Us Itaient toujours tenus en vue d'61ire et de nommer. 

Troisiemement, la prestation du serment d'altegeance par 
tous les autres (qui ne font pas partie du Conseil Electoral) 
n'equivalait pas a une Election. Ce n'&ait que la proclamation 
de leur loyaute" envers le gouvemant elu ou nommg par le con- 
seil. 

2. Le role de la prestation du serment 
d'allegeance 

La prestation du serment d'allegeance est une sorte de 
convention de loyautf et d'obdissance conclue avec le nouveau 
gouvemant, ou dans certains cas, elle est le renouvellement 
d'une convention deja existante. Dans ce dernier cas, elle equi- 
vaut a un vote de confiance au benefice du gouvemant au pou- 
voir, dans une situation extraordinaire. Habituellement, la pre- 
station du serment d'allegeance est accompagnee d'une poignee 
de main donnee au gouvemant en guise de promesse de lui ap- 
porter un soutien total dans toutes les batailles de la vie. 
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Dans les differentes occasions ou les Musulmans ont 
prate" serment d'allegeance au Prophete, la promesse qu'ils ont 
faite 6tait Wen d&enninee. A 6 Aqabah, les representants du peu- 
ple de Mgdine se sont engages a le soutenir contre ses ennemis 
dans n'importe quel combat et ou que ce soit. 

Lore de la prestation du serment d'allegeance d'al- 
Hudaybiayyah, connue sous le nom de Bayat al-Ridhwan, un 
engagement special a 6t6 pris (voir : Sourate al-Fath, 48: 18). La 
menie chose eut lieu lore de la prestation du serment 
d'allegeance faite par les femmes immigrees (Sourate al- 
Mumtahinah, 60:12). 

En tout cas, bien qu'une prestation de serment 
d'allegeance conceme les affaires gouvemementales, elle n'a 
rien a voir avec la nomination d'un gouvemant. Elle signifie 
seulement la reconnaissance de son pouvoir et de son influence 
par la personne qui fait le serment, et dans lequel elle declare sa 
loyaute" envers le gouvemant concern! 

Nous savons que l'lslam a ordonng energiquement 
l'adhlsion a toutes les conventions dans plus de trente versets 
coraniques. Honorer ses engagements, c'est pouvoir maintenir 
de bonnes relations avec les autres. Toute convention, que ce 
soit a un niveau individuel, ou a un niveau eleve\ entre la Um- 
mah et les gouvemants, ou entre la soci^te" musulmane et les 
autres socfctgs, doit fitre respectee. Toutefois une prestation de 
serment d'allegeance ne doit pas 6tre interpr6tee comme signifi- 
ant que la loyaute est obligatoire dans toutes les circonstances. 
II y a deux exigences prealablement requises pour la validit6 
d'un serment : tout d'abord il doit etre fait dans des conditions 
convenables, et ensuite, le gouvemant doit rester fidele au Cb- 
ran et a la Sunnah, et il faut qu'il n'ait fait rien qui puisse le 
rendre indigne de tenir son poste. 

La perte de Vttigibiliti en vue de gouverner 

Si un imam de priere en assembled perd son inte"grit6, il 
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n'est plus digne de dinger la priere. Si le tuteur d'un mineur 
n'est plus sain d'esprit, la garde du mineur lui sera retiree par 
les autorites concernees. Nous avons deja dit qu'un gouvemant 
doit poss€der certaines qualifications. S'il les perd, il pourrait 
devenir, par exemple, €branl6 dans sa foi en l'Islam, enfreindre 
les lois divines, detoumer les fonds du Tresor public, gouvem- 
er tyranniquement, et dans tous ces cas, il n'est plus digne 
d'etre a la tele de FEtat islamique. 

Toutefois, l'eviction d'un gouvemant £tant une affaire 
tres grave touchant les intents de toute la nation, elle doit etre 
discutee en detail et en profondeur dans une assembled generale 
et la decision finale doit €tre prise par les seules personnes 
competentes. N*importe qui ne peut exprimer son opinion a 
propos d'une question si vitale. Certaines autorites religieuses 
sont d'avis que la deposition d'un gouvemant doit 6tre decidee 
seulement par 1' Assembled Legislative Islamique apres les de- 
liberations n6cessaires. ("Al-Chakh^iyyah al-DawUyyah", Mo- 
hammad KSmil Yaqflt) 

Selon la doctrine chiite, cette question n'a pas pu se po- 
ser durant le gouvernement des Imams designes a cette fonction 
par le Saint Prophete. Du point de vue chiite, tous les Imams 
sont infaillibles et a l'abri de tout p6che et de toute faute. Leur 
position est au-dessus de celle d'une integrum et d'une puret^ 
ordinaires. Toutefois cette question se pose, mfime pour les 
chiites, pendant la periode de l'occultation de l'lmam design^. 
Dans tous les cas, la purete\ la convenance du gouvemant est 
une question vitale dans le systeme social de l'lmam et le grand 
devoir des Musulmans est de surveiller constamment les activi- 
tes du gouvemant 

l F TA1JFAT FT T/TMAMAT 

Le califat est un autre terme ddsignant la direction sociale 
et religieuse supreme. II implique lui aussi la question de la 
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succession du Saint Prophete. Un calife est une personne qui 
assume, en tant que successeur du Prophete, la direction des 
Musulmans en ce qui conceme leurs affaires seculieres et reli- 
gieuses. 

Les gouvernants qui acclderent au pouvoir apres la dis- 
parition du Prophete se sont donne* invariablement le titre de ca- 
life ou de successeur du Prophete, independamment du fait 
qu'ils fussent bons ou non. La designation d'un calife continua 
jusqu'a la chute du Gouvernement Ottoman en 1922. 

La question de califat a deux aspects : 

1. Un aspect historique, en ce sens que chaque gouvemant 
Omayyade, Abasside, Ottoman, et m£me les Omayyades 
d'Andalousie, les gouvernants Fatimides d'Egypte, ainsi que 
ceux de nombreuses autres dynasties, se faisait appeler le calife 
du Prophete et gouvemait sous cette designation. Tel est le fait 
historique, et il ne peut pas y avoir de controverse a ce sujet. 

2. Un aspect legal, en ce sens qu'il s'agit de savoir si chacun 
d'eux mentait reellement de dgtenir cette position conformS- 
ment aux vrais criteres de l'lslam, lesquels gtaient valides non 
seulement en ces temps-la, mais a toutes les epoques. Pour 
traiter de cette question, nous devons aborder une discussion 
detainee sur les diverses questions relatives au gouvernement 

L'accession au califat depend-elle d*une designation faite 
par le Saint Prophete, comme l'affirment les chutes a propos de 
la succession des douze Imams, en se fondant sur des preuves 
authentiques ? 

Ou Wen la question de la succession doit-elle ftre decidee 
par un Conseil ? Si oui, par quel conseil, et combien de per- 
sonnes celui-ci doit-il comporter ? Est-ce l'opinion du peuple 
qui decide de la question de l'accession au califat, ou bien, les 
gens ont-ils seulement le devoir de pntter serment d'allegeance 
et de declarer leur loyaute" ? 

Pour qu'une personne accede au califat, suffit-il qu'elle 
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ait 6t6 designee par le precedent calife, ou bien faut-il que cette 
designation ait ete generate ? 

Quelles sont les conditions de l'accession au califat ? Un 
calife peut-il etre depos6 ? Si oui, par quelle autorite ? Ce sont 
la les questions que les savants musulmans ont discutees d'une 
facon approfondie dans leurs recherches breves ou d&aillees. 

L'Imamat : avec l'avenement du Prophete de l'lslam, et 
l'affirmation par le Coran qu'il itait le dernier Prophete, 
l'epoque de la prophete a pris fin. Ddsormais, aucune nouvelle 
religion ne sera revelee. L'lslam est la demiere religion divine. 
Cependant, il y a encore certains besoins de la societe musul- 
mane qu'il faut satisfaire. Ces besoins sont : 

1. Toutes les fonctions d'un gouvemant et d'un gouvernement 
- y compris le reglement des conflits et le maintien de la loi et 
de l'ordre. 

2. La propagation de l'lslam et l'expansion de la sphere de son 
influence sociale et gouvemementale. 

3. L'exposition du Coran et de la loi religieuse. 

4. L'education constructive des gens, en ce sens que dans la 
mesure ou l'lmam est un modele de toutes les vertus, et de 
depouillement de tous pe'che's et fautes, il donne un exemple 
pratique et devient le critere d'une vie vertueuse. Les gens peu- 
vent, sans aucune hesitation, le reconnailre comme leur diri- 
geant, et avoir le salut sous sa guidance. 

Selon les Sunnites, les deux premiers devoirs cit& sont 
dans la juridiction du calife. Durant l'epoque des compagnons 
du Prophete, le troisieme devoir aussi 6tait dans une certaine 
mesure inclus dans sa fonction, en ce sens que son exposition 
du Coran et de la loi 6tait authentique. Mais, en cela, rien ne le 
distinguait des autres compagnons, car cette tSche ne lui appar- 
tenait pas exclusivement 

Quant a la quatrieme fonction, ils ne la considerent pas 
comme une qualification necessaire d'un calife. 
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Par contre, les chiites croient que toutes ces fonctions 
sont combines dans la personne d'un Imam design^ par le 
Saint Prophete. Toutefois, les fonctions gouvemementales con- 
cernant l'administration de la justice, et Taction en vue de 
l'expansion de l'lslam a travers la propagation et le Jihad, ne 
sont possibles que lorsque les nines du pouvoir sont effective- 
ment entre les mains d'un Imam; autrement, si celui-ci n'a pas 
"les mains libres", c'est-a-dire s'il n'est pas au pouvoir, il ne 
peut pratiquement pas accomplir ces fonctions, bien qu'il pos- 
sede toutes les qualifications et comp&entes necessaires pour le 
faire. 

Concernant les deux autres fonctions, elles impliquent 
une connaissance complete de l'lslam et le plus haut niveau de 
capacity de direction. Cest la une position qui ne peut 6tre ni 
assignee ni retiree par personne. Elle n'est pas sujette au vote, 
ni le resultat d'un ordre. Un Imam a une connaissance parfaite 
des Commandements divins et des criteres islamiques. II 
possede toutes les vertus, et il est le miroir de l'lslam. Sa con- 
naissance et son m£rite sont un fait indeniable et un don divin. 
As ne lui sont conferes par aucun fitre humain. Pour vous per- 
mettre de comprendre la logique chiite a cet egard, nous citons 
une partie du long sermon de l'lmam al-RedM (P), tiree de 
"Uc01al-Kafi",vol.I) 

- "LTmamat est une direction religieuse. n comporte la direc- 
tion des affaires de la socilte* musulmane, ainsi que 
l'amelioration et l'exaltation de la position des Musulmans." 

- "Un Imam protege les statuts divins, defend la Religion 
d'Allah, et invite les gens a Allah par un raisonnement logique 
et argument^, et par de bons conseils." 

- "L'lmam est un fid6icommissaire d'Allah, nomm6 par Allah" 

- "D est le signe d'Allah, et Son lieutenant sur la terre" 

- "IL est immunise contre tout pecbi et contre tout defaut" 

-"A est sansegal a son epoque. Personne ne peut atteindre a sa 
position" 
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- "Aucun savant ne peut l'egaler" 

- Toutes les vertus sont manifestoes en lui" 

-Da plusieurs sortes de connaissances, qui ne sauraient 6trc in- 
fectees par rignorance" 

- "II est un gardien infatigable de la Ummah" 

- "A est une source de purete\ de pi6te\ de connaissance et de 
devotion" 

- "II est vraiment digne d'etre un dirigeant n connaft tous les 
meandres de la politique" 

- "n est infaillible, il jouit du soutien divin, et il est exempt de 
toute faute et de tout faux pas" 

- "Allah lui a accorde" une telle position qu'il est Son signe pour 
le peuple et un modele de vertu et d'excellence." 

En bref, €tant doimg que le Prophete de l'lslam a 6(6 ele- 

v€ au rang de la proph&ie en raison de ses qualites supeneures, 

son successeur aussi doit &re au moins le second du Prophete. 

Vu ces criteres fondamentaux du choix du dirigeant de la 
Ummah, et conformement a ce qu'avait dit le Saint Prophete a 
propos de la position de dirigeant et de l'lmamat de l'lmam Ali 
(P), un grand nombre de Musulmans eminents et de compa- 
gnons notables du Prophete ont soutenu le choix de l'lmam Ali 
(P) pour succetf er immecliatement au Prophete apres sa dispari- 
tion. lis ont cm qu'il Otait le seul a pouvoir mener, sur des 
lignes droites et vers sa fin logique, le mouvement commend 
par le Prophete, et l'acheminer vers un stade fructueux en vue 
de delivrer l'humanite' de toutes les propensions non conformes 
a la volontO d' Allah et aux int6r6ts de llKMnme. 

Ce groupe de partisans et d'adeptes de l'lmam Ali <P), 
ainsi que tous tes musulmans croyant a la necessity de sa direc- 
tion, ont 6t6 appeles les Chi'ah (CMtes). 

Le mot Chi'ah signifie un groupe d'amis et de partisans. 
Il vaut mieux citer les termes que l'lmam Ali Ibn Abi Talib <P) 
avait utilises pour d6finir l'origine de l'inteipnftation de ce mot 
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Dans l'une de ses lettrcs, l'lmam Ali (P) a ecrit : 

"Cette lettre est du serviteur d'Allah, Ali, Amir al- 
Mo"minfhe, a ses Chi'ah; et cette appellation - Chi'ah (Chiite) - 
est un mot qu'Allah aime beaucoup et EL l'a mention^ dans le 
Coran : Oui, certes, l'un de ses Chi«ah (de No6) fut IbrSMm 
(P)*. Vous fites (en nSalte) les Chi'ah du Prophete Mohammad 
(P)." 

Le Coran dit : 

"L'un deux appartenait a ses ChCah (partisans) et I'autre 
a ses ennemis." (Sourate al-Qacac, 28:15) 

Ici "Chi'ah" signifie un groupe de partisans. 

n y a certaines paroles du Saint Prophete dans lesqelles il 
fait allusion aux Chi c ah d'Ali (P). 

Une fois, il d&igna du doigt l'lmam Ali (P) et dit : "Par 
Celui Qui decent ma vie entre Ses mains ! Cet homme et ses 
Chi'ah seront heureux le Jour de la Resurrectioa" ("Al-Durr al- 
Manthfir", d'al-Suyflu). 

Dans d'autres occasions aussi il utilisa des expressions 
similaires. Elles sont mentionnees dans "Al-GawSMq al- 
Muhriqah" d'Ibn Hajar al-Chafi e i, et dans "Al-NihSyah", d'Ibn 
al-Athir. 

Done les Musulmans 6taient familiarises, des l'epoque 
du Prophete, avec l'idee qu'Ali (P) serait un Imam et qu'il au- 
rait pour partisans ceux qui seraient le modele des vrais Musul- 
mans. 

Apres le deces du Prophete, et alors que les HSchimites 
et quelques autres Compagnons (l) etaient occupes a ses fund- 
railles, un groupe de MuhSjirine et d'AncSr se sont reunis a al- 
Saqifah pour deader de la question du Califat. 

* Id le mot Chi'ah a €t£ utilise au sens ue partisans, et le verset si- 
gmfje que lun des partisans de Nouh (No<) fut Ibrahim (Abraham) (P). 
(Voir : Sourate al-£affat, 37:83) 

i-J*J? q * ***? Thar - Satalin *1-F«rici. al-Zubayr. Bara' Ibn 'Athib. 

A i?.„ Bm **?' M -*"M Bm Abbas. Khalid Ibn Sa id (Tarikh al-Y* 
qfibi". vol. H. p. 103) v 
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Ce groupe a fini par annoncer que c'gtait Abou Bakr qui 
avait &6 elu dirigeant de la Ummah. Les HSchimites et quel- 
ques autres Compagnons ont refuse" de prSter serment d'all6- 
geance, et ont critique ouvertement la decision prise en leur ab- 
sence, ns ont fait remarquer qu'Ali (P) 6tait supeneur a tous les 
egards, et que le Saint Prophete avait deja laissd entendre son 
Imamat. L'Imam Ali (P) lui-m€me dit a ce propos : 

"Par Allah! Nous sommes (les Ahl Obayt) les plus 
dignes du Califat, car nous appartenons a la Maison du 
Prophete. H y a parmi nous des gens qui comprennent le Co- 
ran, qui ont une connaissance suffisante du Coran et de la Sun- 
nah, et qui sont au courant des problemes de la socidte\ lis d€- 
fendent les droits du peuple contre les violations, et distribuent 
la richesse equitablement De tels personnes mentent de tenir 
les rfines du gouvemement." ("Al-Imamah Wal SiySsah", d'Ibn 
Qutaybah) 

Quelques autres compagnons du Prophete, tels Salman 
al-FSrici et Abu Thar ont tenu des propos similaires en public et 
devant le calife lui-mfime. (Ibn Abi al-Hadid al-Motazili, vol. 
II, p. 17, et Tarikh, al-Ya c qubi", vol. n, p. 148) 

Mais 6tant donnd que la jeune soci€t6 islamique 6tait 
menacee par le danger des ennemis ext6rieurs et des hypocrites . 
int^rieurs, llrnam Ali (P) 6vita d'entreprendre une action contre 
le gouvemement et ne voulut pas perturber l'unit6 des Musul- 
mans dans ces circonstances critiques. II ddclina la proposition' 
d'Abou Sufiyan qui lui demanda de se declarer calife et de 
combattre Abou Bakr. 

Cependant, la question de la legimitg du Califat de Ali 
(P) ne put etre enterree. Nombre des Compagnons du Prophete 
resterent sur leurs positions. Peu a peu, les partisans, ou les 
Chi e ah, de l'lmam Ali (P) devinrent un corps distingue\ 
Certains savants musulmans ont rassembl6 a partir de diverses 
sources (Al-Igabah, Ucfll al-Ghaba, Al-IstibMb) les noms de 
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trois cents Compagnons (du Prophete) qui avaient 6* chiites. 

Le deuxieme calife accdda au pouvoir sur la base de sa 
nomination par le premier calife, ce qui ne manqua pas d'in- 
quuaer les Hachimites et les proches partisans de ITmam A^i 
(P). As craignaient que les futurs califes aussi ne soient, en vio- 

Sl e r Sm,Cti ° nS dU Proph ' te ' mmm6s *>« leu * p^- 



Le comity de six membres design,* par le deuxieme ca- 
hfe taen que comprenant 1'Imam Ali (P), avait ete forme de 

STtSE? fi ?- er SOit CXClU dC la SUCCession au *««» <*- 
ute. -Othman flit ainsi nomme - troisieme calife. 

i*™ La /°? dati ° n dU powok oma yyade avait eu lieu a 
1 «poque du deuxieme calife. Etant donne que Othman appar- 

H a «* *"** d **>™* le pouvoir des OmayyadeTL 
de p us e„ plus consolide. L'administration de plusieurs re- 
gions^ temtoire musulman fut ainsi confiee aux proches pa- 
rents du calife. La justice et 1'egalite cederent la place a la dis- 

Cesdv^nementsexaspe-rerentleressentiment des gens et 
™ TJH mouvemem <*»*• Abu Thar, le celebre com- 
pagnon du Prophete, fut expuls* de M^dine parce qu'il avait 
cnuque la thesaurisation de 1'argent et la dUapidation de la pro- 
pnete pubhque pratiquees par les gouvernants. II continua a 

a^^wk J USqU ' a M m ° rt - Un autre <* lebre compagnon, 
Abdullah Ibn Mas'oud, qui s'eleva contre Impulsion d'Abou 

Smort f ° UdreS ^ ^^ Ct ^ h3r(Xl6 M aussi jus ' 

h K „^^ e ^ le ^ contentemen tdesgensatteignitledegre- 
du bouiUonnement. Le peuple finit par se revolter. Othman fut 
M. Sous la pression de l'opinion publique, l'Imam Ali (P) de- 
vintcahfcM aisil^taittroptaid. 

1. Voir The Shi'ah - Origine and Faith" (ISP. 1982). 
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Les Omayyades, qui avaicnt 6t6 jadis les eraiemis les 
plus achats de llslam, se prfsenterent a present comme les 
d^fenseure dc la foi, et grace a leur fortune considerable et leur 

pouvoir, Us s'enracinerent en Syrie et dans plusieurs autres 
parties du territoire islamique. 

Une nouvelle classe d'aristocrates posseVlant des revenus 

immenses fit son apparition. Naturellement, llmam Ali (P), 

' qui sevouaitalad6fensedelajusticeetderegalit6,etalalutte 

contre le paganisme et la corruption, ne pouvait pas se nSsigner 
a cette situation. 

Aussi n-nesita-t-U pas a ecarter Mu^wiyah et les aristo- 
crates du tresor public. Mais la resistance des deviationnistes et 
des 6goistes a ces mesures ne se fit pas attendre. Peu a peu 
trois groupes de mecontents se souleverent pour combattre 
llmam Ali (P). 

1 Les aristocrates hautains qui declencherent la Bataille du 
Chameau. lis furent dtfaits, mais ce conflit coflta cher aux Mu- 
sulmans. 

2 Les Omayyades, sous le commandement de Mu'awiyah, les 
partisans dun gouvemement aristocrate et raciste, etc... qui 
declencherent l'affaire de giffine. Lorsqu'ils se virent au bord 
de la d6faite, ils recoumrent a une ruse pour arrfiter le combat 
Mu'awiyah put ainsi continuer a maintenir son gouvemement 
illegal etrebelle. 

3 Les Khawarij Ces Sortants) qui, durant la bataille de Qiffine, 
furent montes contre llmam AU (P). lis furent a l'origine de la 
BataUle de Nahrawan. Au cours de ce combat, la voie de 
l'lmam Ali (P) devint distincte des autres, et tous les bons Mu- 
sulmans qui raimaient se regrouperent autour de lui. 

Apres le martyre de l'lmam Ali (P), le champ fut ouvert 
devant les ennemis de llslam pour faire ce qu'ils voulaient 
Les Omayyades etaient desormais les mattres de tout le monde 
musulman. lis pietinerent les principes et les criteres de llslam 
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au plus haut degrg possible. Lew tyrannie, les massacres qu'ils 
ont perpetuus, leur violation ouverte des lois islamiques, leur 
hostility aux Chiites et aux membres de la sainte Famille du 
Prophete, dont les membres ftaient l'incamation de la justice is- 
lamique, et plus grave encore la Trag6die de Karbaia dont ils 
fiirent les auteurs, et le massacre qu'ils commirent l'annee sui- 
vante, tout cela rendit la situation des Chiites extnfmement diffi- 
cile face a des gens qui nTieataient devant rien pour conserver 
le pouvoir et ecraser sans scrupules leurs ennemis. Toutefois, 
ces agissements des Omayyades galvaniserent les masses des 
Chiites, et les souderent au point de les transformer en un corps 
compact, ayant pour trait distinctif deux importantes doctrines 
dans les domaines islamique et social : I'lmamat et la justice. 
Ces doctrines de I'lmamat et de la justice 6taient tirees du Livre 
d'Allah et des paroles du Prophete, et les Chiites en considg- 
raient 1'observance comme une necessity prealable pour devenir 
un Musulman parfait. 

LES DOCTRTNES DF I A TT TSTTCIF FT nfl 
L'IMAMAT 

Selon la croyance des Chi c ah, Tun des principes de la 
cosmologie islamique est celui de la liberie' et de la responsabili- 
\& humaines, et de la Justice divine concemant les devoirs pre- 
sents, et la retribution et la recompense fondees sur les actes 
accomplis librement Les Chrah croient aussi a l'&ablissement 
d*un systeme de justice sociale fond£ sur la juste distribution de 
la ricbesse, l'offre d'emploi egalitaire, et le respect des droits 
de tous les individus. 

Les Chi c ah ont dlduit le principe de la justice des fonde- 
ments de l'lslam, et ont voulu qu'il soit observe, et par les gou- 
vemants, et par les gouvemes. Mais les gouvemants ont propa- 
g€ progressivement la philosophic de la predestination. lis vou- 
laient que les gens croient que le malheur est le resultat d"une 
destinee preterite, contre laquelle il n'y a d'autre alternative que 
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la patience. Ces gouvemants insistaient sur le fait que les gens 
ne dovient pas exercer une libre volontf, ni faire un effort pour 
changer leur situation, ni se sentir responsables face aux evene- 
ments sociaux. 

En outre, les gouvemants ont maintenu que leurs actions 
doivent ftre interpnStees comme une sorte d'ijtihaU En d'autres 
teraies, on devait admettre qu'ils avaient leurs propres opinions 
personnelles et qu'ils ne devaient pas 6trc blames meme lors- 
qu'ils avaient tort. 

Les Chi'ah se sont opposed energiquement a cette attitude 
des gouvemants. lis ont affirme" que selon les enseignements 
de l'Islam lliomme est un etre responsable qui peut exercer sa 
volonte\ que la social est le produit de la determination hu- 
maine, et que les changements historiques peuvent se produire 
grSce aux efforts des hommes nisolus et ayant un but. 

En meme temps, ils ont mis en avant des criteres deter- 
mine^ de Tijuhad afin d'empecher toute opinion egoiste et irres- 
ponsable de se dormer cette quality. 

La doctrine de i'lmamat 

En ce qui conceme I'lmamat et la direction de la Ummah, 
les Chiites croient que : 

Premierement, le chef et le gouvemant des Musulmans 
doit 6tre une personne dont la vie individuelle et sociale consti- 
tuerait le meilleur modele du mode de vie islamique. Non seule- 
ment il doit etre accept comme un modele a imiter par ses par- 
tisans musulmans, mais m€me les non-musulmans devraient 
voir en lui et en sa direction, le meilleur exemple de la conduite 
d'un Musulman. 

Deuxiemement, si on sait qu'Allah ou Son Prophete ont 
d6sign6 une personne pour 6tre le dirigeant des Musulmans, on 
doit automatiquement lui dormer la preference sur tous les au- 
tres candidats a cette dignite. Le fait que nous soyons obe-is- 
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sants a Allah et a Son Prophete implique que nous ne devions 
accepter aucun autre Imam que celui qu'ils ont d<Ssigne\ n ne 
peut pas y avoir de doute que, pour connaftre le mente et la ca- 
pacity d'un individu, il n'y a pas de source plus digne de con- 
fiance qu' Allah et Son Prophete. 

Les consequences malheureuses de la violation 
de cette doctrine 

a - La violation de cette doctrine d£boucha sur 1'effondrement 
total du systeme gouvememental, lequel prit peu a peu la forme 
d'un despotisme he're'ditaire. Au nom de l'lslam, le paganisme, 
l'egoisme et le feodalisme des empereurs remains et sassanides 
furent ressuscitCs sous une nouvelle forme. L'injustice et le 
chaos prdvalurent, et le de\eloppement humain complet, la 
liberie" de pensee, l'equitable distribution de la richesse et la se- 
lection de personnes comp&entes pour l'administration des af- 
faires publiques prirent fin. 

La Dame FStimah al-Zahra" (P), la fille du Saint Pro- 
phete, s'adressant pour la derniere fois aux femmes des MiM- 
jirine et des AncSr, dit : 

"Je me demande quelle caractenstique de l'Imam Ali a pu 
deplaire aux gens pour qu'ils cessent de le soutenir! Par Allah! 
lis d&estent son epde aiguis£e, ses mesures fermes et sa ri- 
gueur dans l'application des commandements divins. Mais par 
Allah! Ds sont eux-mfimes les perdants. Le peuple n'a jamais 
souffert d'injustice sous le gouvernement d'Ali. n les a tou- 
jours conduits vers la fontaine de la justice et du savoir et a tou- 
jours 6tanche" leur soif." 

Puis elle fit la prediction suivante : 

"Ce qu'ils ont fait, c'est comme une chamelle enceinte. 
Attendez jusqu'a ce quelle mette bas. Alors, vous tirerez d'elle 
un bol de sang et de poison mortel au lieu de lait. Cest comme 
cela que les auteurs (de ces agissements contre l'Imam Ali) su- 
bissent une perte terrible et que les generations a venir rtcolte- 
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rant les mauvais fruits de ce que leurs prfdecesseurs ont seme\ 
Soyez certains que les agitations et les troubles auront raison de 
vous. Je vous averts que vous serez confrontes au sabre, a la 
coercition, au chaos et a la tyrannie despotique. Vos biens se- 
ront emportes comme un butin, et vos gens seront battus 
comme des bles murs." (D 

b - Les Musulmans ont perdu l'autorite competente en matiere 
de connaissance islamique. 

Ceux qui 6taient les interpretes de la revelation et les ex- 
plicateurs de la connaissance islamique furent 6cartes, et ce, a 
un moment ou les Compagnons du Prophete qui avaient fait 
leur apprentissage sous sa direction se faisaient rares. Pendant 
longtemps les califes ndgligerent renregistrement des hadiths. 
lis le decouragerent m6me. 

Avec rextension de la sphere de rinfuence islamique, les 
besoins et les problemes de la soc\6t6 augmentaient Dans ces 
circonstances, on avail besoin d'une reference digne de foi et 
parfaitement au courant de 1'esprit du Coran, pour dispenser la 
connaissance - comme l'avait fait le Prophete - a une echelle 
proportonneUe a l'expansion du monde musulman. Ce qui se 
faisait sentir le plus, c'Stait le besoin d'une source au-dessus de 
tout soupcon d'egoisme et d'infeodation a la cause d'une mau- 
vaise puissance. 

Bien qu'une telle source existait a cette 6poque-la, mal- 
heureusement la soci£t£ musulmane ne put pas en ben6ficier. 
D'autre part, les mauvais gouvernants qui cherchaient a parve- 
nir a leurs propres fins egoistes, employerent quelques savants 
notables et cherement nimur^nSs avec l'argent du tresor pubUc 
pour inventer et fabriquer des hadiths servant leurs intents et 
desservant ceux de leurs adversaires. Cette fausse propagande 
fut pratique courante durant le regne des Omayyades. 

1. Charh Nahj al-Bal&ghah, d'Ibn AbU-Hadid al-Mu'ttzaU, Vol. IV, 
p.83. 
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Toutefois, les Chiites, malgrd cette campagne de defor- 
mation, n'oublierent pas la doctrine de l'lmamat, ni n'accep- 
terent la validity des mauvais gouvemements. lis continuerent a 
gtre guides par les traditions des Imams, car ils savaient que le 
Propheteavaitdit: 

"Je vous laisse deux poids precieux (al-thaqalayn) : Le 
Livre d'Allah Qe Coran) et ma descendance (AM Elbayt). Ds ne 
se separeront pas Tun de rautre." 

Propos d'autant plus logique qu'une ecole ideologique et 
son dirigeant ne se separent jamais. Sans un dirigeant convena- 
ble, il n'est guere certain que l'ecole pourra continuer. 

Retour a la principale discussion 

Ce que nous avons dit jusqu'ici montre clairement que 
les 011*311 ne croient a rien qui puisse venir s'ajouter aux fonde- 
ments et aux enseignements de l'lslam. La vente" vraie est 
qu'ils sont les deTenseurs, et des vrais principes, et de l'lslam, 
et les partisans nSsolus d'un gouvernement integre et juste. D 
est significatif de savoir qu'au cours de la plupart de leurs con- 
flits seneux avec les gouvernants de l'epoque, ces mgmes ob- 
jectifs etaient toujours evidents. Gtons-en quelques exemples : 

Ibn ZiySd dit un jour a Muslim Ibn Aqtl : 
"O Ibn c Aqfl! Tu es un mauvais homme. Les gens de 
cette ville vivaient dans le calme. Ds n'6taient pas desunis. Tu 
es venu ici, et te voila qui semes la discorde. Tu es en train 
d'inciter un groupe contre un autre." 

Muslim Ibn Aqfl repondit : 

"Non, ce n'est pas vrai. Les gens, ici, croient que ton 
pere a me" beaucoup de personnes pieuses et 6prises de liberty 
parmi eux, et qu'il a fait couler le sang a flot II a fait revivre les 
traditions de Khosrd et de G6sar. Je suis venu ici pour appeler 
les gens a la justice et aux Commandements d'Allah." 

Ibn ZaySd demanda : 
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"Est-ce que tu penses que vous ayez droit a ce gouveme- 
ment?" 

Muslim Ibn c Aqil repondit : 

"II ne s'agit pas de le penser. J'en suis certain." (l) 

Pendant rimSmat de l'lmam al-Hussayn (P), Mu^wiyah 
ayant recu des rapports sur son hostility a son egard, lui ecrivit 
une lettrc le mettant en garde contre toute veMtf de creer des 
troubles. En reponse a cet avertissement, l'lmam al-Hussayn 
(P) lui ecrivit une lettre deuiillee dans laquelle il enumiSrait les 
crimes qu'il (MtfSwiyah) avait commis, notamment l'assas- 
sinat de ceux qui s'&aient opposes a sa tyrannie, et les innova- 
tions inadmissibles qu'il avait introduites dans la religion. II 
conclut cette lettre par les mots suivants : 

"Tu as ordonn6 a ton administrateur (Ibn Sumayyah) de 
tuer ceux qui adheraient a la religion d'Ali, et il a execute tes or- 
dres. Or tu sais bien que la religion d'Ali n'est autre que la 
religion du Prophete. Cependant, c'est au nom de cette m6me 
religion que tu occupes ta position actuelle. Tu sais que je ne 
crfe pas de trouble. Mais je ne crois pas qu'il y ait pire trouble 
que ton propre gouvernement lui-mgme. Aussi crois-je que la 
meilleure chose que je puisse faire, c'est de te combattre." ("Al- 
ImSmah Wal Siyasah", vol. I, p. 190) 

Zayd Ibn Arqam ayant && choqu6 par le traitement crimi- 
nel reserve a la famille du Prophete par les Omayyades, dit un 
jour a des proches collaborateurs d'Ibn ZiySd : 

"Vous autres, vous n'6tes pas meilleurs que les esclaves. 
Vous avez tu6 le fils de FStimah, choisi pour gouvemant Ibn 
Marjanah, lequel tue les Musulmans pieux et vous asservit. 
Vous vous soumettez a l'humiliation. Quel sort malheureux 
vous avez!" ("Al-Tabari") 

Au cours de tous ces echanges de propos, il 6tait ques- 
tion d'injustice, d'humiliation, d'esclavage, de transgression 



1. Tdrikh al-Tabari, vol. VH, p. 267. 

506 



des lois, d'une part, d'injonctions religieuses, de gouverne- 
ment integre et de la tutelle (WilSyah) de la sainte Famille du 
Proph6te d'autre part. Propos d'autant plus pertinents qu'ils 
sont le reflet pur des enseignements de l'Islam. 

lis ne visaient qu'a deTendre ce qui est vrai et juste, et 
c'est ce que l'Islam connote. Dans un sens plus large, ils ne vi- 
saient qu'a ddfendre les hommes et leur humanity. 

Tous ces evenements se sont deroules avant l'insur- 
rection des Iraniens contre les Omayyades et leur ralliement a la 
Famille du Prophete. Done les allegations selon lesqueUes le 
Chiisme serait une invention iranienne ne sont que pure fantai- 
sie. Elles sont soit une aberration tendancieuse de l'histoire, 
soit une exageration partiale du r61e iranien dans les grands 
changements produits dans l'histoire de l'Islam. 

Les investigations historiques montrent que les Iraniens 
se sont opposes aux Omayyades a cause de leur injustice, de 
leur tyrannic et de leur discrimination indue contre les Musul- 
mans non arabes. 

Le d6but du gouvernement Safavide en Iran et ses 
guerres avec les Ottomans a l'aube du lOeme siecle n'ont, eux 
non plus, rien a voir avec le commencement et le developpe- 
ment du Chiisme. Les evenements et les mouvements des pre- 
mieres armies de l'Islam, relatifs au Chiisme, les Etudes theolo- 
giques et philosophiques chiites, prec6derent de plusieurs 
siecles l'dpoque Safavide. Comment done peut-on pr&endre 
que les Safavides aient eu quelque chose a voir dans le deve- 
loppement du Chiisme ? 

L'ARBITRAP.F 

De temps en temps, des differends surgissent entre des 
gens vivant ensemble, a propos de questions diverses. L'expg- 
rience historique et personnelle montre qu'une soc\6t6 dont les 
membres ou les organisations sociales n'auraient connu aucun 
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differend entre eux, n'a jamais exists. Des differends ont tou- 
jours exists dans unites les soci6t6s, depuis les socie"t6s primi- 
tives et semi-primitives jusqu'aux socie^s les plus avanc6es et 
les plus developpees. 

Habituellement, les diffeTends et les conflits d'int6r€ts 
surgissent entre deux individus, deux organisations, deux 
classes ou deux nations, de l'une des deux facons suivantes : 

Dans beaucoup de cas, le diff6rend est du a une mau- 
vaise pensee, une mauvaise conduite ou un comportement in- 
juste de l'une ou des deux parties, fl y a, plus ou moins, dans 
toute 8001616, des individus ou des groupes qui ne sont pas 
spirituellement et moralement suffisamment murs pour etre 
equitables et scrupuleusement respectueux des droits des autres 
dans tous les cas. De telles gens, lorsque leurs intents person- 
nels l'exigent, n'ont pas beaucoup de consideration pour les 
droits des autres. Leurs sentiments humains ne sont pas suffi- 
samment forts pour l'emporter sur leur egoisme et leur avidite\ 
Elles ne possedent pas de nobles caracteres moraux, ni ne char- 
chent le contentement d'Allah. Elles ne craignent les conse- 
quences de leur mauvaise conduite ni dans ce monde, ni dans 
l'autre monde. 

n ne fait pas de doute que l'absence ou la faiblesse de la 
foi est la cause la plus commune et la plus effective des diff6- 
rends. Toutefois, cette cause n'est pas le fait exclusif des indi- 
vidus. La menie chose est vraie chez les classes et les nations. 

Nous constatons souvent, dans la vie sociale, que deux 
personnes sinceres et pieuses different a propos d'un certain 
point Ici, le differend n'est pas du a une conduite injuste, mais 
a la difference d'appreciation de ce qui est juste. 

Dans de tels cas, chacune des deux parties croit qu'elle a 
raison, et chacune d'elles pense que l'autre est soit aveuglee par 
son e"goisme, soit dans l'erreur. En tout cas, un homme pieux 
se defend et defend ce qu'il croit 6tre son droit, avec zele et en- 
thousiasme mais il n'est jamais dispose" a faire quelque chose 
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qu'il considere comme injuste et errone\ 

C'est un devoir social que d'aplanir les difffc- 
rends 

Chaque fois que des differends surgissent entre des indi- 
vidus ou des organisations sociales, ils doivent &re aplanis le 
plus t6t possible, car quelle que soit leur origine - une trans- 
gression volontaire ou un simple malentendu - leur continuation 
peut aggraver le conflit entre Is parties concernees et degenerer 
en des evenements regrettables, ou du moins, perp&uer une 
sorte d'hostilite" et de malveillance entre ces personnes. En tout 
6tat de cause, notre devoir social est de regler les differends. 

Le Coran incite les Musulmans a essayer de regler toutes 
les disputes qui pourraient eclater entre eux : 

"Craignez Allah, et riglez vos diffirends." (Sourate al- 
AnfSl,8:l) 

Les Traditions islamiques aussi accordent une importance 
particuliere a cette question. Ainsi le Saint Prophete a dit : 
"Regler les differends est plus important que la priere et le 
jeflne." 

Les differentes manieres de resoudre les diff6- 
rends 

Les gens recourent normalement aux m^thodes suivantes 
pour rfgler leurs disputes. 

1. La force personnelle : l'usage de la force personnelle est 
Tune des plus anciennes mgthodes de regler une dispute. Lor- 
squ*une personne est incapable de regler a l'amiable une que- 
relle, elle recourt a la force, soit individuellement, soit avec 
l'aide de ses amis et de ses partisans. Cela s'appelle la loi de la 
jungle, selon laquelle le plus fort a toujours raison. 

2. Vociferations, injures et diffamation : parfois, les deux par- 
ties impliquees dans une querelle n'ont pas la force ou le cou- 
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rage de s'affronter et de se battre. Done, au lieu de se battre 
ventablement, elles recourent a une autre forme de combat, 
l'affrontement verbal. Soit face a face, soit l'une derriere 
1'auire, elles se mettent a crier l'une contre l'autre, a se demgrer 
mutuellement et a s'injurier reciproquement, jusqu'a ce que 
l'une des deux parties se soumette. 

Normalement, e'est la plus mauvaise langue et la plus 
mal embouchee qui sort victorieuse de ces combats verbaux. 

Evidemment cette solution est de la m£me categorie que 
la premiere. Elle est m6me pire, car elle montre la l&chetg et la 
noirceur de coeur des parties concemees. Elle est aussi, socia- 
lement plus nuisible. 

Le Coran desapprouve totalement le denigrement, sauf 
dans le cas ou un tort est fait a quelqu'un, et que celui-ci n'a 
personne pour lui rendre justice. Dans un tel cas, la seule reac- 
tion qu'il peut montrer est d'elever la voix pour denoncer 
l'agresseur ; "Allah n'aime pas que Von dise du mal d haute 
voix, & moins qu'on n'ait iti victime. Allah est celui Qui entend 
et Qui sait." (Sourate al-NisS', 4:148) 

3. Laisser passer le temps : la ou les parties en conflit ne se 
trouvent pas en position de pousser un cri d'indulgence, elles 
laissent passer le temps, dans l'espoir qu'avec le temps la jus- 
tesse de leur position sera etablie et que leur droit sera restaur! 
Ceci est le plus souvent la solution des faibles, bien qu'elle soit 
parfois adoptee par des gens ingenieux et avisos parmi les forts 
aussi. En tout cas, e'est une solution qui conduit rarement au 
resultat escompte\ Le plus souvent, elle ne mene le droit et 
l'ayant droit qu'aux oubliettes de rhistoire. Parfois, laisser 
paser le temps signifie tout simplement offrir une plus grande 
opportunity aux termites de la dispute de devorer completement 
tous les liens sociaux existant entre les parties en conflit, et de 
les transformer en des ennemis irreconciliables. 

4. L'arbitrage : lorsque le ddveloppement social de la vie hu- 
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maine fut arrive^ a un stade ou l'homme pouvait mieux com- 
prendre les affaires sociales, et beneficier de son experience 
passee pour se faire un meilleur avenir, le terrain fut pr6t pour 
soumettre les disputes a un arbitre au lieu d'utiliser la force 
physique, le denigrement ou de laisser faire le temps. 

Est-ce que l'arbitrage intervenait, au d6but, sous la forme 
d'une intervention du chef de famille, ou de la tribu, avant de 
revgtir par la suite la forme d'une re-conciliation sous l'<Sgide 
d'un pr6tre, etc... et de se developper enfin pour atteindre sa 
fonne presente ? 

Est-ce que les faibles recouraient au debut a cette solution 
pour se proteger des manigances malhonnetes des forts ? 

Ou bien, est-ce que les forts se sentaient assez forts pour 
pouvoir atteindre leurs objectifs plus facilement avec le con- 
cours d'un juge soigneusement choisi par eux-memes ? 

Ou bien fut-ce le developpement des mentality qui per- 
suada la socieuS d'imaginer de tels moyens de regler les litiges, 
qui soient acceptables par tous ? 

Ou encore, est-ce une invention des intellectuels en vue 
de n&oudre un probleme que la soci&£ avait rencontre^ ? 

Ou bien, est-ce un remede suggen* a la soci&a ou a ses 
dirigeants sociaux par l'amour qu'ils eprouvaient pour la justice 
et par leur dear de d£fendre les opprim& ? 

Ou bien, est-ce quelque autre chose d'original ? 

Pour fcudier l'origine et le developpement de l'arbitrage, 
le lecteur peut se reTerer aux livres et aux articles ecrits speciale- 
ment sur ce sujet 

Pour ce qui nous conceme ici, il suffit de dire qu'il peut 
y avoir deux motifs reels pour soumettre un litige a rarbitrage : 
1. L'instinct naturel d'auto-d6fense de rhomme, et de la de- 
fense de ses droits, instinct partagS par les autres 6tres vivants 
aussi; 
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2. L'amour de la vertu et de la justice, et le dear de temperer les 
difficultes sociales. 

L'administration de la Justice en Islam 

Dans le systeme social de rislam, la plus grande atten- 
tion a iyb accordee a l'arbitrage, h l'arbitre, et a leur r61e dans la 
security de la soti6te\ L'lslam considerc que le fait de soumettre 
une dispute a un arbitre competent fait pattie de la foi. Une per- 
sonne qui a un litige legal doit le regler par la negotiation, si 
elle ne parvient pas a trouver un arbitre competent conformfr- 
ment aux criteres islamiques. Quel que soit le jugement pronon- 
c€ par l'arbitre, il doit fitre accepte inconditionnellemenL 

Le Coran dit a ce propos : 

"Par ton Seigneur! (lefait est) qu'ils ne serontpas de 
vrais croyants tant qu'ils ne t'auront pas fait juge de lews dif- 
firnds, et qu'ils ne trouveront plus ensuite, en eux-mSmes, au- 
cune repugnance dee que tu auras dicidi, et qu'ils ne s'y sou- 
mettrontpas totalement." (Sourate al-NisS', 4:65) 

Dans une soci6te islamique, les systemes juridique et ex- 
ecutif doivent eire au service de ceux dotn les droits ont €\& vio- 

les. 

"Allah n'accorde pas la vertu ni la purete" a une socidtt* 

dans laquelle il n'y a pas d'arrangement pour d6fendre les 

droits des faibles contre les forts." ("Al-Mustadrak", vol. U) 

Qui est digne d'occuper la position d'arbitre ? 

La justesse d'un arbitrage d6pend souvent de la conve- 
nance de l'arbitre. Le Commandeur des Croyants, l'lmam Ali 
Ibn Abi Talib, a ecrit a Malik al-Achtar ce qui suit : 

"Choisis comme juge principal parmi tes citoyens, quel- 
qu"un qui soit de loin le meilleur d'entre eux, qui ne soit pas 
obs&te par ses ennuis domestiques, qui ne puisse pas 6tre in- 
timidd, qui ne commette pas trop souvent d'erreur, qui ne devie 
pas du droit chemin une fois qu'il le trouve, qui ne soit pas 



512 



egocentrique, ni avare, qui ne decide pas avant d'avoir pris 
connaissance des faits, qui pese soigneusement chaque doute 
rela-tif a l'affaire, et qui prononce un verdict clair apres avoir 
pris en consideration tous les petits details, qui ne se mette pas 
en colere devant les arguments des avocats, qui accepte d'exa- 
miner avec patience toute nouvelle divulgation de faits, qui soit 
strictement impartial dans ses decisions, qui ne puisse pas 6tre 
egarf par la flatterie, qui ne profite pas de sa position. Mais de 
tels hommes sont ties rares." 

Les lourdes responsabilites d'un juge 

Un juge doit realiser qu'en r^alit^ il est un refuge pour 
les gens contre toute injustice et tout exces. S'il ne croit pas 6tre 
assez competent pour assumer cette position, il ne doit pas 
l'accepter. Autrement, ce serait une source d'ennuis pour lui- 
m£me et pour les autres. 

S'adressant au Juge Churayh, l'lmam Ali (P) a dit : 
"Churayh! Tu occupes un siege qui devrait fitre occupe" 
par le Prophete ou celui qu'il y designe. A part cela, c'est le 
siege d'un homme malheureux." ("WasS'il al-Chi c ah", vol. 
XVIII, p. 7) 

L'lmam Jafar Ibn Mohammad al-Qidiq (P) a dit : 
"Evitez d'etre juge, car 6tre juge est une position qui doit 
6tre tenue seulement par une personne qui sait comment admi- 
nistrer la justice, et dont les jugements sont impartiaux. Une 
telle personne ne peut fitre qu'un Prophete ou celui qu'il d6- 
signe." ("WasS'il al-Chi c ah", vol. XVIII, p. 7) 

Adhesion k la Loi divine 

Un juge doit prononcer son jugement d'une facon con- 
forme a la loi divine, laquelle couvre tous les aspects de la jus- 
tice. Quiconque prononce un jugement selon toute autre loi, 
non conforme a la loi divine, et fondee sur des int6r€ts person- 
nels ou de classe, est un d^viationniste et un pecheur : 
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"Ceux qui ne jugent pas d'apris ce qu 'Allah a riviU 
sont, en vinti, despervers." (Sourate al-MS'idah, 5:47) 

L'Imam Mohammad al-BSqir (P) a dit : 

"II y a deux sortes de jugement : divin et paiea Celui qui 
d6vie du jugement divin, prononce automatiqueemnt un 
jugement paien. Quiconque prononce un jugement contraire a 
ce qu' Allah a commands est un incroyant, meme si son juge- 
ment ne concerne qu'une affaire de deux dirhams." (WasS'il al- 
Chi^ah, vol. XVIII, p. 18) 

La conduite a adopter envers les plaideurs 

La conduite qu'un juge doit adopter vis-a-vis de chacun 
des plaignants doit 6tre a tous egards la m6me, y compris dans 
sa facon de leur parler et de les regarder. 

"II est de ton devoir de traiter de la m6me facon les deux 
parties en proces, m€me dans ta facon de les regarder. Tu ne 
dois pas regarder l'une des deux parties plus longuement que tu 
ne regardes l'autre." (Nahj al-BalSghah) 

L'independance et rimmunite de la magistrature 

Dans le systeme social de l'Islam, chaque fois qu'un de- 
voir ou des devoirs lourds sont place's sur les epaules de quel- 
qu'un, il est permis a celui-ci d'avoir 6galement certains pri- 
vileges. 

La m6me regie gen6rale s'apphque aussi aux juges. Etant 
donn6 qu'un juge assume des devoirs lourds, sa position est 
forte. Dans la soci&6 islamique, l'independance du juge est 
vraiment respectee. M6me la direction de la soci&£ musulmane 
doit faire preuve d'un respect total de l'independance de la ma- 
gistrature. Ceux qui doivent renoncer aux gains illegaux a la 
suite du jugement ne doivent pas avoir l'illusion de pouvoir 
6branler la confiance de la direction de la soci&e en un juge, ni 
porter atteinte au prestige de la magistrature. 

"Protege la position du juge de sorte que les autres, no- 
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tamment ceux qui sont proches de toi, ne puissent pas 6tre ten- 
ths de le perturber. Laisse-le &re satisfait pour que personne ne 
puisse comploter centre lui. Sois ties attentif a cet egard, car 
cette religion 6tait auparavant entre les mains de mechants qui 
1'utilisaientpourleurgloiie." (Nahj al-BalSghah) 

Le juge a pour sa part un devoir. II lui est absolument in- 
terdit d'accepter le moindre cadeau des plaignants. 

"O RufS'ah! Evite toute tentation; Supprime les bas de- 
sire; ne sois pas deprime" et fais attention de ne pas accepter de 
pot-de-vin." (Lettre de l'lmam Ali (P) adressee a Rufa c ah, son 
juge a AhwSz). 

Une administration de la justice fondee sur une base si 
sonde peut apporter la meilleure solution aux disputes surgis- 
sant entre les membres d'une nation, et 6tre une source de soli- 
tude pour leurs liens sociaux. 

LES RELATIONS DFS MTT. SIII.MANS AVF|- 
LES ATITRFS 

Nous savons que la Ummah (la Nation islamique) est ve- 
nue au monde sur la base d'un systeme de croyances et d'actes, 
et que sa continuation depend de la preservation de son ideolo- 
gic et de la stability de son regime social. 

Evidemment, les individus et les nations qui ne souscri- 
vent pas a l'ideologie islamique, 6tant en dehors de ses limites 
doctrinales, ne peuvent pas fitre considCrfe comme membres de 
la Ummah islamique. lis sont Strangers a la Ummah, mais leur 
degre" d'eloignement doit 6tre juge" selon ces deux considera- 
tions: 

1. Dans quelle mesure partagent-ils l'ideologie de l'lslam ? 

2. Jusqu'a quel point sont-ils hostiles aux Musulmans ? 

Concemant le premier point : 

a - L'lslam croit que le monde entier, et tous ses 
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phenomenes, dependent dune verite absolue qui tr^cende la 
matiere, c'est-a-dire, Allah. Lc monde, dans son ensemble, y 
compris rhomme, a te cree et il est maintenu par Lui. 

b - Du point de vue islamique, pour connaltre la vraie na- 
ture du monde et etre conscient de sa relation avec Allah, 
Jhomme doit se toumer vers la Elation, laquelle est une 
JSe source de la connaissance. Ainsi, croire aux prophets, 
STieurs contacts invisibles avec Allah, est une pame de la cos- 
mologie islamique. 

c - Apres la croyance en Allah et a la revelation, il y a la 
question de Vaccomplissement de bonnes actions, laqueUe u, 
clut tous les efforts individuels et collectifs en vue du bien-etre 
et du developpement humaia 

L'Islam a une relation etroite avec tous les autres 
svstemes qui se fondent eux aussi sur ces trois principes. Mais 
U ntpSde relation avec les ideologies et systfcmes materia- 
listes et polytheistes. 

Sur cette base, Hslam aura des relations *oi« >&■ 
cialement avec le ssystemes qui ooient a Incite J AUah - 
vrai sens islamique de ce terme. Si un systeme croit lui « . 
eTla vraie Revelation divine, aux prophetes. et aux Liyres di- 
v^ la relation de Hslam avec ce systeme sera natureUement 
phTs'lfonde. Le Coran a fait a maintes reprises aUusion a 
S^ffinite naturelle entre les differents systemes dmns. I 

communs et coherents. Bien sur, cela ne signifie pas 1 adhesion 
nyances actuelles des adeptes de ces religions, ni au «*- 
Z de tan livtes religieux existants. Cela signifie >*ulement 
une reconnaissance de 1'origine divine de ces ^ons^Co- 
^ attire Vattention des adeptes de ces religions sur leurs devia- 
tions et veut les reformer. 

2. Uiostilite que les autres montrent a Vlslam est de plusieurs 
degres: 
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a - Parfois, ils s'opposent a l'lslam formellement. Soit 
Us lancent effectivement une attaque contrc la terre des Musul- 
mans, leur vie et leurs biens, ou leur religion, soit ils montrent, 
au moins, l'intention de le faire. Dans ce cas, ils doivent fitre 
consid6n*s comme des envahisseurs et des agresseurs. 

n est tout a fait logique que la vie, la propria et la tene 
d'un envahisseur ennemi ne soient pas respectees et qu'aussi 
longtemps qu'il est en guerre contre l'lslam, aucun contact ami- 
cal ni aucune cooperation avec lui ne soient autorisgs. Cest la 
le cas dans lequel la question du Jihad, de la d6fense et des 
regies les concernant se pose. 

b - Une nation qui n'a pas l'intention d'attaquer ou de 
trahir la Ummah ou un pays musulman, et qui n'intrigue pas 
contre eux, ne sera pas consideree comme un agresseur. Si elle 
signe un traits de paix avec les Musulmans, ou un pacte de 
non-agression et de respect reciproque des frontieres et des 
droits des uns et des autres, un tel accord sera respecte\ et ce, 
qu'il soit sous forme d'un accord conclu directement entre un 
pays musulman et un pays non musulman, ou d'une conven- 
tion internationale a laquelle a souscrit chacun d'eux, et qui 
present le respect mutuel et la preservation des frontieres des 
autres. Auquel cas le pays non musulman sera en relation de 
traite - de paix avec les Musulmans, et l'accord conclu avec lui 
sera respecte" aussi longtemps qu'il ne le viole, ni manifeste- 
ment, ni secre-tement, par des intrigues ou par une agression. 
S'il s'avere qu'il ourdit des intrigues contre les Musulmans, U 
sera consider, bien entendu, comme un ennemi. 

LTustoire nous enseigne que chaque fois que l'intdi€t de 
la Ummah l'exigeait, le Saint Prophete concluait un traite* de 
paix et de non-agression, m6me avec les polythflstes. Ainsi, 
elle nous apprend qu'en l'an 6 apres l'Hegire, il signa un traite 1 
avec les polytteistes de la Mecque. II le respecta et appliqua 
chacune de ses clauses ties scrupuleusement, jusqu'a ce que 
1'ennemi l'ait pratiquement abroge" lui-meme. Ce fut seulement 
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a ce moment-la que le Prophete decida d'entrcprcndre une ac- 
tion contrc Tennemi pour s'&re rendu coupable d'avoir viote le 
traite\ Ainsi, la voie fat preparee a la conqu&e de la Mecque, la- 
quelle fut effectivement prise en Tan 8 de l'Hegire. Nous re- 
marquons dgalement que durant la penode m6dinoise de sa vie, 
le Saint Prophete conclut nombre de traites et de pactes. 

c - La troisieme categorie d'hostilite' concerne les non- 
Musulmans qui vivent sous la protection du gouvernement mu- 
sulman. On les appelle les Thimis. Leur vie et leurs biens, et 
m6me leurs rites religieux, sont respects, a condition qu'ils re- 
spectent leurs engagements et qu'Us paient les impdts dus. lis 
peuvent vivre en paix avec les Musulmans et jouir de tous les 
droits humains. 

D'apres cette breve explication des relations des Musul- 
mans avec les non-Musulmans, nous pouvons comprendre 
tous les enseignements fondamentaux de l'lslam ayant trait a la 
politique Strangere de la societe musulmane. 

Le JihSd est Tune des questions les plus importantes a 
cet egard. L'importance que l'lslam lui attache a fourni, mal- 
heureusement, une arme aux d^tracteurs de ce systeme divin, 
pour presenter les enseignements precieux de l'lslam sous une 
forme denaturee, et pour attaquer le Coran et l'lslam, en declar- 
ant dans leurs ecrits et leurs paroles que l'lslam est une religion 

d'epee. 

A notre avis, la meilleure facon qui permette de juger 
cette assertion injuste est de mieux connaftre les traits mar- 
quants du Jihad en Islam. 

I. F. JIHAD 

Le Jihad signifie litteralement le plus grand effort en vue 
de realiser un objectif . En terminologie islamique, il signifie en- 
durer et faire des sacrifices pour la cause d' Allah, c'est-a-dire, 
pour delivrer les gens de l'injustice et de la tyrannic pour 
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restaurer la croyance en runicite" d'Allah, et etablir un systeme 
social juste. 

La defense est une forme speaale de Jihad qui a pour but 
de prdvenir l'attaque d'un agresseur. Dans les textes religieux 
islamiques, le jihad a te decrit comme une resistance aux des- 
seins agressifs de l'ennemi contre une terre islamique, et une 
mise en gchec de ses tentatives de prendre le controle des res- 
sources naturelles d'un pays musulman. Done la defense est 
une forme de jihad pour la cause de la rectitude et de la justice. 

Les buts du Jihad 

L'Islam, par son vaste programme revolutionnaire, vise 
a gtablir Turrite" de la socie'te' humaine sur la base de la justice et 
de l'amour mutuel. II veut restaurer la liberte" humaine, et hu- 
maniser le monde. C'est pourquoi il combat toutes les formes 
du polyth&sme, de 1'injustice, et de la tyrannic La Ummah se 
considere comme ayant la responsabilite\ non seulement de 
mener individueUement et collectivement une vie fondee sur la 
justice et l'Unicite" d'Allah, mais aussi, de faire, dans la mesure 
du possible, tout ce qu'elle peut pour propager la droiture, in- 
struire l'ignorant, combattre pour la cause des opprimgs et des 
deposs&tes, mettre fin a la corruption, et restaurer la liberie. 

Les Musulmans ont le devoir fondamental d'enlever tous 
les obstacles qui se dressent sur le chemin du d6veloppement, 
et de ne pas y rester indiffe"rents. Les Musulmans doivent, non 
seulement dCfendre la sphere existante de leur influence reli- 
gieuse, mais aussi essayer de l'&endre. 

II est aussi du devoir des Musulmans de register a 
l'agression ennemie par tous les moyens possibles, de prevenir 
1'injustice et la corruption, et de cooperer avec les autres a cet 
egard. 

Nous concluons done que les buts du jihad sont les sui- 
vants: 
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1. R6pandre la croyance en Allah ct l'adhfeion a Ses com- 

mandements." 

"Combattezpour la cause d' Allah avec la ditermination 

due." (Sourate al-Hajj, 22:78) 

2. Aider les faibles et les gens demunis 

"Pourquoi ne combattez-vous pas pour la cause d' Allah, 
des gens sans secours, desfemmes et des enfants ?" (Sourate 
al-Nisa', 4:75) 

3. Mettre fin a la persecution 

"Combattez-les jusqu'a ce qu'il n'y ait plus de persecu- 
tion." (Sourate al-Anfal, 8:39) 

L'agression est une mauvaise chose, quel que 
soit l'agresseur 

Un combattant sur le chemin d Allah doit toujours pren- 
dre garde que, dans son zele et son ardeur, il n'excede pas les 
limites de la justice. Les Musulmans ne doivent en aucun cas 
violer les droits humains fondamentaux. 

"Combattez dans le chemin d Allah ceux qui luttent con- 
tre vous, mois ne commettez pas degression, car Allah n'aime 
pas les agresseurs." (Sourate al-Baqarah, 2:120) 

"(Attaquez-les) le mois sacri (s'ils vous attaquent) au 
mois sacri; les choses sacries (aussi) sont sous la loi du talion. 
Quiconque vous attaque, attaquez-le comme il vous a attaquis. 
Craignez Allah et sachez qu Allah est avec ceux qui le craig- 
nent. Dipensez vos Mens dans le chemin d Allah et ne vous ex- 
posez pas, de vos propres mains, a la perdition. Accomplissez 
des oeuvres bonnes; car Allah aime ceux qui font le bien." 
(Sourate al-Baqarah, 2: 194-195) 

Un systeme divin ne peut pas avoir un double critere. 
Lorsqu'il considere l'agression venant des autres comme un 
mal et une chose mal6fique, il ne peut pas le consider en 
mtoe temps comme sacrfe et divine pour ses propres adeptes. 
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Le Jihad contre I'lgoisme 

S'adressant a un groupe de combattants, de retour d'une 
bataille contre l'ennemi, le Prophete de l'lslam dit : 

"Je vous felicite d'avoir accompli le jihad mineur avec 
succes. Maintenant il va falloir accomplir le jihfid majeur." Les 
combattants lui demanderent alors : "O Prophete d'Allah! Et 
quel est le jihad majeur ?" II repondit : "Cest le jihad contre 
l'egoi'sme." (Wasa'il al-Chi<ah, vol. VI, p. 122. 

LTmam Ali (P) dit : 

"Le meilleur jihad est celui par lequel on lutte contre ses 
passions sauvages." (Wasa'U al-Chf ah, vol. VI, p. 124) 

L'lslam est un systeme mondial 

L'lslam n'est pas venu pour un peuple en particulier. 
Cest un systeme mondial. Du point de vue d'un Musulman, 
tout endroit est le domaine d'Allah, et toutes les choses ont 6t& 
crepes par Lui. L'lslam n'est le domaine exclusif d'aucune na- 
tion en particulier, pas plus qu'il n'est venu pour guider une 
socie'te' particuliere. L'lslam veut que le monde entier bengficie 
de ses enseignements vivifiants. Le Coran s'est dCcrit comme 
une guidance pour tout le monde, et pr&ente le Prophete de 
l'lslam comme une benediction pour le monde entier. 

Tous les fitres humains, independamment de leur race, de 
leur pays, et de leur origine, peuvent 6tre les membres de la 
grande socie'te - musulmane, en acceptant les principes fonda- 
mentaux de l'lslam, et devenir ainsi les freres des autres Mu- 
sulmans. 

Pour former une soci&g depouillde de toutes erreurs doc- 
trinales et de toute forme de mauvaise gestion, il est du devoir 
de tous, speaalement des croyants, de guider les gens vers le 
droit chemin. 

Done, le domaine des responsabilit& islamiques n'est 
confine' a aucun territoire particulier. II est universel, et aucune 
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frontiere conventionnelle ne doit former une baniere devant la 
propagation des idees de la liberty et de l'unite musulmane. 

Cet effort soutenu ne signifie pas qu'on cherche a impo- 
ser la doctrine islamique aux autres. Comme le Coran l'a decla- 
re, il n'y a pas de contrainte en matiere de religion, et le droit 
chemin et le chemin de l'egarement sont bien distincts. 

"Pas de contrainte en religion! La voie droite s'est distin- 
guie de I'erreur." (Sourate al-Baqarah, 2:256) 

Ce grand effort doit viser exclusivement a soulager la 
pensee du fardeau des mythes, a dtfaire les entraves de 
l'injustice, et a delivrer l*homme de toute forme d'exploitation, 
d'assujettissement, et d'ignorance. 

Considerez bien a ce propos le verset coranique suivant: 
"Powquoi ne combattez-vous pas pour la cause d 'Allah, des 
gens sans secours, desfemmes et des enfants ? Lesquels disent 
"None Seigneur! Dtlivrer-nous de cette citi des oppresseurs, 
et donne-nous un protecteur choisi par Toi, et envoie-nous 
quelqu'un qui nous aidera." (Sourate al-NisS', 4:75) 

La v6rit£ doit etre expliquee avant d'avoir re- 
cours au combat 

II y a habituellement, parmi les troupes ennemies, au 
moins quelques personnes qui ont ete entramees dans le combat 
contre la vente\ soit de force, soit a cause de leur ignorance des 
faits. Or, 6tant donn6 que l'un des buts du jihSd est de delivrer 
les gens de toute forme de suction, d'exploitation et d'igno- 
rance, il est du devoir du commandant des forces musulmanes 
de faire tout ce qui est en son pouvoir pour eclairer les soldats 
ennemis et pour leur montrer le droit chemin, avant d'engager 
le combat, et ce, afin qu'ils ne soient pas tu6s inutilement ou 
dans rignorance. 

L'ImamAli(P)adit: 

"Lorsque le Saint Prophete m'a envoys au Yemen, il m'a 
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dit : "O Ali! Ne te bats contre personne avant de l'avoir invito a 
l'lslam et a l'acceptation de la vente\ Par Allah! Si tu reussis a 
guider une seule personne vers le droit chemin, ce sera un 
grand accomplissement. Tu seras en realitd son sauveur." (" Al- 
kali", vol. V, p. 34) 

Des facilites speciales sont offertes par l'lslam 
a cet egard 

Si quelqu'un, parmi les soldats ennemis, veut venir vers 
les Musulmans pour discuter avec eux dans le but d'avoir une 
idee plus claire de l'lslam, ou d'6tudier de plus pres la vie indi- 
viduelle et collective des Musulmans, afin de connaitre la verite" 
a leur propos, il peut avoir toutes les facilites pour cela. C'est 
pourquoi, mfime si un simple soldat Musulman lui promet la 
security sa promesse sera respectee par tous les Musulmans, y 
compris par le Gouvemement islamique. 

Le Saint Prophete a dit : 

"Tous les Musulmans ont une responsabilitf commune. 
Un serment fait par 1'un d'entre eux est le serment de tous." 

Si un seul soldat promet protection a quiconque, cela doit 
etre consider comme une protection promise par toute la Um- 
mah. 

LA PATX EN TSI.AM 

"La paix est meilleure, mais les hommes sontportis a 
I'avarice." (Sourate al-NisS", 4:128) 

Gengralement parlant, tous les hommes pnSferent la paix 
de par leur nature. Cest pourquoi tous les systemes sociaux, y 
compris ceux qui fondent leur philosophic sur la contradiction 
et le confiit, essaient de promettre une paix durable avec le 
temps. 

Le Coran ddnonce fermement toute guerre qui ne serait 
pas necessaire a la defense de la cause d' Allah et a la delivrance 
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des gens des griffes des diables. 

"O vous qui croyez! Entrez tous dans la paix et ne suivez 
pas les traces de Satan. II est votre ennemi dictarf." (Sourate 
al-Baqarah, 2:208) 

L'Islam veut non seulement que les relations inter- 
musulmanes soient pacifiques, mais il veut que leurs relations 
avec les non-Musulmans aussi le soient 

"S'ils inclinent a lapaix.fais de mime et confie-toi a Al- 
lah, car IL est Celui Qui entend et Qui sait tout." (Sourate al- 
Anfai, 8:61) 

Mais on doit prendre garde que le d6sir de paix de 
l'ennemi ne soit pas une ruse militaire ou politique, et une pure 
mystification. 

"Mais s'ils veulent te tromper, Allah te suffit. C'est ltd 
Qui t'assiste de Son secours et par Vintermidiaire des 
croyants." (Sourate al-Anfal, 8:62) 

Une complete preparation pour faire face a 
l'ennemi 

Tout en attachant une si grande importance a la paix, 
l'lslam veut que les Musulmans soient vigilants et bien popa- 
rts, n veut qu'ils soient si forts que personne, parmi leurs en- 
nemis declares ou secrets, n'ose penser a commettre une 
agression quelconque contre eux. 

"Priparez, pour lutter contre eux, tout ce que vous 
trouverez, deforces et de cavaleries afin d'effrayer l'ennemi 
d Allah et le vdtre." (Sourate al-AnfSl, 8:60) 

n est a rappeler que le mot "force" employe" dans ce ver- 
set inclut toutes sortes de forces industrielles aussi. Etant donng 
que le developpement industriel est un processus constant, le 
devoir religieux de tous les Musulmans est d'acquenr les in- 
dustries modernes et les technologies modemes, non dans le 
but d'attaquer les autres, mais pour riposter a toute agression 
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qu'on tenterait contre eux en raison de leur faiblesse. 
Les courses de chevaux et le tir a Tare 

Pour preparer les masses musulmanes a la participation 
au jihSd en vue d'obtenir l'independance ou de defendre leur 
existence, un programme efficace de courses de chevaux et de 
tir a l'arc fut introduit, les Musulmans furent encourages a 
prendre part a ces competitions. Pour susciter llntfift de la jeu- 
nesse pour ces courses, des prix convenables furent decerned 
aux gagnants. L'idee derriere tout cela etait de rendre les Mu- 
sulmans aptes au combat 

n est Evident que les courses de chevaux et le tir a l'arc 
avaient fte" choisis a cet egard en tenant compte des conditions 
de l'epoque. L'esprit general de cette instruction islamique est 
que chaque Musulman doit prendre part, selon les tactiques de 
son epoque, a un programme general d'entramement en vue de 
se preparer au jihad. En somme, tout Musulman doit €tre fort et 
apte a se defendre, et a defendre son ideologic et son pays, afin 
qu'aucun agresseur ne puisse le fouler aux pieds. 

Selon une pratique divine etemelle, une nation qui n'est 
pas prepares a faire des sacrifices pour la defense du droit et de 
la justice, et qui ne sauvegarde pas ses propres droits et sa 
propre existence, est vouee a Illumination et a la ruine. 

"Quiconque abandonne le jihad et s'en desinteresse est 
humilie par Allah. II est entoure de desastres. Son coeur devient 
noir. II s'eioigne de la verite. Etant donne qu'il n'a pas rendu 
justice au jihad, il s'empetre dans des ennuis et des troubles, et 
il est prive de justice." (Nahj al-Baiaghah, vol X) 

Des immortels 

Le Goran considere le jihad comme un stimulant vivifiant 
pour l'individu et la societe humaine. 

"O vous qui croyez! Ripondez a Allah et au Messager 
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lorsqu'il vous appelle & ce qui vous fait vivre, et sachez 
qu' Allah se place entre I'homme et son coeur, et que vous serez 
tous rassemblis devantLui." (Sourate al-Anfai, 8:24) 

Un combattant qui sacrifie sa vie pour la cause d' Allah 
est immortel, et chaque Musulman a l'obligation d'avoir foi en 
l'immortalite des martyrs qui font le sacrifice supreme dans le 
chemin d' Allah. (Pour plus de details, voir : "The Martyr", 
ISP., 1979). 

'We crois surtout pas que ceux qui sont tuis dans le 
chemin d' Allah soient morts. lis sont vivants en rialiti, et its 
regoivent lew sustentation de leur Seigneur, lis seront heureux 
de la grdce qu' Allah leur a accordie. lis se rijouissent pour 
ceux qui ne les ontpas encore rejoints et qu'ils ont laissis der- 
riere eux, parce qu'ils n'eprouvent aucune crainte et qu'ils ne 
seront pas affligis. lis se rijouissent du bienfait et de la grace 
d' Allah, et parce qu' Allah ne laisse pas perdre la recompense 
des croyants." (Sourate Ale c ImrSn, 3: 169-171) 

La foi en Allah et en Son Prophete, la realisation du fait 
que la droiture exige des sacrifices, tout cela implique que le 
croyant se batte pour la cause d' Allah. En depit de son amour 
intense pour ses parents, ses enfants, son foyer, sa maison, 
son travail ou ses occupations, il eprouve un zele plus fort que 
ces attachements, et il est attire par le champ de bataille des 
qu'il entend un appel au combat dans le chemin d' Allah. Un 
homme forme par Allah sait que ses interests et attachements 
personnels sont naturels et convenables, a condition qu'ils 
n'excedent pas leurs limites, qu'ils ne tuent pas son esprit 
dtiomme, et qu'ils ne le rendent pas faible et lache. Autrement 
son sort sera semblable a celui de tous les faibles et de tous les 
laches dans lliistoire. 

"O les croyants! Ne prenez pas pour amis vos peres et 
vosfreres, s'ils preferent I'incriduliti & la foi. Ceux d 'entre 
vous qui les prendraient pour amis, seraient injustes. Dis : "Si 
vos peres, vosfils, vosfreres, vos ipouses, votre clan, les bi- 
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ens que vous avez acquis, un nigoce dont vous craignez le di- 
clin, des demeures ou vous vous plaisez, vous sontplus chers 
qu 'Allah et Son Prophete et la lutte dans le chetnin d' Allah, at- 
tendez-vous alors a ce qu' Allah fosse passer Son Commande- 
ment. Allah ne guide pas les gens pervers." (Sourate al- 
Tawbah, 9: 23-24) 

Des combattants qui ne restent pas en arriere 
dans leur effort 

"Les croyants qui restent derrUre, d I'exception de ceux 
qui son infirmes, ne sontpas igaux d ceux qui combattent dans 
le chemin a" Allah avec leurs biens et leurs personnes! Allah 
prefere ceux qui combattent avec leurs biens et leurs personnes 
d ceux qui restent derriire. Allah apromis d tous d'excellentes 
choses; mais Allah prifere les combattants aux non-combat- 
tants, et IL leur reserve une ricompense sans limites. II les 
Hive, aupris de Lui, de plusieurs degris, en leur accordant 
pardon et misiricorde. Allah est Pardonneur et Misiricor- 
dieux." (Sourate al-NisS', 4: 95-96) 

Des combattants invincibles et infatigables 

"Allah aime ceux qui combattent dans Son chemin en 
rangs serris, comme s'ils formaient un idifice scelli avec du 
plomb." (Sourate al-?atf, 61:4) 

"A ceux qui disent : "Notre Seigneur est Allah" et qui re- 
stent ensuite fermes dans leurfoi, les anges descendent sur eux 
(et leur disent) : "Ne laissez rien vous alarmer ni vous affliger; 
accueillez avecjoie la bonne nouveUe du Paradis qui vous a tti 
promis." Nous sommes pour vous des amis dans la vie de ce 
monde et dans I' autre monde. Ld-bas vous aurez, au Paradis, 
tout ce que vous (Usurer ez; vous y obtiendrez toute ce que vous 
demanderez, comme un don accordipar Celui qui est le Par- 
donneur, le Misiricordieux. " (Sourate Fuftilat, 4 1 : 30-32) 

"O les croyants! Lorsque vous rencontrez des incroyants 
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en marche pour le combat, ne leur tournez pas le dos. Et si 
quelqu'un tourne le dos en ce jour - a moins de se detacher 
pour un autre combat ou de se raUier d une autre troupe - il en- 
court la colere d 'Allah, son refuge sera la Gihenne. Quel de- 
testable retour final!" (Sourate al-Anfal, 8: 15-16) 

La soci&d que l'lslam veut constrain; est une soci&e" vi- 
vante, mouvante et puissante, et porteuse d'un message univer- 
sel. Les caractenstiques de cette socieU que nous avons expo- 
sees brievement dans ce livrc, doivent vous conduire a lire des 
livres plus d6taill6s sur ce sujet; ils sont disponibles dans plu- 
sieurs langues. 

Pour conclure, nous aimerions souligner que la construc- 
tion d"un vrai systeme social islamique depend de trois choses : 

1. Une comprehension claire de tous les aspects de la soci6te" a 
construire sur la base de l'lslam; 

2. La comprehension des moyens pratiques d'instaurer une 
teDesocidg; 

3. Un effort conscient et d€termine\ accompagn^ de toutes 
sortes de sacrifices. 

En Tabsence de connaissance et d'effort nous ne pou- 
vons pas attendrc a ce que nous soyons jamais capables de 
jouir d'un systeme juste qui ait la faveur d'Allah. Du point de 
vue islamqiue, il y a un principe social immuable: 

"Ce que vous sercz, vos gouvemants le seront." 

Prions done tous: 

- "O Seigneur! Nous aspirons a Te servir sous un gou- 
vemement gracieux qui fleve la dignitf de llslam et des Musul- 
mans, et qui disgracie rincroyance et ses tenants. O Seigneur! 
Fais que nous soyons, sous un tel gouvernement, parmi ceux 
qui appellent les gens a Tobflr et les conduisent vers Ton 
chemin; et accorde-nous, de cette facon, la Grtce dans ce 
monde et dans l'Autre Monde." 

- "O Seigneur! Accorde la paix et les b€n6dictions a 
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Mohammad et a ses descendants. Ouvre grands mes yeux pour 
mieux connaftre ma religion; et accorde la confiance a mon 
coeur dans la sincente" de mes actes, et aide-moi a Te remercier 
jusqu'a la fin de ma vie." 

- "O Seigneur! Je me ntfugie aupres de Toi contre la m6- 
chancete" de mon Sme; car elle m'inciterait au mal si Tu ne 
m'accordais pas Ta misericorde. Je me nSfugie aupres de Toi 
contre les mgfaits du maudit Satan qui augmente mes peches." 

- "O Seigneur! Fais de moi l'un des soldats de Ton ar- 
mee, car Ton parti sera toujours prosperc; et fais de moi l'un de 
Tes amoureux, car Tes amoureux resteront sans crainte ni 
grief." 



* * * 
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Les Sources Naturelles de la Richesse 

La tare - La possession de la terre - Les tares possedees par la so- 

cicte - Les terres possedees par l'Etat - Les terres possedees par des 
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particuliers - Garder une terre arable sans la cultiver - L'eau - L'eau 
naturellement accessible - L'eau non accessible naturellement - Les 
mineraux. 

Le Rdle Economique du Travail Humain 

Le travail est la cie de l'utilisation des ressources naturelles - Pas de 
gain sans travail - La production - La distribution - Les services - 
Un faux travail, ou un moyen ruse d'exploitation - L'usure - La de- 
viation de la monnaie de son rdle initial - Les precedents de l'usure 
dans lliistoire - L'usure dans le Coran - Pourquoi l'usure a-t-elle 6i£ 
strictement interdite ? - Les operations bancaires. 
Le Transfer! de la Propriety 

Les transactions - Les regies generates des transactions - Les diff£- 
rentes sortes de ventes - La necessitd de connaitre les lois du negoce 
- La resiliation du contrat - LTientage - La repartition de l'hentage. 
La Distribution de la Richesse 

La depense - La prohibition de la thesaurisation des richesses - Les 
categories de depenses - La ZakSt 

Les Responsabilites Economiques des Regimes 
Musulmans 

Le trgsor public - Un principe social et economique important. 

UN SYSTEME SOCIAL JUSTE 

(433-529) 
La society - La societe accidentelle - La societe intentionnelle - Les 
caracteiistiques de la societe accidentelle - L'individu et la societe - 
C'est l'individu qui est important - C'est la societe qui est impor- 
tante - C'est la combinaison de la societe et de l'individu qui est im- 
portante. 

Le System e Social 

La societe - L'egalitg des hommes - La justice legale - L'elimination 
de la discrimination injuste dans la conception islamique - La justice 
economique - La liberty de la pensee et l'acquisition de la connais- 
sance - Le profit est le resultat du travail et dune activity complete - 
La privation est le resultat de lusurpation - La loi de la justice et le 
mecanisme juste de sa mise en vigueur - La competence doit etre le 
entire de l'acquisition des positions sociales - Le sens de la respon- 
sabilite - La fraternitd islamique - La formation du caractere et la 
lutte contre la corruption- Us elements essentiels a letablissement 
d'un systeme social juste. 
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La loi 

La loi despotique d'un indivkiu - La loi despotique d'une classe - La 
loi nationale - La loi ideologique universelle. 
La Loi et ses Sources en Islam 

Un cours droit vers cette magnifique fin - Une connaissance correcte 
de llslam et la necessity de garder pr6sente a l'esprit les besoins de 
l'epoque - L'ljtihad - La formulation d'une loi relative au systeme 
prevalant - La formulation d'une loi relative a des questions d'ordre 
individuel - POurquoi devons-nous adopter la doctrine du TaqM ? - 
Les qualifications d'une autorit£ religieuse competente - La formula- 
tion de nouvelles stipulations. 

Les Sources du Droit Canon 

L'autoritg du Coran - L'utilisation de la Sunnah - Le consensus 
d'opinion - La raison - Le rdle de la raison dans la determination des 
principes religieux - Le rdle de la raison dans la decouverte de 
l'inimitabilitg du Coran - La philosophie des statuts 16gaux - Le lien 
entre lljtihad et la finality de llslam. 

La Garantie de l'Execution de la Loi 

Une pensee mure - Les sentiments humains et ideologiques - La foi 
en Allah et en Sa presence dans ce monde et dans l'autre monde - Le 
respect sincere de la loi - L'exhortation au bien et l'abstention du 
mal. 

Le Gouvernement 

Nomm6 par Allah - Nomm6 par le Prophete - Elu par le peuple 
- Les principales qualifications d'un gouvernant pendant la periode de 
Loccultation de llmam al-Mahdi. 

Le role du Choura de la Bay'ah 

Le role de la consultation - Les affaires administratives - L'61ection 
du gouvernant - Le role de la prestation du serment d'allegeance - La 
perte de l'eligibilit6 en vue de gouvemer. 
Le Califat et l'Imamat 

Les Doctrines de la Justice et de l'Imamat 

La doctrine de nmamat - Les consequences malheureuses de la viola- 
tion de cette doctrine - Les Musulmans ont perdu rautorit£ comp£- 
tente en matiere de connaissance islamique. 

L'Arbitrage 

C'est un devoir social que d'aplanir les differends - Les diffdrentes 
manieres de resoudre les difKrends - L'administration de la justice en 
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Islam - Qui est digne d'occuper la position d'arbitre ? - Les lourdes 
responsabiht* dun juge - Adhesion a la Loi divine - La conduite a 
adopter envers les plaideurs - Uindependance et l'immunite de la Ma- 
gistrature. 

Les Relations des Musuimans avec les Autres 
Le Jihad 

Les buts du Jihad - L'agression est une mauvaise chose, quel que 
sort 1 agrcsseur - Le Jihad centre l'egofcme - Llslam est un systeme 
mondial - La vente" doit etre expliquee avant d'avoir recours au com- 
bat - Des facility speciales sont offertes par 1'Islam a cet 6gard. 
La Paix en Islam 

Une complete preparation pour faire face a l'ennemi - Les courses de 
chevaux et le tir a Tare - Des immortels - Des combattants qui ne 
restent pas en arriere dans leur effort - Des combattants invisibles et 
mfatigables. 
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